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Vu ONSIEVR,; 


Le temps prefent ve- 

y rifie grandement ce que 
Fe 7 Simeon dit de iefus 

Chrif? en [op Cant iques Qu'il eft mis Luc 2. VE, 
pour Vnfigne auquelon contredi- %*# 
rasafin que de plufieurs cœurs les 
penfees foyent defcouuertes. Caï > 
contre a pre[ent la rvraye Religion € 
44 





Zefus Chrift en fes membres fouffre 

“one extraordinaire contradiction du 

monde , auf [e defcouurent extraordi- 
nairement les penfèes de plufieurs: l'af- 
fuction fait leuer le mafque 4 l'hypo- 

crifie x defcouure la cvañite de ceux 

qui n'auoient au cœur que le monde ex 

fa conuoïtife : Mars d'autre part auffr; 

elle manifefte la piere de ceux es cœurs 
defquels Dieu a enracine [a parole, qui 

n'ont pas feulement receu Iefus Chrift 

en leurs entendemens a l'encontre de 
l'erreur ,\ mais th leurs cœurs à l’encon- 

tre duruice Ca de lavanite de ce frecle: 

* Ceux-cy enla defeëtion des autres $ af? 
fermiffent au Seigneur luy difans com- 

me iadis S. Pierre, $ eigneur à qui 
Janéxerf NOUS En ÎrONS-NOUS ? CU AS les paro- 
| les de vie eternelle,ces paroles de vie 
effans à bon droit oppôfees aux paroles 

| du monde;c'eft a dire a fes promelles € 
afès menaces. Vous elles, M onfieur, 

dans le nombre de cesfideles, “voire 


tres-eminent come Un fingulier exem: 
ple de la grace de Dieu : car fivoftre 
“valeur eft fort e[himee en ce Royaume, 
codehors tellemét bonoree,;qu'vn puif- 
fant Eflat vous a dignemët choifr pour 
Gencral de fes Armeés > Votre pieté En 
cvoftre probite nefont pas moins reco- 
gnuës en l'Eglifé de Dieu. Et cefont ces 
rares cÜertus quim ayans fait tenir pre- 
tieufe La bien-vucillance dont vous 4 
pleu m'honorer;m'indui[ent maïintenät 
a vous dedier ce trai£fe en tefinoignage 
de ma recognoif[ance,efperant que-vous 
le receurez.comme de la main de celuy 
qui de toute [on affection prieDieu pour 
cvoftre profberite x feratoute [a vie, 


MONSIEVR, . 


° _ ‘Voftretres:humble &tres- 
De Paris, ce 1. - obeyÿflanc {eruireur 
Januier 1624. MESTREZAT. 
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LIVRE PREMIER, 

| | DE LA ) 
COMMVNIO N 
nS-4 IESVS CHRIST: 


| APOSTRE S. Paul parle del'Eu- CISSÉ 
2 charifticen cefte forte, La Coupe de Fe 
bencai(hes laquelle nous beniffons, En “+ 
n'eff-cle pas ls communion dy fang de ü ? 

Chrifé le pain que tous remoons n'eft.sl pas la 
communion du Corps de Chri#? Defquelles paro- 

les comnienotis apprenons que l’Euchariftie 

eft infticuee pour eftre Sacremient de noître 
communion à lefus Chrift : aufi pouuons 

nous recognoiftre,qu'on ne peut s’efclaircir 

fur lescontroucrfes de l’Euchariftie, & enten- 

dre quel eft l’vfage de ce Sacremenr , fionne 

fcait premierement quelle doit cftre cefte 
communion à lefus Chrift: veu qu'il faut fça- 

uoir quellecftlafin, &de quelle nature elle 

eft,pour pouuoir iuger desmoyensà celle. 

Oriaçoit qu'il n’y ait aucun point plus 

important que celuy de noftre communion à 

lefus Chrift ;en laquelle gift tour le falur & 
toute la felicité de l'homme,neäntmoinsil n'y 

en a aucun qui foit plus ignoré: Etencor qu'il 





, 
” “ 
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2 De la Communion 
faille cognoiftre exactement la fin pour auoir 
voe droiteintelligence des moyensàicelle,on 
difpute de l'Euchariftie qui n’eft qu'vn moyé 
à la communion de [. Chrifk,auanc que s'eftre 
inftruit de la maniere de laquelle nous deuôs 
eftre vnisa 1. C. pourauoir la viceternelle. 

. Dececy refulre que l’ordrele plus conuena- 
ble pour traicter de l’Euchatiftie, & lemoyen 
le plus propre pour vuider les differens de 
cefte matiere ,eft de commencer par l’vnion 

-que nous deuons auoir auec lefus Chrift, & 
confiderer cefte communion à fefus Chrift 
abfoluëment, & felon ce quiluy eft perpetuel 
& cflentiel,auant que la confiderer fclon fa re- 
lation à l’Euchariftie, afin qu'on ne luy atri- 
buë rien en cefte relation qui combattece qui 
luy conuientabfoluëémeét & eflenticllement. 

Nousdiuiferons doncques.cetraitté en deux 
parties principales, dont l'vne fera de la com- 
union que nous auons auec lefus Chrift 
confideree felon ce qui luy conuient abfolue- 
ment, c’eft à dire eflentiellement & inuariable- 
ment : & l’autre de l’vfage de l’Euchariftic à 
cefte communion : la premiere contre l’inero- 
duction locale de la chair de 'Chrift en nos 
corps: & la feconde contre la tranflubftanria- 
tion. Or nous traiétons ces deux poinéts,pre- 
mierement par l’Efcricure Sainéte en deux li- 
ures diftinétemét:puis apres par vn troifiefme 
liure,nous confiderôs la croyance des plus an- 
ciensDocteurs de l'Eglife fur ces deuxpoinéts 
conioinétement ; & refpondonstant fur l'Ef- 
criture Saincte que furles Peres aux repil- 
ques,diftin@ions & euañons des aduerfaires, 


nn né 


à Iefus Chrift. 3 


Pepe Ppenenmsmmems 


V2 


DE LA NECESSITE DE 
noftre communion 4 Iefus Chriff. 








N noftre communionàlefusChrift CHar. 11. 
nousauôs àcofiderer deux chofes, + 
à fcauoir la neceflité , & la maniere 
Murda d'icelle : la neceflité à fin quenous 
monitrions que ceux fe crôpent qui difentque 
l'Eplife Reformee ofte la commurion à Ielus 
Chrift:2. Lamaniere, à fin quenous refutions 
celle que s’imaginent les Docteurs de l'Eglife 
Romaine. | 
Nousdifons donquestouchant la neceflité 
de noftre communion à Iefus Chrift, que 
comme la mifere de l’homme eft d’eftre feparé 
de Dieu,!{d’autanr que Dieu eftant la fource de 
vie, cette feparation nepeut eftre que mort, : 
. voire mort eternelle:)auff la felicité de l’hom- 
me eft d’eftreioin@® à Dieu;'d’äutant que Dieu 
cftant le bien fouuerain ,cette vnion apporte à 
l'homme la vie & la beatitudeeternelle : De là 
vient que l’Apoñtre Ephef. 2. mettant noftre 
mifereen ce que nouseffions loin de.Dieu, & 
eftionseftrangers & forains, met aufäi noftre 
felicité en ce que nous fommes approchez de 
Dieu, &t fommes faicts fes domeftiques,main- 
tenant dit-il, v.13.par Iefus Chriff , vous qui cffiez 
autresfois loin efles approchez par le [ang ; Chriff 
SE v.19. Par atnf vous n'efles plus effrangers @ 
forains mais combourgeois des Saints G° domefti 
ques de Dieu, | 
À ij 





De la Communion 

Nous difonsaufli qu'il cft impoflible que 
nous ayons aucune communion auec Dieu 
que par fon Fils lefus Chrift, felon que 
dit Iefus Chrift en S.lean 14. v. 6. Ie fus la 
voye,la verite ls vie : nulne vient as Pere finon 
par mvy:& S.lean aus. de ax. C’eff 3cy le tef= 
motsnage,que Dieu nous « donnéls vie eternelle, 
cetre viecffen fon Fils,qui a le Fils a la vie;quin'a 
point le Fils n'a poinre Ls vie. -La raifon de cecy 
eft que Dicu eftant fouuerainement iufte, ne 
peutioindre à foy des pecheurs, fans prealable 
expiation de leurs pechez, & fatisfaction à fa 
iuftice : Et pourtant Lefus Chrift eftant le Me- 
diateur qui a fatisfait à la iuftice de Dieu pour 
fes pechez des hommes, il faut que les hommes 
foientioinéts à ce Médiateur, pour eftre vnisà 
PDicu. 

Voireie dy qu'il nous faut tellement eftre 
ioinéts à ce Mediateur ; que nous foyons vn 
mefme corpsaucc luy, & qu'autrement nous 
n’aurions point de part au falur qu'il a acquis, 
d'autant g#'l cf} le [auueur de fou corps, Ephef.s. 
23. Car comme la iuftice de Dieu n’euft peu 
nous imputer le pechéd’Adam fi nous n'euf- 
fions efte en Adam, &côme en fes reins,(Adam 
eftant côfideré comme le chef de fa pofterité,)} 
auili cefteiuftice de Dieu ne pourroit nousal- 
loüer l'obcillance de lefus Chrift, & nous ab- 
foudre parle fang que lefus Chrift a refpandu 
én la Croix, fi nous n’eftions vn auec lefus 
Chrift:Pource donques que nous fommes tel- 
lement vnis à lefus Chrift que nous deuenons 
fa chair & fon os, fa iuftice*eft faicte noftre: 


‘à Iefus Chrift. < 
Dont l’Apoftre dic que par l'obeyffance d'vn [eut 
plufeurs font conffituëx rules Rom.5. 19. €: qu'il 
n'ya nulle condamnation #ceux qui font en Xefus 
Chriff, Ro.S,v.1.le dy aufli qu'il n’euft pas efté 
conuenable à la iuftice de Dieu de‘punir Lefus 
Chrift pour nos pechez, ({elon que dit Efaye. 
Chap. 53. que le Seigneur aietté fur Lay l'insquiré 
de nous tous, qu'ila eflénavre pour nos pechex, € 
Frosfépour nosiniquirez, }n'euft efté que ce Me- 
diateur comparoifloir deuant Dieu, comme 
chef de ceux quele Pereluy auoit donnez; & 
par cette vnion auoit droiét d’eftreadmis pour 
leur pleidÿ, & comme tel de fouffrir pour eux, 
à {çauoir pource qu'ilseftoient fon corps &fes 
membres. * | 
Cette vnion eftoit figuree en l'ancien Tefta- 
ment, où le fouucrain Sacrificateur (figure de 
Iefus Chrift noftre Sacrificateur)offrant facri- 
fice, portoit fur fes efpaules en 12. pierres les 
noms des12.lignees d’Ifraëi, coînme fi tout le 
peuple cuft de DR en luy, & 
comme fi luy & le peuple n'éffient efté qu’vn 
mefme corps. De cette vnion vient quenon 
feulement nos pechez fontexpiez par la mort 
de Jefus Chrift, mais qu'auflinous auons part 
à la mort &à la refurreétion de lefus Chrift, 
pour cftre fanétifiez , felon que l'enfeigne l’A- 
poitre,Rom.6.4.5.& fuiuants,difant que nous 
ommes fsits vne mefmeplanre auec lefus Chrift, à 
la conformité de [a mort 5 de [a refurre&lion, 
quenous fommes enfenclis auec Icfus Chrift en fa 
mort par le Baptefme,à fin que comme Chriff eff ref- 
Jufiité des merts pa.ls gloire du Pere, nous aufi 
À üij 


Exodch.23. 
V.li.lie 


a. 


6 De la Communion 

parcilement cheminions en nouueanté de vie. 
bé Aufli cette communion fait que Iefus Chrift 
{c dit perfecuté quand fon Eglife eft perfecu- 
tec, felan qu’il cria iadis à Paul , At. 9. Seul, 
Sanlypourquey me perfecutes-tu? dont nos fouf. 
Augnflin, in Frances Ent appellees fouftrances de Chrift, 
Jon. tr#- Col.1.14.commcdefaiét l'ApoftreS. Paul, à 
éatat.  caufe de cette vnion des fideles auec Chriften 
Gratélemsr yn corps,appelle Chrif,\a multitude desfideles 
48488 Lnis à Lefus Chrift, cout s n'ayant qu’vn 

gratins non vnis à le us Chriit, cout ce corps n'ayant qi 
folm nos NOM, à fçauoir celuy du chef 1. Cor. 12. 12. 
Chriflianes Cormme le corps ef} vn G apluficurs membres, mass 
faëtos ef fed tous les membres de ce corps quieft vn,@sçoir qu'ils 
etiam Chri- fiens plufieurs font vn corps, en telle mansere aufss 
Par ef Chrifl.A railon dequoy S. Auguftin dit, Efe 
it: faire cf C re. raifon dequoy S. Auguftin dit, Ef. 
gratiam Dei fowyffons-neus € rendons aËlion de graces , que 
fupernos®ca nous fommes faits non feulement Chrefliens , mais 
pitis? admi- Chyriflfientendez vous mes freres , la grace de Die 
de ue fur nous:la compreiéx vous ? admirez la, @ vous 
sn fai chouyffex Nons fommes faits Chriff: car s'il ef 
fumus ,f n. le chef, x nous lesmembres nous Jommes aufss tour 


secapu” eff, cet homme la, 
nos membræ 
totn: ille ba- 
mo ef nos. 


a ES nl sand pr 


De la maniere de noftre Communion 4 


_ Jefus Chriff. 








| je 2 Vantà la maniere de cette commu- 
CHar.lll. ER nion,c’eft le grand DU se 
 BXETYÆ uangile,felon quel’ApoñtreEphel. 

| ATÈDSE s.32.parlant d’icelle s’efcrie,ceff ic 


va grandmyflerc; or parle-sege Chrift & de l'E- 
glife. C'eft pourquoy noftre Dieu, pour nous 


à Iefus Chrift. 7 
la donner à entendre, & fubuenir à noftre im- 
becillité,emprunte en fa parole diuerfes fimi- 
litudes des chofes rerriennes & corporelles, à 
{çauoir pour efleuer nos efprits à la cognoif. 
fance des chofes fpirituelles & diuines : & 
nous propofe routes les plus cftroittes con- 
ionétions qui foient ou en la nature, ou en la 
focieté ciuile, ou en l’artifice des hommes. 

_ En la nature,c’eft vne cres-eftroiéte conion- 
tion que celle des membres en vn mefme 
. corps. Étd'icelle eft prifecomparaifon , pour 

nous monftrer noftre vnion auec Iefus Chrift 
1, Cor. 12. verf. 12. Comme le corps ef} un, dit 
V’Apoftre, @' a plufienrs membres, mais tous les 
membpes de ce corps qui et vn, iaçoit qu'ils [osent 
plafirurs font run corps en telle maniere aufis eff 
© Chriff,car nous auons tous cfté baptifex en run mef- 
me Efprit pour cffre run mefine corps, & ver{. 17. 
Vous efles le corps de Chrift &° les mèbres d'iceluy, 
chacun en fon endroit, Et certes comme au corps 
humain les membres fontrousioinéts par vn 
mefmeefprit ;auf& puis que tous les fideles 
qui font tant au ciel qu’en la terre, ont vn 
melme efprit qui leur eft communiqué par 
leur chef , ils font par iceluy vnisen vn corps. 
_ C'eften la nature vneeftroicte conionétion 
que celle des farmens au fep : & Iefus Chrift 
aufli employe cefte fimilitude Jean 15. verf. 1. 
Le [uis le vrayfep, G monpere effle vigneron. Ie 
fais le fep,& vous en efles les farmens:qui demeure 
en moy © moy en luy porte beaucoup defrusE? ; car 
bors demey vous nepouuex rien faire. Grande 
aufli eff la liaifon d’vn greffeauec le tronc fur 
ok ms bte À iii 


8 De la Communion 

lequel ileft enté:& l'Efcricure nous dit Rom. 
6.verf. ÿ- ge nous fomin es faits vVAC mefme plante 
auec Icfus Chriff. Ercertes comme le greffe de 
uient vn mefme corps aucc le, rronc auquel il 
eftenté,& reçoit par ceftc vnion le fuc & lavie 
de cetronc:aufli nous fommes fairsvn mefme 
corpsaucc I. Chrift, & par cefte vnion nous 
receuons de luy vn fucde vicercrnelle. 

En la nature d’abondant, c'eft vne tres- 
eftroiéte conionction quecclle de la viande à 
nos corps: & c'eft la fimilitude qu'employe 
I. Chriften S. Ican 6. s’appcilant Île pain drf- 
cehdu du ciel, & difant que fa chasr ch t'rayement 
viande,@ fon fang vrayement breuuage, & par- 
Jant de manger [a chair € bnsre fon fans : Ercer- 
tes comme la viande qui eftoir hors de nous 
deuient partie de noftre chair , lors que nous 
la mangcons;auffi nous qui eftions naturelle- 
ment hors de Chrift, Ephef. 2. 12. deuenons 
vne mefine chair auec luy quand nous croyôs 
enluy. Eccommela viande ioinéte au corps 
donne la vic corporelle ; auf Iefus Chrift 
ioin€t par la foy à nosames,nous donne la vic 
fpirituelle & ercrnelle. 

En la focieté ciuile, il n’y a point de conion- 
étion plus eftroicte que celle de l’hôme & de 
Ja femme par lemariage,puis qu’ils font deux 
en vne chair. Or c’eftaufli cefte conionction 
quinouseft propofee cn diuers endroits de 
l'Efcriture, & notamment Ephef. s. où l'Apo- 
ftre exhortant les maris à aymer leursfemmes 
comme Chriftaaymé l'Eglife, allegueaure- 
gard de Icfus Chrift & de l'Eglife les cermos 
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employezen l’inftitution du mariage, difant. 
Nuln'eur oncques en haine [a chair, ains la nourris 
€ l'entretient,comme auffs fait le Seigneur l'Egls- 
fscar nous fommes membres de fon corps,de fa chair 
de fes os : pour cela l'homme delasffera pere G 
mere, @' s'adiorndra afafemme, & les deux feront 
vnemefme chair. Ce fecres eff grand, or parle-ie 
touchant Chriff & l'Eglife. | 

Et quant l’artifice & induftrie des hom- 
mes, il y a diuerfes chofes iointes tres-eftroit- 
tement les vnes aux autres, lefquelles auffi 
l'E {criture nous propofc. 

Par l’architeéture,diuerfes pierres, & diuers 
materiaux quieftoient fort difperfez deuien- 
nét vn mefme corpseftansioinéts à vri mefme 
fondement: Auflinous eft-il dit,Eph. 2. v.21. 
22. que nous fommes edifiex en I. Chrill pour efhe 
vn tabernacle de Dien en efprit,& que tout l'edifice 
rapporté @ adiuSté enfemblefeleuc , pour effrevn 
temple fainËt an Seigneur .Etcôme vn hôme ha- 
bite en {a maisô,il eft dit que news somes la mas- 

fon où Dieu habite. Heb.3.6.8 2.Cor.6.16. 
Ainfi par le labeur deshommes,nousauons 
“J'ynion des veftemens à nos corps:Et les vefte: 
mens appliquez à nos corps nous garentiflent 
des incommoditez de l'air, & ornét nos corps. 
Dont pource qu’eftans iointsà I. Chrift nous 
fommes garantis contre l’ire de Dieu, & nous 
fommes ornez des graces du S. Efprit & des 
“vertus Chreftiennes ,ileft dit que news auons 
veflu Chrifi, Gal. verf. 27. 

Nous metrôs en auant routes ces fimilitudes 
à nos aduerfaires,afin qu’ils ne s’arreftét à vne 
feulement, à fçauoir à celle des viandes, pour 
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determiner par icelle la maniere de noftre cô- 
munion à 1. Chrift. Er cesfimilitudes fôt voir 
qu'ils fetrompent & nousfonriort quandils 
crient que nous oftons la communion à Iefus 
Chrift.ll eft vray que nous nions que ces fimi- 
litudes nous doiuenr faire eftablir aucune ima- 
niere corporelle d’eftre vnis à L.Chrift 1.Pour- 
ce qu’eftans fimilicudes elles yifent à nous 
monftrer yne analogie & conuenance, & non 
vneidentité & egalité 2. Pource qu'eflans di- 
uerfes,clles fecombatroient en la maniere par- 
ciculiere que chacune eftabliroit:la fimilitude 
de l’vnion des veftemés à nos corps, ou de l’v- 
pion des pierres auec le fondement, qui fe fait 
par application exterieure , ne s'accorderoit 
pasauec la fmilitude de lvnion des viandes 
au corps,Gui fc fait par application interieure; 
Etderechcf la fimilitude de lvnion du mary 
aucc la femme,qui fubfifte pendant la diftan- 
ce locale, & l’eflognement corporel de l’vn 
d’auec l’autre,ne s'accorderoit poinrauectou- 
tes les autres fimilitudes qui emportent vne 
conionétion locale : D'où s'enfuir qu'il ne 
faut non piusinferer que I. Chrift foit appli- 
qué à nos corps en la maniere d'vne viäde,que 
nousinferons qu'il eft applique à nos perfon- 
nes en la maniere d’vn habit, ou en la maniere 
d'vn greffe à vnarbre:ny non plusinferer que 
nous le mangeonscorporellement , que nous 
inferons que nous sômes entaflez fur luy cô- 
me pierres {ur vn fondement:maisil faut rap- 
orter toutes ces fimilitudesau burauquelel- 
Les conuiennent,qui eft demonftrer en genc- 
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ral vne vnionfpirituelleauec Iefus Chrifttres- 
eftroitte & tn:s-fructueufe ; & non aucune 
manicre corporelle de cette vnion. Nous 
aduotons donques , qu'il faut eftre vnis à 
lefus Chrift, & fçauons que cefte vnion ne 
confifte pas fimplement,en ce que lefus Chrift 
à pris noftre nature humaine, autrement les 
Turcs & les Payens feroient vn auec Iefus 
Chrift, ayant melme chair humaine que celle 
que Tefus Chrift a prife : Mais commeau ma- 
tageil ne fufht pas d’auoir mefime chair hu- 
naine (autrement tout homme feroit mary de 
oute femme )}ains ily a vn lien plus eftroit, 
our lequel vn homme n’eft mary que d’vne 
emme,;enCor qu'ilayt vneftrecommun à tou- 
es les autres: Ainfi eft requis pour noître falur, 
ue nous foyons ioincts à Ile Chrift d'autre 
en que ne font ceux qui periffent. Voire d’vn 
en par lequel nous foyons faits membres de 
us Chrift, chair de fa chair & os de fes os, & 
ar lequel lefus Chrift foit en nous & nousen 
lY. - 

F 
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| Efiat de la queflon. nd 


OsTre queftion donc n’eft pas 

s’ilnous faut eftre ioinéts à la na- CHar.IV. 
<S turehumaine de Iefus Chrift, afin 

que par elle nous foyons ioinéts à 

nature diuine, & par icelle au pere : Nousle 

»yons autant que l'Eglife Romaine le peut . 
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croire. Mais noftre different eft du moyen par 
lequel fe fair cette vnion àfçauoir s’ilfautque 
le corps de lefus Chrift entre & pafle dedans 
_nos corps:ou sil faut feulement que ce foit 
V'Efprit de lefus Chrift quientre & habite de- 
dans nous, eftant reçeu par foy & repenrance, 
Nous maintenons que par la communion à 
l'Efprit de lefus Chrift , & non par aucune 
conionétion locale de {a chair auec la noftre, 
nous fommes tellementioinéks à lefus Chrift, 
que nous fommes vn mefme corps & vne mef- 
me chair auec luy:& fouftenons celaauoir lieu 
tant en l’Euchariftie que hors l’Euchariftie. 
Er pour efclaircir noftre creance,nous diftin- 
uôs l’obicct auquel nous sômesioints,d’auec 
à lié quinous ioinétà cet obicét. Nousdifons 
que l'obiect auquel nous fommesioinéts, c’eft 
E Chrift ,mefme quant à fa nature humaine: 
mais que le lié qui nousioinét cer obiet,c'eft 
Je S. Efprit& la foy du pecheuxrepentant: Car 
come I. Chrift fe ioinét à nous par fon Efprit; 
aufli de noftre part nous le receuons par foy&c 
repentange. À raifon dequoy nous dilons que 
certe vnion eft fpirituelle, quant à {a fgrme & 
maniere, c'eft à dire quant au lien qui ip. Ê 
neantmoins eft reclle quant à fa veritér"ce 
ftanticlle quant à fes obiccts, c’eftà dire quant 
aux chofes qui font conioinétes , & à cer el- 
gard imele cftcorporelle, entrant que non 
{eulementnosames, mais auflinos corps qui 
font fubftances corporelles, font ioinéts à la 
fubftance de Iefus Chrift,& à fon propre 
corps quia efté rompu pour nous ; comme 
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us monftrerôs cy apres , que la plufpart des 
res ontregarde à cela, quäd ils ont côfideré 
tecommunion comme corporelle,& non à 
qu'entend le Cardinal du Perron. Etcefte 
nioinction à lefus-Chrift , laquelle nous 
onseftrereclleau regard de fa verité : /ub. 
ntselle € corporelle au regard des obiects qui 
at conioints , @ /pirstuelle au regard du 
1 qui coioinét ces obieéts , peut eftre claire: 
nt môftree par cette comparaifon, à fçauoir 
e s’il eftoit poffible en la nature que l'efprit 
n hôme fuft en cinq'ou fix de fes prochains, 
cun aduoüera queces cinq ou fix feroient 
; voire encorqu'ilsfuffent en diuerfes par- 
s de laterre fort diftantes l’vne de l’autre, ils 
>ient wi mefme corps; le lien de cette vnion . 
it leur efprit , & les obicéts de cette vnion, 
ce enquoy fe termineroit cette vnion, {e- 
nt leurs fubftances, leurs ames & leurs 

s, & en vnmotleurs perfonnes. Orcecy 
n’eft pas poffibleen la nature fe fait en La 
ce : car l'Éfprit de Lefus-Chrift eft efpandu 
cous fideles, & par cefte vnion de l'Efprit 
Chrift, cousfideles quoy qu’en partie dif- 
ezenlaterre, & en partie def-ja recueillis 
iel,font vnisau corps & à la chair de Iefus 
ift, & deuiennent membres l’vn de l’autre: 
1 voicy les pfèuues. | 
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Preuues de la maniere de noftre Communion 


4 Jefus Chrift, 


À Ÿ 2 ayant ditque comme an;corps humain 
“y aplufieurs membres, G ces mem- 
 bres qui font plufienrs font vn corps, en 
telle maniere aufss eft Chrifl, allegue la caufe & 
le moyen par lequel fe fair cette vnion, difant 
vV.13.Car nous anons tous efie Baprifexen vn mefme 
Efprit pour cffre vn mefme corps, foit Iuifs ,foit 





_ Grecs:foit [erfs, foit francs, G auons tous cflé ab- 


breucz d'yn mefme Efprir. L’Apofñtra ne pou- 
uoir parler plusclairement ny plus fortement 
pour nous monftrer que c’eft la communion 


à l'Efprit de Chrift, qui fait que tous fideles . 


font vn mefmecorpsauec Chrift, veu que ce 
mot CAR, nous fait voir que l’Apoftre alle- 
gue la caufe qui nous fait eftre incorporez à 
lefus Chrift : & eft remarquable que l’Apoftre 
a cfgardaux deux Sacremens de l’Eglife Chre- 


_ flienne , à {çauoir au Baptefme par le mot 


Baptifez,& à l'Euchariftie par le mot abreuuez, 


{ car c’eft çn icelle qu’eft le breuuage) nous 


monftrant que comme nous fommes incorpo- 

rez à Iefus Chrift au Baptrefme, pour ce que 

nous y receuons fon Efprit:aufli nous rece- 

uons le corpsde lefus Chrift en l'Euchariftie, 

& fommresioinéts à luy entant que nous fom- 

mes abbreuuez de fon Efprit. Et ces paroles de 
L 


#, 


à APOSTRE 1. Cor. 12. verf. 12. 
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pôftre refurent l'obicétion que font nos 
crfaires à fçauoir, qu'il ne fufht pas que 
is foyiôs vnisà l'Efprit de Chriff,ains qu'il 
1s faut eftre aufli vnis à fon corps, cômele 
-dinal du Perron nous allegue quelques 
ciens difans cela: Nous l’aduoüons : Mais 
15 difons que nous sômes vnis au corps de 
hrift a fon Efprir,felon que dit l’Apoîñtre 


ce paflage, vn mcfme£fprit pour efirevn mefme 


Du Perron 
Repli, linre 
4. chap. 16. 


s: 1] ne dit pas fimplement pour eftre vn mef= | 


Efprit, mais pour cffre un mefme corps. 
. Cor, 6. l'Apoftre voulant deftourner les 
les de paillardife, leur allegue que leurs 
‘ps fontmembres de I. Chrift, pourinferer 
e c'eft les des-honorer que de les faire mem- 
s d'vnepaillarde verf.15.Ne/fanex-vous pas 
vos corps font membres de Chrif. Offeray-ie 
c les membres de Chriff pour enfaire des mêbres 
2e paillarde? inf n'aduienne. Or l’Apoître 
it à prouuer(afin de donner force à fon ar- 
nent)que les corps des fideles eftoient mé- 


s de I. Chrift : Et qu'allegue-il Fe cela 


:gue-ilquele corps de I. Chrift cft entré 
curs corps? Ainsilallegue que celuy qui ef 
1nÉ8 au Sergneur (lemot Grec fignificeftre 
é au Seigneur ) c/ vw mefme Efhrit auec lay, 
. 17. & que l'Efhrie de Chrifl eStentréen leurs 
,\difant verf. 19. Ne/raucx-vous pas que ve- 
corpsefi temple du S. Efprir qui cften vous , le- 
vous aux de Dieu?Si cefte preuue eft bon- 
aut de neceflité que nos corps foiét ioints 
orps de Chrift, par l'Efprit de lefus Chrift 
vient habiter eneux. Et font remarqua- 


0 HA GËLEG 
TS Kuexw, 


ces mots , Celwy qui eff ioini? au Seigneur eft 
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va mefmeefhrit anecluy; côme nous monftraris 
qu'on n’eftpointioinétau corps de L, Chrift 
{ans cftre participant de l’'Efprit de 1. Chrift, 
contre ce qu’enfeigne l’Eglile Romaine:car la 
doétrine d'icelleayant lieu, vn mefchantrece- 
ura le corps de lefus Chrift fans receuoir PEf- 
prit de Chrift, & ainfi lefus Chrift fera feparé 
d’auec fon Efprit, qui eft ce quenie l’Apoître. 
Ec par ce paflage derechef eft fatisfaié à l'ob- 
iection fus-alleguee de nos aduerfaires, à {ca 
uoir qu'en la communion que nous auons 
auec lefus Chrift,il ne fuffit pas d’vnir nos ef 
pritsà lefus Chrift,mais qu’il faut vnir à luy 
nos corps; Ce que nous maintenons auec eux, 
veu qu’en effcét l’Apoftre parle de l'vnion de 
noscorpsau corps de lefus Chrift, prenant 
de là fon argument contre la paillardife : Mais 
ce qu'il allegue pour moyen & caufe de cefte 
vnion denos corps au corps du Chrift,eft que 
JeS.Efprit eften eux,d’où s'enfuit que la pre- 
(uppobton de nos aduerfaires ft faufle,à (ca- 
uoir que la participation à l'Efprit de Chrift 
n'vnille finon nos efprits à lefus Chrift. 

Au chap. huiétiefme de l’Epiftreaux Ro- 
netat es 10, l’'Apoîñtre prent pour cho- 
fesequiualentes que Chrifteften nous,& que 
nousauons l’Efprit de Lefus Chrift en nous:55 
quelqu'vn,dit-il;n'aposn l'Efprit de Chrift,cefluy- 
12 n'eff point à luy : € ff Chriff effen vous; leccrps 
eff bien mort à caufe du peché,mais PEfprit eff vie 
à caufe de le Tufiice,& fi l'Efprit de celuy qui a ref- 
fafcité tefus des morts habite en vous; il reffufcitera 
auf$s vos corps mortels, à caufc defon Efbrit babi. 

| tant 
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ten vous. En ce paflage remarquezcesmors 
1 eff en vous, l'esprit de Chrifé ef? en vous, 
nmechofes egales. 

Etce paflage Sppe ce que le Cardinal 
Perron propo e de quelques Peres tou- 
nt la conjonétion de la chair delefusCnrift 
clanoftre à ce que noftre chair reflufcire 
gloire, & que par l'vnion à l’immortel 
Jmme foit fait participant de l’immortali- 
omme en parle Gregoire de Nifle, Nous 
rouuons cefte doétrine des Peres { qui eft 
trine de la parole de Dieu) à fçauoir que 
tre chait.doit reflufciter en gloire par fa 
nmunion à la chair de léfus Chrift : Mais 
poftre nous monfîre en ce paflage ; que cet- 
ommunion à la a dé lefus Chrift fe fair 
l’Efprit de Chrift ;"& que noftre chair ref- 
itera en gloire , d’aurant que cer Efprita 
itÉ EN NOS COIPS. 
t nous preflons cecy,d’autant que ce qu’al- 
ent nos aduerfaires de la manducation de 
air de IefusChrift par la bouche du corps, 
utreraifon plaufible ny autre but appa- 
ment valable, que de rendre nos corps 
icipans de la vie" refurrection de Iefus 
ift ; Le Cardinal du Perron n’allegue en 
fes cfcritsaucune autre fin,ny raifon que 
-cy, laquelle il exprime parces mots au 
. de l’Euchariftie, Chap. 32. Ifus Chrift 
sanique,dit-il,{on corps à nos corps , 4 fin que 
sttonchement de [afacreechair ; par lacunta- 
de laquelle il gueri[fost les maladies G ref[uf- 


les morts, il communique à tourel4 [ubfiance 


Ds Perron, 
Repl. lin. 4. 
chap, 8. 
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de l'homme vne qualité feminale d'immortalité 
sncarruption, | 
Sidoncl’Apoñtre enfcignätquela participa- 
tion à l’Efprit deL. Chrift vnitnos corpsala 
chair de Chrift, fatisfait à ce qu’on peut reque- 
rir pour larefurreétion de nos corps : la confi- 
deration de nos aduerfaires n’aplus de lieu, & 
leur manducation torporelle pour vne telle 
fineft vneinuention hzmaine, 
. Cequiappert encor, fon confiderequeles 
caules de la refurrection glorieufe, doiuent 
eftrecommunes à tous ceux qui reflufciteront 
engloire, Or les fideles de l’ancien Teftamenc 
reflufciteront en gloire;8& neätmoinsnos Ad- 
uerfairesaduoüent qu’en iceux la chair de Ie- 
fus Chrift n’eft point entree : mais bien ont 
ils cu l’efprit de Chrift Mabitanten eux, par lc- 
quelils ont efté vnisà la perfonne de Chrift & 
confequemment ont efté cenfez vnis à la na- 
ture humaine, que Iefus Chrift deuoic vnirà 
foy.perfonnellement : doncques la caufe dela 
refurreétion glorieufe des corps n’eft pas l’en- 
tree de la chair de Icfus Chrift en nos corps, 
maisla participation à fon Efprit :le mefme 
peut-on prouuer par l’exemple des petits en- 
fans fideles qui reflufciteront en gloire, & 
routesfoisnefonc vnis à Chriit que par fon 
Efprir. : 
S. Ilean en fa premiere chap. 4. verf. 13. Par 
_cecy cognoïfons nous que nous demenrons en luy € 
luy en nous,pource qu'il nous # donne de fon Efprit, 
À quoy nousioignons que c'eft & le Pere & le 
. Fils qui demeurenten nous, felon que kr le- 
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s ChriftenS. Ican 14. Ss quelqn'vn m'aymeil 
-derama parole, € mon Pere € moy viendrons 
uy,@ ferons demenrance chez luy. I faut don- 
es que le Pere & le Fils habitent en nous 
r vne chofe qui leur foic commune; or le 
rps eft particulier au Filsimais l'Efprit eftant 
Apric & du Pere & du Fils, lé Fils habitant 
nous par cet Efprit, le Pere y habite auffi. 
:quoy s’accomplit ce que lefus Chrift en- 
gne,que nous fommes vn auecluy comme 
ft vn auec le Pere, & que nous fommesen 
y comme le Perceft en luy, & luy en fon Pe- 
Lean 1721. Teteprie Pere que tous foient vn 
1fquetey Perces en moy, € moyentoy,a fin 
eux aufsifoyent vien nous, Or c’eft par l’'Ef- 
ic qu'ils font vn, éntant que le Pere & le 
s onr vn mefme Efprit. 

Auf eft remarquable qu’il n’eft pas dit 
1plemét que Ielus Chrift demeure en nous, 
us eft ditreciproquement que nous demeu- 
ns en luy. Jean 6. ver. 56. Celuy qui mange ma 
tr Co boit mon fang demeureen moy G moy em 
:lefus Chrift monftrant par ces paroles que 
us le mangeonsen la maniere qu’il demeu- 
-nnous; & qu'il demeure en nous en lama- 
re que nous demeurons en luy. Or eft-il 
e nous demeurons en luy fpirituellement, 
nos corps n’entrent pas dans le fien, mais 
: fon Efprit nous (Binirnes incorporez en 
. Donquesaufliil demeure en nous fpiri- 
Ilement, & fon corps n'entre pas dans les 
(tres. 

Ephefiens 3. 17. L’Apoñtre dir que Chrife 

| | B ij 
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babiteen nos cœurs par foy. Or nos cœurs en 
FEfcritute font nos ames, & font diftinguez 
d’auec noftre corps : & comme ainf foit que 
nos ames {ont immaterielles & fpirituelles, 
lefus Chrift ne peuthabiter en icelles par vne 
mafle corporelle , mais feulement par fon Ef- 
prit:& pourtant l’Apoîñtre dit qu'il habite en 
nos cœurs par foy, pour monftrer qu'il s’agit 
icy de receuoir Iefus Chrift de la bouche de 
lame, & non de celle du corps.Et certes fi Iefus 
Chrift entroit en nous par la bouche du corps, 
ilentreroit en nos eftomacs & en nos ventres,: 
non pas en nos cœurs, felon que dit lefus 
Chrift,Matth.15.17. Tout ce qui entre par la bou- 
che s'en vaau ventre, de là eff serré au retraitt, 
Or par l1foy nous entendons le refuge que 
le pecheur repentanta à Icfus Chrift d’vn vray 
cœur,s’affeurant d'obtenir remiflon de fes pe- 
chez par lefang d’iceluÿ : & non fimplement 
vn confentement general,par lequel ontienne 
pour vray ceque Dieu a reuelé en {a parole: 
tel confentement fe rrouue és diables, &en 
plufieurs mefchans, & ne fufhit pas pour don- 
ner paix à la confcience, & fanctifier l'ame : il 
faut outre ce confentement vne application 
bar laquelle le pecheur embraflant 1.C. côme 
fon Redempteur,& confiderant Dieu comme 
Pere en I.Chrift fe repofeen luy.& fe côfacre à 
{on feruice,& à l'obeiflancé de fes commande: 
mens. Par cette foy, ou par ce refuge du cœur 
tepentant à Lefus Chrift , nous fommes incor- 
porez à lefus Chrift , pariceluy nous obte- 
nons fon Efprit, & vous fes biens. D'où 


\ 
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nt que l'Efcriture dit que nous fommesiu- 
iez par foy , Rom. 3. & 5.1. que nous rece- 
1 remiflion des pechez partoy. At. 16. 
que qui croir,a la vie eternelle, lean $. 24. 
can 6. verf. 40. qu'eftans iuftifiez par foy 
isauons paix Rom. $.r. 

\infi donc par la foy Lefus Chrift vient ha- 


rennous, non par la manducation dela 


iche corporelle : & à cela nous rapportons 


paflages,Gal.2.20. Ie vy, non pas moy, mais 


8 Chrifl vit en moy,dit l'Apoltre, er ce gueie 
naintenant en La chair, ic vyenle foy du Fils 
Dieu quim'a aymé, © s'efl donné Joy-mefme 
r moÿ.Efquelles paroles l’Apoîñtre enfeigne 
: Chrift vit en luy. (Etc’eft la communion 
nous cherchons, à fçauoir que Chrift viue 


rous.)Et en apres il monftre que c’eft par la : 


que cela fe fait, comme 21. Cor. 13. verf. 5. 
minex-"vons vous mefmes ff vous ces en la fey: 
oubex-vous vous imefmes; ne vous Mgcognotf]ez 
cpoint vous mefmes , à [çauoir quéTèfus Chriff 
2 vous, fr cen'efqu'en quelque forte vous fuf- 
reprosnez2 L’Apoftre S, Iean nous enfesnc 
efme,car au chap. 1, de fon Euangile, vert. 
lexplique receuoir 1. Chrift par croireen 
A ceux;dit-il, qui l'ont receu 11 leur a donne le 
# d'eflre faits enfans deDieu,2fçau.à ceux qi 
nten fon nom.Etaù Chap. 5.v. 12. defa 1. 
tre,ayant parlé d’auoir le Fils deDieu,il en 
ftrelemoyenau verfer fuiuant, quandil 
Le vous ay efcritées chofes à vous qur croyez 
m du Fils de Dieu,a fin que vous [çachsex que 
auex larvie eternelle. 
| B iij 
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1 





mt msn mme gt Pt 


Suitte des preuues de La maniere de noftre 
Communion à Iefus Chriff par le Chap. 6. 
de S. Iean , 04 premierement eft monftre 
comment La chair de Iefus-Chrif} nous ejt 


Viande, comment nous la manceons. 


Ntrerous les paflages de l’Efcriru- 
re fainéte,celuy deS. Ican chap. 6. 
fs. cft euident pour nous. Mais pour 
ruESA entrer en l’expoltion d’iceluy, il 
faut au prealable que nous confiderions en 
quoy confifte la vie que lefus Chrift nous 
donne: car comme ainfi {oit que la chair de 
Iefus Chrift nous eft viande entant qu’elle 
nous donne la vie:finousentendons quelle eft 
la vie quelefus Chrift nous donne, nous en- 
tendrons@omment c'eft que Lefus Chrift nous 
eft viande; & en fuitte comment nous le man- 
._geons. Et c’eft le vray moyen de bien entendre 
le Chapitre fixiefme de S. Ican qui eft plein de 
a ou fimilitudes prifes de la viande 
& du breuuage, à fçauoir fi nousconfiderons 
pourquoy lefusChrif a vfe de ces fimilitudes: 
en quoy nous fuiuons la regle quele Cardinal 
du Perron allegue de S. Thomasen ces mots, 
Ex translations &° mctaphores qui font Epitomes 
€ abbregex de fimilitudes ,1l nefaut pas tant re- 
garder de quo} elles font prifes comme ce pourgmo 
elles font prifes. 1] ne faut pasdonques tant re- 






19», 


& Iefus Chrifi. 23 
rder lesmots de viande & de breuuage dont 
us Chriftprenc la fimilitude, que la caufe 
ur laquelle il prenc cetce fimilirude. Et 
nme ani foit que la caufe pour laquelle 11 
nt cette fimilirude eft de nous exprimer 
‘ilnous donne la vice fpirituelle &eternelle, 
mme les viandes corporelles donnent la 
nporelle : il nous faut voir quelle eff la vie 
c Iefus Chrift nous donne, & par quel 
yen ilnouslaacquife. 

Pour fçauoir quelle eft la vie que Iefus 
riftnous a acquife, il faut confiderer quelle 
la mortà laquelle elle eft oppofec, felon 
poofition que fait ds Fe Ephef. 2. s. di- 
ic, Dutemps que nous effions morts en nos fau 
Dieu nous # vsuifiex enfemble auec Chrifi par Ls 
ce duquel vous efes fauuex. Or la mort en la- 
clle nouseftions, confftoiten deux chofes, 
nceft la malediction qui emporte priua- 
n de biens,& fouffrance de maux, à fçauoir 
priuation de la feliciré du Royaume des 
-ux, & la fouffrance des peines eternclles & 
1porclles: l'autre cft vne corruption habi- 
lle par laquellele peché regne en nous, ce 
ne du peche eftant en l’Efcriture appellé 
rccome 1, Tim,s.ver.6.ileft dit,gwe la vefue 
viten delicesef} morteen viuanr, 8 Heb.9.14. 
>echez fontappelez œuures mortes: & Eph._ 
verf. 17. 18. l’Apofñtre appelant les Gentils 
angés de La vie de Dieu.c. morts, definit cette 
cc par l'ignorance € obfcurciffement de l'enten- 
ent, € par l'endurciffement du coeur , difant, 
cheminex plus commelerefle des Gentils che 


i 
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mine en la vanité delcur penfec.  Ayans leur cn: 
 tendement obfcurci de tencbres, & cffans effranges 
* dela vie de Dieu, à caufede l'ignorance qus.eft en 
eux par l'endurciffement de leur cœur.  Donques 
la vie que Lefus Chrift nous a acquis confifte 
en deux chofes, à fçauoiràeftre deliurez de la 
malediétion, & à tftre regenerez pour entrer 
au Royaume de Dieu. Le dya eftre deliurez 
de la malediétion,& c’eft en quoy S.Paul con- 
ftitne noftre vic,Coloflz.verf.13.14.Dieu veus 
a vinifiex-enfemble aucc Chrifl, vous ayant gratus-+ 
tesgent pardonné tetes vos offenfes ayant effacé l'o- 
blisation qui effoit contre nous: Certe obligation 
cftoit la Loy, entane qu’elle obligcoit à male- 
diétion les tranfurefleurs d’icelle. 1e dyaufli 
que cette vie que Lefus Chriff nous a ac- 
quisconffteà efkre regenerez pour entrer au 
Royaume de Dieu, felon que Iefus Chrift dit, 
Éean 3. ver{. 3. /inon que quelqu'vn foir ne devechef 
#lse peut voir le Royaume de Dien, & S. Paut, 
Heb.12.14./ensfanthfication nulne verra le Sci- 
gneur;lanétihcation que l’Apoftre Rom.cha.6. 
appelle nofire vie,car ayant dit que nous chems- 
nons cnnouucanté de vie,v.4. il explique cela en 
ce que noffre psesl homme a cfe cracsfié auec Lefus 
Chrif,à ce que nous ne feruions plus à peche verf.6. 
& verfri.& 12.en ce que le pethé n'ait plus dans 
nation fur nous pour luy abeir en [es conuoitifes. 
Puis donc que la vie quelefus Chrift nous 
à acquife Loue en la remiflion de nos pe- 
£nez , &en noftre rezeneration, & que Jefus 
Chriit cft appellé viande au regard de cette 
vie à, ilnous feur confdercr le moyen par le- 


à Iefus Chrift. 2$ 
1Tefus Chriftnous a acquis ces chofes & 
rouuant que l: moyen par lequel lefus 
rift nous a acquis la renuflion des pechez 
1 regeneration eft fa mort , faut conclurre 
his Chrift eft le pain & la viande de nos 
es au regard du merite de fa mort. Or que 
fa mort nous ayons remiflion des pechez 
n'en doute : & quant à la fanctification, 
nous l'air aquife par le merite de fa mort, 
eftaufli cres-conftant, car Dicu eftant ap- 
€ par cette mort, efpand fur nous les dons 
»s graces de fon S. Efprit, defquelles le pe- 
nous priuoit, d’où vient que l’Apoltre 
m. 6. verf. 6. confidere la caufe meritoire 
1oftre-fanétification en la Croix de Iefus 
ft, difant quenoftre vieil bomme aefle cruci- 
sec Lefus Chriff, aceque le corps de peché fuft 
uiCà, 7 que ne [eruions plus à peché.Maisicy 
:ra vne demande bien confiderable à {ca- 
, pourquoy c’eft que Ielus Chrift ne de- 
: pas fimplement {a perfonne en general, 
“eftre noftre viande & noftre breuuage, 
defigne aufli particulierement fa chair & 
ang, difant que fa chair eft vrayement 
de, & {on fang vrayement breuuage, & 
ille pas ce nom de viande & breuuage à 
1inité ? La refponfe à cette l'éerti dé- 
de ce que nous venons de”inonftrer : À 
ir quecomme ainfi foit que c’eft par le 
ice de la Croix que lefus Chrift nous 
e la vie & nouscft viande, & ce n’eft pas 
inité qui a efte facrifiee, mais {on corps, 
uit que le ciltre de viande appartient 
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proprement à fon corps: Car l’Apoftre Heb. 
9. difant que lefus Chrifr s'eft offert par l'efprie 
eternel, nous monitre que ce que Lefus Chrift a 
offert en facrifice , n’a pas efté l’Efprit eternel, 
mais que par cet Efprit eternel qui eft la nature 
diuine,il a offert la nature humaine , pour ren- 
dre cette Gblarion d’vne valeur infinie par 
Vinfinité de la nature, par laquelleiloffroit:& 
comme és facrifices de chofes animees eftoit re- 
quife effufon de fans , ainfi que l’enfcigne 
l’Apoîftre Heb. ». mt que fans effufion de 
fang nefe fast point de remifsion de peche, il n’a pas 
fallu feulement que le corps de Iefus Chrift 

fuft offert en la Croix , mais auffi que fon fan 

fuft efpandu : C’eft pourquoy lefus Chrif 
n'atcribué pas feulementnoftre vie à fa chair, 
maisaufli à {on fang ,appellant pour cela fon 
fang breuuage, comme fa chair viande. Et en 
l'Euchariftie lefus Chrift ayant efgard à fa 
Croix , ne prapole pas fimplement & abfo- 
lument fon corps & fon fang , mais fon 
corps entant que rompu, & {on {ang entant que 
refpandu en remiflion des pechez , com- 
mc aufli Sainét Paul dit premier Corint. 11. 
toutes € quanresfois quevous mangerez de ce pain 
| € boire de cefecoupe vous annoncerex la mert 
Augufin. de du Seigneur.  Etde faits. mn confidere 
doëtr.Chriff. tout ce qui 8 de la chair de Lefis Chrift com- 
lb 4 # 1$ me viande, & de la manducation d'icelle , re- 
Dore latiuement à la mort de Iefhs Chrift, difant 
came flis ME La chair de Icfus Chrifl eff vne fisure, 
bominis ç CAi0tgnant de communiquer à la paffion de 
Énnguiner Ch » @ mettre agreablement @ rs slement 
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la memoire, que fa char 4 efle cracifice er 
ee pour nons. Ainfi S. Cyprian rapporte biberiti, nom 
t ce manger, à la foy que nous auons en la PARU 
x RO taminvobis, 
re de Lefus Chrift & à la meditation, par la- fgura ef er - 
Île nous nous appliquons le fruict de fa go pracipiens 
ion, difant au traité de la Cence : Nos paffioni Do. 
exons à Læ Croix y 704$ facçons le fans de mins ef]e cons 
: F munscandi 
re Redempteur ,  fichons la languc au fi a 
ons de fes playes, & apres adioufte que lin- atqsentiliter 
igence de ce myftere nous raflaie. reconden: 
ue fi la chair & le fang de Lefus Chrift font dur in me- 
re viande & noftrebreuuage,en cant qu'ils 797% h Le 
is ontacquis en la Croix la vie cternclle, ere 
auoit remiflion de pechez & fanétihcatiô, fes cs out. 
enfuit que la foy quieft l'aétion,par liquel- nerara fie. 
fus Chrift nous eit appliqué en iuftice & | 
iñcation, et l’action par laquelle naus C#''47. de 
igeons la chair de Iefus Chrift, & beuuons ri cb 
laftg ? Ie d'y applique. Car côme pour eftre Ci bare. 
rty d’vneviande, il ne fuffit pas qu'vne 4 fangui- 
ide ait vertu denourrir, ains il faut pour #6 fugimus 
rrir actuellement qu’elle nous loit appli- © #74 14 
», & cette application eft le manger & le "“#7Pteris 
| o. nofiri vulire- 
e. Ainf il ne fufhc pas que la chair & le ra fsmus 
de Tefus Chrift nousayentacquis & me- jinsuam. 
a vieen la Croix : fice merite, voire fi la 
cde Iefus Chrift ne nous cft appliquec: 
1 s'enfuit qu’il nous faut recognoiftre 
a cette application, ce qui eft de noftre 
mn, eftnoitre manger &noftreboire. Or 
application eft noftre vnion auec Iefus 
fi eftroire que nous deuenons vne mef- 


hairauec luy, comine nous l’auons veu 


“ 
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cy deflus, &en cette vnion noftre action eft fa 
foy ,car comme le Seigneur de fa part s’vnit 
à nous par {on S. Efprit, nous le receuons 
de noftre part par la foy accompagnee dere- 
pentance, dontaufli l’Efcrituredit, que qui crest 
a la viccternelle, Iean s. & 6. € que nous fom- 
mes sufhifiez & fanétifiez par foy, Rom. 5. 1. 
A&. 15.9. La foy donceftant l'action de nos 
ames,par laquelle la chair de Iefus Chrift nous 
eft appliquee à vie eternelle, eft l’actionpar 
laquelle nous mangeons la chair de lefus 
Chrift, Ce futen cette application de la chair 
de Iefus Chrift , que fetromperent les Caper- 
_païtes (comme nous le verrons cy apres ) car 
ils s’imaginerent que la chaif de lefus Chrift 
{ pour ce que Iefus Chrift parloit de la man- 
. get) d'euft entrer en leur corps, ne conceuans 
Fe que cette chair d’euft cftreappliquec ayx 
ommesen viande de vie 5 p& le S. 
Efprit venanthabiter en nous,'& par la foy 
laquelle nous incorpore à lefus Chrift : C’eft 
pourquoy Lefus Chrift leur monftra l’applica- 
tion de fa chair par le S. Efprit, lequel entrant 
en sous nous viuifie, & non pas l’entrec defa 
chair en nos corps, laquelle ne profiteroit de 
rien , leur difant, C’eft l'Efprit qui viuifie, la 
chair ne pet de rien, les paroles que ie vous 
dy font Éfprit & vie. Mais nous traitterons 
ces paroles de Iefus Chriftcyapres. 
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mt RS ET mnt DEMAN PEER GREEN) 


1. Poinét du Chap. 6. des. Lean. 
ES chofes eftans propofces , le 


plein de preuues de ce que nous 
maintenôns touchant la maniere 
de la communion que nousauons 
corps de Iefus Chrift: & nous y verrons 
irement que nous mangeons Jefus Chrift 
r foy, & non par vne manducation orale. 
condement , que la chair de Lefus Chrift 
vus eft appliquee en viande dg vie erernelle 
x lencrec du $. Efprit en nous, & non par 
ntrec d’icelle en nos corps: Er ce font les 
ux poinéts que nous verronsence Chapitre 
deS. Lean. 
lefus Chrift cognoifloit que les Juifs le 
rchoient & le fuiuoient, non pour la pafture 
ricuelle, maïs pour la temporelle, laquelle 
{e promettoient, d’autant que Ielus Chrift 
jauoit raflafñiez de cinq pains & deux poil- 
ns,comme Lefus Chriftletefmoigne v. 26. 
irdifant, en veritésen veritéie vous dy, vous me 
chez,uon point poar ce que vous auex ‘veu des f- 
5, mais pour ce qe vous Aue% rangé des pains 
auex effé raffafiex. ‘ À cetre occafon Iefus 
iift voulue leur propofer vne beaucou 
illeure viande quecelle qu’ils cerchoient, à 
auoir vne viande à vie eternelle, fe quali- 
ntainf pout l'œuure de fa grace en nofître 
lemption:tout de mefme que quandil trou- 





Chapitre 6.desS. Lean fe trouuera CH. VIL 


%é, 


f 


Lean 4. 
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ua la Samaritaine qui ne cerchoit quede l’eati 
corporelle; il luy parla de fa grace ceiefte,com- 
me d'vne eau beaucoup plus excellente que 
celle qu'elle cerchoit, afin de l'en rendre defi- 
roule, guiconqueluy dit-il,beire de certe cau anra 
encores [osf ; mais qui boira de l’eau que se Lay don- 
neray n'aura plus tamis foif ; mass l'eau queie luy 
donneræy fera faite en luy vne fontaine d'eau [ail- 
lante en viecternelle: Et cextesles chofes terrien- 
nes,comme les viandes,le breuuage & autres; 
doiuent feruir à efleuer nos efprits aux chofes 
celcites & fpirituelles, à caufe de l’analogie & 
conuenance de leurs effeéts, y ayant beaucou 
de rapport degvnsaux autres : Jefus Chrit 
doncques promet aux Juifs vne meilleure 
viande que celle qu’ils cerchoient, leur difané 
ver{.27. T'rauaillez, non point apres la viande qui 
perit, mais apres celle qui ef} permanenve à vie 
cternelle , Laquelle le fils de l'homme vons donnera, 
Car le Pere, à fçanoir Die, l'aapprouue de fon ca 
cher, Or que refpondent à cela les Luifs ? Ils de 


_mandent cette viande dont lefus Chrift ve- 


noit de leur parler , & s'enquirent que ceft 
qu'ils ont à faire pour obtenir, difans v. 28. 
Quefcrons nous pour œuvrer les œuures de Dieu> 
comme s'ils euflent dit, & quelle eft l'œuure 
que Dieu requiert de nous; par laquelle nous 
mangions cette viande permanente à vie eter- 
nelle dont tu nous parles ? laquelle demande 
des luifs nous metau chemin de fçauoir qu'el- 
le eft l’œuure par laquelle nous mangeons Ie- 
fus Chrift, fiainfi eft que nous voulions nous 
renir à la refponfe que Iefus Chrift leur fair, v, 
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 Cefficy, \eur dit-il, l'ægure de Dien que vous 
vez en celuy qu'ila enuoyé : Etapres verf. 35. 
155 le pain de vie, qui wicnt à moy n'aura peint 
“im , @ quécroir en moy n'aura 34mais foif: 
s$e vous dy que vous m'anex vtn,O ff ne croyez 
11 : Et verf. 40. C'efficy la volontéde celuy qui 
‘enuoye,que quiconque contempleleFls &r croit 
celuy ait lavicets-rnelle, 6 pourtant ie le reffu[- 
43 au dernieriour. 

Apres ces chofes , eft-il poflible de vouloir 
1blir autre manducation de IefusChrift que 
: foy ? Eftoit-il pofhble que lefus Chriff 
claft plus clairement, pour monftrer que 
-uure par laquelle nous lemangeons c'eft la 
y ? Et lefusChrift luy mefme donne la preu- 
de fon dire , quand il dit que qui croit, a la wie 
rnelle verf. 40. Car fi fes Chrift nous eft 
indeentant qu'ilnous donne la vie eternel- 
ils’enfuit que l’aétion par laquellenousre- 
aons de luy la vie eternelle eft le manger & 
ire. D'abondant Iefus Chrift prend là pour 
ofes equiualentes venir àluy & le manger, 
ant, Quivient à moy n'aura point de faim , 
! croit en moy n'aura samats foif. Que fi quel- 
“vn veut prendre le mot de manger à la let- 
, à fçauoir pour man per de la bouche du 
rps , aura-il plus de raifon que celuy qui par 
‘#ir à lefus Chrift,prenant le mot à la lettre, 
rendra venir des pieds du corps ? Certes c'eft 
| cœur qu’on vient à Iefus Chrift ;auffi c’eft 
: cœur qu’on le mange : Dont lefus Chrift 
plique là venir & mäâger par croire, difanr, 
2 croit en moy n'auratamass [oif, ayant dit au- 
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parauant, qui vient 4 moy n'aura point de faim: 
La force de cette verite eft fi grande , qu’elle fe 
fait confefler à Bellarmin ,làmcfme où il taf- 
che dela combattre. Et voicy {es propres paro- 
| . les, Liurer. de l'Euchariftie chap. 7. Premiere- 
Bellar. de mens, dit-il,1/cf parie an chapitre G. de S. Tears 
Euch. Et Je pajn materiel, lequel le Seigneur multiplia. En 
RARE apres ;pouwrce que les Iusfs neccrchoent que ce pain 
pire fesro /à, Icfus Chriffles aduerrit de tranailer 4 vn autre 
Toh. | pri- pasn. c. d’effre en foin d'auoir vnaurre pain : € ce 
UM BALE econd pain 1} dit que c'effluy-mefme qus tft defcen- 
ur de pane a Ce par incarnation: de ce pain sl dit ,ie fuis 
materiali HR Lu. 
quem Do: Æpain vif qui [us deftendu du Ciel ; @ mon Pere 
iuinus mal- vo4s donne le yray pain du Ciel. Or ce pain c. Chriff 
tiplieauit,  incarné,nous le deuons receuoir par foy, à fin qu'sl 
ie de nous fuflente : Œ Ceff ce que dit le Seigner, Cf 
folum  pa- sc) l'œuvre de Dieu que veus croyez en celuy qu'sl 
nemquære. #enn0yé. Où le pain n'eff pas la foyÿmars Chri]} luy- 
banr, mo. mefme:€o la fo eff l'operation par laquelle on ac- 
nuit eos Do- quiert cepasn. | | 
HHInUS VI 
alium panem éperarentur, i. patare & habere fatagerent, atqtie 
hunc {ccundum panem dicit feip{um effe qui de cœlæ defcendit per 
ibcarnationem , de hoc pane dicir ego {um panis viuus qui de cœlo 
defcendi,& pater meus dat vobis panem de cœlo verum , bunc pa= 
nem, id eft Chriftum incarnätum fide apprehendère debemus vt 
ños reficiat, & hoc eft quad Dominus ait, hoc eft opus Dei vtcre- 


datis in eum quem mifitille, vbicibus non eftfides , fcd Chriftus : 


iple,fides a: eft opératio qua panis ifte acquiritur, 


Mais dira quelqu’vn,ce Cardinal n’allegue- 

doc cira- rien pour le sarentir dela contradiétion en 
#: cap. 5. laquelle ikrômbe par cette confefsion ? Sa ref- 
$: quantum bonfe eft que là Lelfus Chrift ne parle pas en- 
alé cor du pain de l’Euchariftie, & qu’il parla feu- 
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ent du pain de PEuchariftie quandil dit, 
ain queiedonneray c'eft ma chair, laquelle 
onneray pour la vie du monde, c’'eftä dire, 
1 parka du pain de l'Euchariftie feulemenct 
uis le verf.sr.enbas. Or 1. foitque lefüs 
cift parle de l'Euchariftie ou non, roufiours 
nftrons-nous que croire en lefus Chrift 
t ranger lefus Chrift, & par confequenc 
en l’Euchariftie le mot de manger, & les 
rs de viande & breuuage ne-fufhifent pas 
17 prouuer vne manducation A so 
Se delefusChrift, laquelle toutefois nos 
acrfairés fondent fur ces termes. 2. lefus 
irift en ce Chapitre ne parle que de deux 
tesde pain, l’vn terrien, lequel il appelle 
nde qui perit:& l’autre fpirituel, lequel il 
>elle permanent à vie eternelle,& viuifiant: 
ce dernier cy eft 1.Chrift foit hors l’Euchari- 
:foiten l’Euchariftie:Car qu’eft-ce que no° 
onftre le pain materiel en l’Eucharifticieft-ce 
s le pain qui eft defcédu du Cicl,& la viande 
i done vie eternelle, à fçauoir L.Chriit? Puis 
nques qu’en ce Chapitre nos aduerfaires 
uouent que Jefus parlant du pain defcendu 

Ciel, entend par manger ce pain , croireen 
y : il s'enfüic qu'en l’Euchariftie où nous 
ons ce pain viuifiant & defcendu du ciel, 
ire c'eft manger ce pain viuifiant. Ornous 
ftimons pas qu’il faille beaucoup difputer fi 
fus Chrift parle en ce Chap. de l'Eucharittie 
1non : La chofe fembleaifee à decider, à fça- 
ir ri Chrift parle en ce Chap. non 
s fymboles & fignes de l’Euchariftie qui 
C 
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{ont le pain & le vin,mais de la chofe fignifice 
en l’Euchariftic qui eft la chair & le {ang de 
Chrift comme viande & breuuage de nos 
ames : encor qu’il n'en parle pas en ce Chap. 
{elon la relation à l'Euchariftie , ainsrelatiuc- 
ment à la viande terrienne que les luifs cer- 
choient, de laquelle 1l fait comparaifon auec 
_foy-mefme, pource qu’il eft la vraye viande de 
lame. 3. Or le Cardinal eft abfurd, quand il 
veut que la derniere parti®du Ch.6. de S.Iean 
parle de l’Euchariftie & du pain d'icelle plus 
que la precedente pattie, car 1. Iefus Chrift 
continué vn mefme propos rouchant le pain 
defcendu du Ciel, quin'eft nullementle pain 
materiel de l’Euchariftie, car ceftui-cy n’eft 
oint defcendu du ciel. 2. Iefus Chrift reitere 
É mefmes mots qu’il auoir employé aupara- 
uant, & vel Cardinal aduoueë deuoir 
eftre entendus dela manducation par la foy, 
car au ver{. 58.(lequelBellarmin veut eftreen- 
tendu de l’Euchariftie & d’vne manducation 
corporelle)lefus Chrift dir, C'effscy le pain def- 
.cendu du Ciel,non peint comme vos Peres ont man- 
gé la manne € [ont morts, qui mangera ce pain sry 
viura cternellement : Or cela eft la mefme chofe 
que Iefus Chrift auoit dite auparauant,à fça- 
uoir verf.32.33.& 34.49. ç0o.(& laquelle Bel. 
Jarmin dit eftre d’vne manducarion fpirituel- 
Ic.)Ce n'eff point Moyfe qui vous donne le pain du 
siel,mais mon Pere vous donne le ray pain du ciel, 
car le pain de Dies cf} celuy qui cf} defcendu du ciel, 
CG qui donne vie éb monde. Ie fui le pain de vie, 
qui viens à moy n'aura point de faim , CG qui croit 
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hoy n'auraiamaiifoif;ltem, vorpereson? mangé 
anne au defert G [ons morts,c'cfl scÿ Le pain qui 
defcendu da cicl,a fin que f quelqu’ vn en mange 
emeurepoinr. Ces patôles cftans cuidenr- 
nt la méfine chofe que celles du verfec 58. 
nos aduerfaires aduouans qu’elles s'enten- 
nt d’yÿnemanducation fpirituellc: par quelle 
fon eft-ce que celles du verf..58. & autres 
rfets, où lefus Chrift dit que {a chair eft 
ayement viande, & que qui lamangeraaura 
vicetethelle, S'entenidront d'yne mahduca- 

n corporelle + 

À celaioignons que Iefus Chtift dit verf, 

.. Quimarigemàchair G qui boit mon fans 4 vie . 

srnclle. Or cela n'eft pas vray entous ceux 

ie nos aduerfaires pretendent manger la 

air de Iefus Chrift de là-botche dü corps; - 

{quels plufieurs periflent:mais celaeft vray 

tous ceux qui la reçoiuent par foby:Don- Aug. 48: 

1es Iefus Chrift ne parle que de la mandü- 16 in loan, 

ti6 par lafoy.AufhS.auguftin recognoiffane ee. : 

Le le corpsdel. Chriltne peut eftre jamais pe fs 

igc qu’o nereçoiue la vie eternelle;le diftin: fa. piapara- 

ie d’aucc leSacremét que plufeurs prennent sur, & dé 

Odamnation, difanr; Le Sacrementr eff appreflé menfaDomi 

la table du Seigneur, eff piu de la table du "ienJiemiiwr 

lgncar:pour quel ues vns à vie;pour quelques vis us à 

verdition: Mais la chofe mefme dont 1ly à Säcre- busdam #4 

1,7 à tout bomme à vic:@ n'ejf à aucuh àperdi. exitiim. Res 

n,qni qüece foi qui en foirpärticipänt.Et apres. Ver ipfa cm- 

la donques ef manger là viande & boire lebreu ee Le 

‘ge dont parle 1. C. à/çau: demeurereg Chrifl Ga ni bobsini 

ir Chrifidemeur àt en [oy,Etlà ee C'efl man: sd vitam, 
à 


bull; ad exi- 
dim quicun 
que tin pAr- 
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ger au dedans non au dehors , c'ef manger autœur, 
€ non preffer de la dent, : 


ticeps fuerit.@ppoft. Hoc ergo ftmanducareillam e[cam € bibereil- 
ls poturs in Chrifle manere, € illum manentem in [e hibere. 


1bid. Qui manducat mitus non foris, qui manducat incorde ; non qui 
premit dente. | | 


+ 


Cu. VIIL. 22 


Fe'lar deEu. 
char. Lib, x. 


CAD. ji. 


Solution des obieËtions, contre le premier 
 poinét dm Chap. 6. de S. Iean. 








R deuant quenous venions au fe- 
cond poinét de ce Chap.voyonsce 
quenousobieétent nosaduerfaires 
contre ce premier poinét. Le Car- 
dinal BeHarrnin obiecte le mot vrayement , en 
ce que Lefus Chrift dit, ma chair eft vrayement 





viande , & mon fang vrayement breuuage. 


Mais la refponfeeft quece mot vrayemenr ex- 

rime la verité du rapport, quieftentre lefus 
Chrift & vne viande corporelle, & non la ma- 
niere dele manger, & la verité de ce rapport 
confiite en ce que la chair de Lefus Chrift of- 
ferte à Dieu en facrifice en la croix, & à nous 
appliquée par le Sainét Efprit & par la foy, 
donne aufli veritablement la vie eternelle,que 
la viande corporelle donne la vie temporelle. 


. Or comme la chair de Iefus Chrift eft vraye- 


ment viande , aufli croire en lefus Chrift cft 


:- vrayement manger Jefus Chrift. Et c'eftnon 
feulementen ce lieu, maisaufli ailleurs que le 


… mot de ray eft employé pour exprimer la 


— 
tn 
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ritéde la fimilitude, comme Ieanrç.r. Le furs 
vray ep, & mon pere le vigneron. 

2. LLobieéte que I. Chrift Ican 6. v. 53.parle 
ec fermeñrrefpondant aux luifs qui auoient 
comment peut cettuy-cy donner fa chairà 
anger, En verié, en versté te vous dy; que fe 
ous ne mangez la chair du fils de l'homme , vous 
aurez point. ve en vous imefmes ,\e Cardinal 
fant-que Lefus Chrift n’euft pas employé 
{erment, s’il n'euft parlé demañger: propre 
ent. Mas nous. M ronidhenie ce ferment 
'eftque pour affirmer la verite de la fimiliru. 
c & de la meraphore; par laquelle fous:les 
:rmes demanger & deboire; 1cfus Ehrift ex- 
rimoit l'eflicace dela comimunñion qu’il-nouks 
ur auoir par {on Efprit,:&la foy?à fa chair 8e 
fon fang: & nous en auons vn exemple leam 
hap.3. verf,3, oùlefus:Chriftiémploye le 
1c{me ferment en chofe dicé par fimihtude:£n 
erité en verirè , finon que guclqn'vm/oir né dere- 
bef, 11ne peut Üoir leroyäumede ren: Ornoftre 
enouucllement par le Sain@Efprit ,ne peut 
ftre appellé naiflanceque-par rapport & fimi- 

itude. Et fipource quequand :Nicodeme cut 
lemande à Iefus Chrift, Comment peut l'homme 
taifhre quand sl ef} ancien ; pear:5l derechef entrer 
nrventre defamere & naifire? 1cfus Chrift ne 
orrigea pas Nicodeme, maïs :miaintint auec 
erment ce qu’il auoitdit, E# cwerité en veriré 
ete dy, finon que quelqu'un foit né d'eau & def 
rit tlne peut entrer au royaume de Dieu: quel- 
qu'vn vouloitinferer que noftre fanétification 
ar l'Efprit de Dieu fe fait par _. naiflance 
ij 
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corporelle , & qu’il faut prendre le mot dé 
naiftre à L< lettre; il auroit autant de droiét qu'a 
le Cardinal Bellarmin d'inferer que Ilefus 
Chrift parle d'vnemanducation charnelle, & 
prifeà la lettre, de ce que les Juifs ayans dit; 
Comment peut cettuy-cy donner fa chair à 
manger à lefus Chrift affirma auec ferment, - 
quefron ne mangefa chair on ne peut auoit 
la vie etcrnelle:" Or comme lefus Chrift par- 
lanc à Nicodeme de noftre renouuellement, 
par la fumilitude d’vne naiflance s'explique a- 
pres, en difaür que c’eft par l'efprit qu'on re- 
näift : aufh Hefas Chriit parlant aux Caper- 
naïtes dcficommunion quenous auons auee 
duy;, par da fimilitude de manger-& boire, s'ex- 
plique aprésen difanrque c’éft l’Efprit qui vi- 
mifie ; & que la chair ne profite rien.Et pourtät 
de Gardinabn'a-poinr de fujer dé diftinguer les 
fimihtudes dont:L Chrift vfa enuers Nicode- 
-me,d'auec celle qu’il propofe aux Iuifs,Iean.6. 
517 Ne ferc-aufhau. Cardinal Bellarmin d’al- 
dlegner quedtfus Chrift parle diftinétement 
-de “manger fa chair 8 de boire fon fang, 
diftinguant: la! viande: d’auec le breuuages 
ace qu'il meuftpasfair,dir-il,s’il cuft parlé d’vne 
mäâducatiô fpirituelle, pour ce que lorsqu'il eft 
-quéftion de païticiper a I: Chrift fpiriruelleméc 
ke manger dk l refmechofe quele boire, & 
n'’eft pas beloin dediftinétion de viande & de 
breuuagc. ‘Ains (tefpondons nous)lafoyen 
embraflant IefusChrift a grand befoin de cette 
diftinétion, & n’a fa conlolation qu'en icelle; 


Laraifon eft, que ce queLefus Chriftelt nofire 
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ie, c'eft eu efgard au facrifice de la Croix,au- 
quel facrifice fon fang a .efté feparé : de fon 
orps; car (dit l’Apoñtre Heb. 9. v. 22. ) fans 
fufion de (ang ne fe l'ait porns de remiffson de pe- 
bezx : commeainfi foic donc que nous auons 
Loftre vie par le facrifice de Lefus Chrift ,con- 
tant en cetre feparation du fang de Iefus 
Zhrift d'auec le corps, à bondroir lefus Chrift 
ropofe à noftrefoy diftinétement fa chair & 
on fang , parcela l’afleurant que l’œuure de 
Loftre redemptrion eft parfaite, comme l'œu- 
ire de noftrenourriture corporelle eft parfaite 
quand il ya viande & breuuage : aufli en l’Eu- 
hariftie Lefus Chrift nous donnediftinétemét 
e pain & le vin pour fymboles feparez de fon 
orps & de fon fang, d'autant qu’il veur que 
sous annoncions fs mort en laquelle ces chofcs 
‘urent feparées, & en laquelle gift toute no- 
treefperance.Maisie recorquel’argument de 

Bellarmin contre luy mefme, à fçauoir que fi 
Lefus Chrift parloit d’vne manducation cor- 
sorelle, Ja diftinétion de la chair & du fang 
n'auroit pôint de lieu, d'autant qu'on ne pour- 
roit receuoir le corps fans fang : & de fait c'eft 
la raifon pour laquelle l'Eglife Romaine are- 
cranché la coupe, nonobftant l'inftitution de 
[efus Chrift, a fçauoir à caufe dela concomi- 
rance : Comme ainf foit doncques que la fe- 
paration dela chair &c du fang de Lefus Chrift 
ne fe puüifle faire auiourd’huy que mentale- 
ment, & qu'en S. Jean 6. Icfus Chrift diftin- 

ue fa chair d'auec fon fang, il s’enfuit que Ie- 
{usChrift ne parle pas d'yne manducation ora- 
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le,mais mentale, qui confifte à croire en l’efk- 
cace de ce corps qui a efté rompu, & de ce. 
fang qui a eftc efpandu pour nos pechez. | 
Et cette confideration du corps de Icfus 
Chrift & de fon fang eu efgard à la Croix, re- 
fute vneautre obieétion de ce Cardinal, à {ça- 
uoir que LefusChrift a ditentermes de temps 
aduenir,le pain que ie donnerayc’eft ma chair, 
liguelle ie donneray pour la vie du monde: 
Car, dit-il, s#l euft fimplement psrlé d'vne man- 
ducation fpssituelle, 1l ne parlerost pas en termes de 
temps futur, d'autant que la manducation par La fcy 
cE chofe de tous temps, € qui acanuenu aux Peres 
delancien Teflamenr. Cela, di-ie, fe refute, 
pour ce que la manducation fpirituelle regar- 
de {on obicét relqu'il eft;en quel remps qu'el- 
le fe face, & pourtant encor que la foy fuit és 
Peres de l’ancien Teftament ,elle embrafloic 
Lefus Chrift au regard de la future farisfaction 
à la luftice de Dieu en la Croix, & de là obte- 
noitaétucllement la vie erernelie:lefus Chrift 
‘doncques parle ‘en termes de temps futur, 
pource que rout ce qui Lay donnele tiltre de 
viande ett fondé fur ie facrifice par lequel il 
nous donne la vie , lequel facrifice eftoit futur 
pour lors. Er cette obiection fe retorque con- 
tre Bellarmin , car fi pource que Lefus Chrift 
vie determes detempsfutur, il a parlé d’vne 
autre manducation que {pirituelle, il s’enfui- 
- uraaufh que quand il dit au mefme Chapitre 
entermes de temps prefent, celuy qui mange ma 
chair G qui boit mon fans 4 vie cternelle. Item, 
103 chair eff vrayemens viande, © mon fang vrayez 
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ment breunage, il parle d’vne autre manduca- 
ion que corporelle, puis qu'alors il ne cele- 
roit point encor l'Euchariftie , en laquelle 
culement nos aduerfaires mettent la mandu- 
ation corporelle. | | 

Auf fe refute ayfement l'obiection que fait 
e Cardinal du Perron, quefila manducation D# Perron 
ftoit fpiriruelle {eulement, on ne parleroir RP: lin. 4. 
as de manger le corps de Lefus Chrift pluftoft °° ‘7: 
que la diuinité de Chrift, vew, dic-il, que dela 
an ducation fpirituclle G analogique qui [e fait par 
y , la diuinsté en eff le principal Le , n'effant le 
»rps de Tefus Chrift obicËt de noftrefoy , que pource 
#1le{E conioiné} à ladiuinité, Nous refpondons 
u’au contraire, comme ainfi {oit que lefus 
chrift eft l’obiet de noftrefoy, entant qu'ayär 
ppaifé lire de Dieu par l'oblation de fon 
orps & defon fang en la Croix: le premier 

bieét de noftre foy & le plus dire, c'eft Ie- 
15 Chrift au regard de fon corps & de fon 
ng offerts en la Croix, &pour cela cft parlé 
c manger fon corps & boire fon fang : Et 

uant à la diuinité de Lefus Chrift,elle eft con- 

deree entant qu’elle rend l'oblation du corps 
: du fang de I. Chrift de prix infiny, &'par 
onfequerit en {econd lieu, & moins dire- 
tement : car la foy confidere premierement 
oblatiô de la natute humaine; & apres la va- 

ur de l'oblationen l’vnion perfonnelle dela 
uinité à la nature humaine quia efté offerte: 
‘iedyapres, non pour feparer de la foy la 
nfideration dela divinité , mais pour diftin- 

uer l’ordre des conceptions denoftre foy, car 
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noftreintelleétagit par degrez, &c n'a pas tou 
tes fes conceprionsenvn mefme moment: Ec 
quant à ce que le ficur du Perron attribue à 
quelqu'vn des Peres, commeàsS. Cyrille l’o- 
as d'vnemanducation du corpsà l'exclu- 
1on de la diuinité, il luy attribue vnerreur, le- 
uelleCardinal mefmeimprouue,conioignär 
cnfemble la diuinite & le corps de Iefus Chrift 
en l’obieét dela foy : autrement ce feroit diui- 
fer Lefus Chrift ; feparer l'oblation d'auec {a 
valeur, & parce moyen deftruire l'Euangile 
& route noftre confolation : & c’eft faire tort 
àS. Cyrille, veu quele Cardinal recognoift 
que Cyrille a nié quenoftre myftere fuit vne 
antropophagie , difputant contre Neftorius 
qui feparoit la diuinité del'humanité. Et par 
ce moyen nous pouuons retorquer l'argu- 
ment contre nos aduerfaires ; car s'il faut en 
l'Euchariftie receuoir IefusChrift entier, à {ç2- 
uoir, &au regard de fa chair, &au regard de 
{2 diuinité,il faut que ce {oit vne manducation 
fpiticuelle, veu que la diuinité ne peur eftre 
prife de la bouche du corps. 
*_ Brefl'obicétion que fait Bellarmin, que fi 
Jcfus Chrift par manger euft entendu croire;il 
l'euft declaréen vnmot, fans enuelopper vne 
chofe fi facile de tant d’obfcures fimilitudes,cft 
plus impie que folide: car on pourroit dire de 
mefme touchant le difcoursde Iefus Chrift à 
Nicodeme, que Lefus Chriftenueloppoit vna 
chofe facile de fimilitudes obfcures, lors que 
nonobftant l'eftonnement de Nicodeme, il 
continue fon difcours touchant le renouuelle: 
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ent fpiricuel fous la fimilitude d’vne naif- 
ice Ican 3. On pourroit aufli dire le mefme 
 difcoursde lefus Chrift à la Samariraine, 
rs que fous les termes d'eau & debreuuagé 
-ontinué le difcours couchant fa grace, ia- 
it que cette femme s’en eftonnaft-& nc le 
mprift point : Mais ce feroit impieté d’ap- 
Iler enueloppes obfcures ces fimilitudes ex- 
[lentes : Et lefus Chrift ne s’eft pas moins ex- 
iqué en parlant aux Capernaïtes, que quand 
sarloit à Nicodeme & à la Samaritaine. 2. Il 
at confiderer l’occafion que Iefus. Chrift 
oit de parler par fimilirude & metaphore, & 
Drs On trouucra que tant s’en faut que ces fi- 
ilitudes & meraphores foient enueloppes 
fcures,qu’elles font des efclairciflemés faci- 
s,veu que les fimilitudes des chofes terrien- 


:s aydent nôsefprits àconceuoir lesceleftes. 
Or Iefus Chrift auoit eu vne preflänte OCCa- - 


on de parler de viande & de manger , en pro- 
>fant les chofes fpirituelles, à RAS qu'il 
Loir à reprendre les luifs de ce qu’ils le cer- 
oient feulemgpt pour la viande & nourritu- 
‘corporelle : Æauoit à les rendre defireux de 
lande & nourriture meilleure. Et la raifon de 

fimilitude eft icy route euidente ; car 1. Ce 
1'eftla viande terrienneà nos corps; leur 
>nnant la vie téporelle,cela eft I.Chrift à nos 
nes,leur donnant la vie eternelle 2. Comme 

viande corporelle nenourtit pas nos corps, 

elle n’eft appliquee à nos corps, aufli Le- 
is Chrift ne Le pas la vieà nosamess'ilne 
ous eftappliqué 3. Commels viande corpo- 
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rellenous eft appliquee par la manducation 
. dela bouche du corps; auffi Iefus Chrift nous 
cft ia Le par la foy ,entant que par la foy 
FEfprit de Iefus Chrift entre en nous, lequel 
nous vnit à lefus Chrift, & produiten nous la 
vie que IefusChrift nous a meritee en la croix: 
ainfi le mot de manger eft plus propre & plus. 
clair queceluy de croire, pource qu'il denote 
1. noftre ynion auec Lefus Chrift 2, noftre vie 
pariceluy. | : 
ne 





. Autres paffages pour le premier pornit du 
Chap. 6.de S. Jean, a fçauoir pour la 
maniere de laquelle nous mangeons 


Jefus C brifr. 


? Ats ilnouseft fortaifé de con- 
uaincreencorenos aduerfaires par 
€ pluficurs paflages de l’Efcrituse 
"hors lechapitre 6.deS.lean, 
Car fi pourceque Icfus Chrift s'appelle 
viande & breuuage, & pari de manger .& 
boire, il faut prendre cela à Mettre: que de- 
uiendront tant de comparaifons de l'Efcritu- 
rc faincte , que nous auonsalleguées cy def 
fus, par lefquelles la communion que nous. 
auons aucc lefus Chrift nous eft reprefentéez 
quand ileft dit Rom. 6. que nows fommes 
faits vneme[me plante auec Lefus Chr:f, & Jean 
15. que nous fommesen Tefus Chriff comme [ar- 
ment as [ip , & Ephel.2. que nous Jommes edi- 
fiex cn Ifus Chriff, & Gal.3.que nous auons, ve: 
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Chrifi ,faudra-il prendre celaälalettre & 
ænellement,pour dire que nous fommes 
cz fur Lefus Chrift corporellement, com- 
des greffes {ur vn arbre, ou entaffez fur 
comme pierres {ur vn fondement, ou qu'il 
appliqué exterieurement à nos corps com- 
vnveflement ? Certes on aura autant de 
fon de dire ces chofes, que de dire qu'on 
nage Icfus Chrift corporellement, pource 
: Icfus Chrift a exprimé par les mots de 
nger & boire, la communion que nous 
ns auecluy. Et fi la confequence de nos 
aetfaires a lieu, pourquoy n'aura lieu celle 
celuy qui pource queIefus Chrift parlant 
a Samaritaine appelle fa grace de l’eau, & 
rle dela boire comme eau faillanteen vie 
:raclle, conclurra que le mot de boire fe 
ent àla lettre, & que la grace de Icfus 
irift fe boit corporellement?,ou de celuy 
i dira quenous beuuonsleS. Efprit dt la 
uche du corps,pource quelapoftrer.Cor. 
13. dit que nous avons effé abbreunex du S. 
pru? | 
‘elle qu'eft la faim & la foif,que nous auons 
cefubier, cel eft le manger & le boire: Or 
-ilque la faim & la foifque nous auons en 
fubier,eft vne faim & foiffpirituelle: Donc 
fi en ce fubicrle manger &le boire font 
ions fpiricuelles. Que la fin & la foif foic 
fituelle , nuln'en doute, & Iefus Chrift le: 
onftrequandil dit que c'eft vne faim & vne 
fdeiuftice, difant Matth. s. Biez heureux 
M ceux que ont faim C5 foif.de saflice car 
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cils feront vaffafex : pourtant comtne audif 
faim & foif eft eftre ardemiment defireux de 
a grace de Dieu pour obtenir le pardon de 
fes pechez & le don de fanétification : aufli 
manger c'eft embraffer & teceuoir par foy Ie- 
fus Chriftcommeiuftice & fanélification ; & 
eftreraflafié, c'eft auoir paix &ioyefpirituel- 
Îeen faconfciences & obtenir en effeét rerif- 
fion des pechez & auancement en fanétifica - 
tion. . | RE. 
Et f quandil s’agit des chofes dn Royau- 
me de Dieu, nous naiffons fpiritucllement, 
nous viuons fpirituellement,nous cheminons 
pirituellement , nous fommes veltus fpiri- 
tuellerhent ; nous fommes lauez fpirituelle- 
Ment : qui n'aduouëra qu'en ce qui Concerne 
es mefmes chofes du Royaume de Dicu 
nous mangeons aufli fpirituellement? 
. . , Le Cardinal du Perron cerchantla crean- 
Du Perron Ce des Peres pour eftablir la fienne , pofe vne 
Replie. liure - . : A 
4 chant, Maxime de laquellela lumiere & la verité eft 
| contrel'Eglife Roimaine en ee fubicét, c'eft 
qu'il faut confiderer la fin pour laquelle les chofes 
font eflablies ; car comme sl faut, dit-il, que le moyen 
correfhonde à la fin ; ainff fant-5l apprendre quel «ft 
le genre du moyen par le genre de la fin pour la= 
quelle il eff insrodurr. Or de quel genre eft 
la fin à laquelle fert la manducation de 
Chrift > la fin de cette manducation eft 
non la nutrition du corps , mais la nutri- 
tion de l'ame, laquelle nutrition confifte en 
confolation & fanétification : donques à cet- 
té fin dont le genre eft cout fpirituel ; dois 


. 
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uir non vne manducation corporelle, mais 
iricuelle, faiéte par foy ; comme aufli c'eftla 
y qui confole & fanétifie nos ames. 

Et fi nous auons prouué cy deflus, que 
us receuons Iefus Chrift comme viande 
ec tous les fruiéts de fa mort & paflion 
and nous receuons fon Efprit ; refte il à 
>uter que ce foit par la foy que nous le man- 
ons & receuions : veu que l'Efcriture nous 
t expreflement que par la foy nous rece- 
ns cet Efprit, Ephef. 1.13. .4yans cres yous 
ex eflé fecllez du S. Efrit de lapromefe. 

Et fi par la foy coniugale deux perfonnes 
:uiennent vne chair elén que l'Efcriture 
irlant du mariage dit, deux feront une mcfme 
air) cette vnion ayantlieu, iaçoit que fou- 
:ntle mary fera en pays fort efloigné du lieu 
à eft fa femme ; ne deuiendrions nous point 
1€ chair auec IefusChrift par la foy que nous 
1ons enluy, quoy que fa chair foit és Cieux 
la dextre de Dieu? | 

Et faut icy confderer l’efficace de la foy à 
quelleles chofes paffees font prefentes, & 
s chofes les plus efloignees font prochaines: 
: dy que les chofes paffees luy font prefen- 
s, comme Iefus Chrift nous dit 4w'e#bra- 
4m à ven fon sour | € s'en efl efiouy, Ican 8. 
6. & comment cela que par foy ? Or fila di- 
ance des temps n'empefche point la foy 
w’elle n'ait fon obieét prefent, auffi la diftan- 
cdes lieux ne l'en empefchera point. Etl’A- 
oftre Heb. ur. verf. 27. parlant de l'efficace de 
| foy de Moyfe dit, que par icelle ilsinr ferme, 


{ 
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comme voyant celuy qui ef} inuifible : ainfi par feÿ 


Ltfus Chriff eff comme crucifié deuant nos yeux. 

. Gal. 3. 1.& fes fouffräces dés long téps paflces 
nous font presétes.Et le mefme Apoîñtre Heb, 
6.19.&z20.nous dit,gqsel'efperäce penctre i0[qu'an 

S  edans du voile o6 I efus Chrifi eff entré comme 
auant-conreur pour nous : È QUE faut-ilautre 

chofe finon que noftre foy penetre dans lé 

ciel pour y embrafler lefus Chrift ? Et c'eft ce 


que confideroit S. Auguftin au traiét. $o. fur. 


TRUE hu S.Tean: Comment, dit-il , tiendray-te seluy qui eff 
Qu 5 Fe abfent ; € comment enuoyeray-ie ma mainau ciel 
bo > Ab'en- pour l'y prendre commeily ef} affis? Enuoye ta foy 
tem: quomo. € 14 le tiens. Oricy fçachons que quandnous 
do in cœlum difons vne chofe prefente à l’autre, cela eft re- 
nr. Jatifà la capacité, de la chofe : pour exemple, 
ir “ee cela eft prefent à la main que la main peut 
veam ? fdem toucher: cela cft prefent à l'oreille que l’orcil- 
mitte G te. le peut ouyr : cela eft prefent à l'œil que l'œil 
#4ifi. peut voirpourefloigné qu'il foit: Ainf le So- 
Jeil eft prefent à nos yeux encor qu'il foit fort 
efloigné de nous:& de mefme Iefus Chrift éft 
prefent à noftre Foy. Adiouftez, que cottime 
le Soleil de fa part fe ioinét à nous par les 
rayons qu’il éd fur nous : aufli Icfus 
Chrift efpandant du ciel en nos cœurs les 
rayons de fon Efprit , nous ioinét à foy par 
iceux : voire ce lien eft de celle eftenduë que 
joignant ce qui eftéscieux, & ce qui eft en la 
terre, il fait aufli que tousles fideles,quoy que 


difperfez par vne grande diftance delieux en . 


Ja terre, deuiennent vn mefme corps & mem- 


bres l'vn de l'autre, commel’Apolñtre le decla- 
rcau 


{ 
\ 
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u long chap. 12. delapremiere aux Corin- 
ens. Si donc cét Efpritnousioinét les vns 
sautres nonobftant A diftance deslicux, & 
us fait deuenir vn mefme corps, onnepeut 
r que la diftance des lieux ne l'empeiche 
int de nous vnir à lefus Chrift, & nous 
re eftre vn mefme corps auec luy. Et 
y nous fair dire que le Cardinal du Per- 
à n’a pas confidere noftre créance, quand 
a dit que l'vnion au ‘corps de lefus 
itift , laquelle nous eftabliflons , n'eft 
s'vne vnion reelle : ains ie dy qu'elle eft 
15 reelle que fi elle fe faifoit corporelle- 
ent;car puis quetelqu'eft l’eftre des chofes 
Jeeft leur vertu agir, les fubftances fpiri- 
elles ayans vn eftre plus excellent & plus fer- 
eque les corporelles, aufl leurs actions font 
usexcellentes & plusreelles : combien font 
elles les actions du S. Efpric illuminant nos 
rendemens & regenerant nos ames ? telle 
lion eft d’autant plus réelle qu’eile fui- 
onte l’eflicace de route la nature:& combien 
treelle l’action d’efperer en Dieu & croire 
 lefus Chrift, puis qu’aufli elle furmonte 
ute la force de la chair &c du fâng ? & qui di- 


que nous ne fommes pas reellement _. | 


es de Tefus Chrift, & que Lefus Chrift n’ha- 
te pas recllement en nous par fon Efprir? 
uelle Philofophie era-ce de definir la realité 
cschofes par la corporeité ? Mais, dit le Car- 
inal, les actions produites hors de l’ame par 
ss facultez ne font pas reelles, pource qu’elles 
nt immanentes & non tranfitiues comme 
| D 


Ds Perron, 
Repl. lis. 4. 
chAp, 16. 
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celles du corps: R. Ie nie que pour celaclles 
 foientmoins reelles que les actions corporel- 
les : autrement toutes les functions internes 
des vertus Theologiques ne feront rien de 
rcel ,jaymer Dieu ne fera pas vne action reelle: 
Cela certes eft aufli hors deraifon & loin de la 
vraye Philofophie que ce qu’adioufte ce Car- 
dinal, qu'vnion reelle eft celle deschofes qui 
_ font vnies, toute operation de l’intelleët mife 
. à part: car fi cela auoit lieu abfolument,ils’en- 
fuiuroit qu’vn homme pourtroit auoir vnion 
reelle à Telus Chrift fans auoir iamaiscreu en 
Dieu, veu que la foy eft vne operation de l’in- 
telleét. Or voicy comment en Philofophie les 
. chofes ne font pas reelles , mais imaginaires &c 
xationelles, à fçauoir quand elles n’ontautre 
eftre que celuy quenoftre penfee conçoit ,rel- 
fement que cette operation de l'intelleét cef- 
fante,elles ne {ont oi: cela n’eft pas de no- 
ftre vnion à Lefus Chrift par la foy , elle nede- 
pend point de noître penfee, car mefmes vn fi- 
delle dormant ou trauaille de fiéure chaude 
qui diuertit fes penfees de Iefus Chrift,eft vray 
membre de Iefus Chrift : il eft vnyà Chrift 
par l’habitudede la foy , & a le S. Efprit reelle- 
ment habitant en luy, quoy qu’il n’y penfe 
pôint pour lors, comme vnenfant naillant en 
l'alliance de Dieu eft par le S, Efprit reelle- 
ment vny à lefus Chrilt,mefme fans la foy. 
Le Cardinal. donc à confondu les vnions 
reelles de realite Phyfique auec les vnions 
reclles de realité Metaphyfique & Morale, 
gelles que {ont les vnions fpiricuelles & Theo- 





.. & Tefus Chrifi. st 
fogiques. Etqui s'eftonnera que ces Docteurs 
cerchent des realitez de Phytique puis qu'ils 
ae de manger lefus Chrift d'vne maniere 

rutale,c. d’vne maniere dont vne befte brute 
cft capable,comme de faiét les fouris mangent 
par foisleur hoftie d’vne manducarion bien 
reclle quant à la realité dont parle le Car- 


dinal, 


Solution des repliques des adnerfaires aux 
preuues [us allesuces. 





R quand nous faifons voir à nos Cup, X. 
aduerfaires par lesraifons fus alle- 
guées la manducation fpirituelle 
de la chair de Iefus Chrift,larefpô- 

fe ordinaire du Cardinal du Perron eft, qu'ils 

ne nient pas vne manducation fpirituelle de la 

chair de lefus Chrift, mais qu'ilne s'enfuit pas 
pourtät qu'il n’y ait pas aufli vne mäducation 
corporclle. Voicy fesmotsli.r. del'Euchariftie ,,,,, 4 
ch. 32. De cela (a fgauoir qu'on mange latbair de oc iisr: 
Iefss Chrifl fpirituellement) que peut.on conclurrc? cha. rep. 
Zl n'y a oppofirion f reclle en la T'heologie, qui lin.ach 8. 
n’ayt Ja corrchendance allegorique. Nous fommes 

its reffufciter non feulement lis que nas ames re 

>renment leurs corps , defquelles elles anoientefléfe- 

»arées par la mort, commeslarriua au Lazare, 

4x autres,qui reffufciterent du temps de nofire Ses 

nenr en lerufalem,G@ commeilarrinera à tous au 

sgermernt final: mais auffiquand nous pue refor 


1} 
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_mex d'une nouuelle vie, felon que les paroles deS, 


Déxl Sivous cffes reff[ufirtex aucc Chrifl,ayex l'ef- 
prit tourné aux chofes qui font en baut : € pour cela 
dirons nous qu'iln'y 4 point de refurrelion corpo- 
relle? G° nous rendrens nous compagnons de ceux 
contre lefquels crie S, Paul, qui n'admetsans autre 
refurretlion qu’intelleËfuelle &o- allecorique,difoent 
que larefurrefion auoit defiaclté faise?T eus les De- 
éJeurs efcriuent que la V'icrge Marie conceut Chriff, 
nou feulement auec le corps, mais au/$i auec le’ fprit, 
grd ell: creut à la voix del Ange,efi-ce à dire que 
ces deux coceptions ayent eflé efgales l'une à l'autre, 
€ que l'vne n'ait eflénen plus reclle & efsériclle que 
lautrefains fimplemens mentale € allegorique com- 
me l'autre? Neus difons que l'Eglifeieufne non [eu- 
lement quand elle s'abfhient des viandes , mais a4f$i 

and elle s'ahflient depeché: e5 donc l'un de ces 
scufnes fera allegorique ,comme l'autre? &c. Etau 
mefme liure chap.33.il s'eftend à monftrer la 
mefme chofe, à fçauoir que pource qu’il ya 
vne refurrection fpirituelle, il ne s'enfuit pas 
qu'il n'y enait pas vne corporelle, & pource 
que Simcon vit Lefus Chrift des yeux de la 
By ,ilnes'enfuit pas qu'ilne l'ait point veu 
auffi des yeux du cerps: ainfil ne s'enfuit pas 
se pource qu'on mange Lefus Chrift pes la 
oy onnele mange point auffi de la bouche du 
corps. R. Par cette replique le Cardinal chan- 
genoftre argument auquel il ne pourroit ref- 

ondre s’il le confideroit tel qu’ileft : Car no- 
Me argument n'eftpas , il y a vne manduca- 
tion {pirituelle, donc il n’yena point de cor- 
porelie ; Mais voicy noftre argument. Les 
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mots de manger & boire és lieux de l'Efcritu- 
re faincte où il eft parlé de mâger lefus Chrift, 
peuuent s'entehdre & s'entendent en effcét 
des functions de l’ame , & fe prennent pour 
manger & boire {pirituellement : Donc l’E- 
glife Romaine ne peut infcrer de ces mots 
manger &c boire, vnemanducation corporelle: 
c’eftà dire les mots de manger & boire,ne fuf- 
filent pas pour eftablir vne manducation cor- 
porelle de la chair de I. Chrift.Voilanoftre ar- 
gumét, duquel s'enfuit que l’'Eglife Romaine, 
afin d’inferer qu’on mange la chair de I.Chrift 
& qu’on boit {on fang de la bouche du corps, 
doit alleguer d'autres paflages que ceux où il 
eft fimplement parlé de manger la chair de 

efus Chrift & boire fon fang : Quefiapres 
nousinferons qu'iln’y a point d'autre man- 
ducation de la chair de Iefus Chrift que la fpi- 
rituelle, c’eft par vn fecond argument, entant 
de l’Eglife Romaine he produit aucun paf- 

age de l'Efcriture fainéte pour eftablir la 
manducation corporelle, finon ceux où Iefus 
Chrift parle fimplement de manger fa chair & 
boire fonfang : & cetargument eft tres-bon; 
car fi les mots de manger & boire, quand Ic- 
fus Chrift parle de manger fa chair & boire 
{on fang,peuuent exprimer & expriment en 
effect vne manducation fpirituelle : & nos ad- 
uerfaires n’ont point d’autres paflages pour 
eftablir la manducation corporelle,cette man- 
ducation corporelle {e trouue fans fonde. 
ment : Or la force denoftreargument paroi- 
fra par les propres exemples qu’allegue le 

+ D: 
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Cardinal : Car pourquoy eft-ce que nous 
_croyonsnon feulement vne refurrection {pi- 
rituelle, mais auf vne corpôffelle ? cft-ce pas 
pource qu'outse les paflages de l'Efcriture qui 
difent que nous reflufcitonsauec Iefus Chrift 
pour cheminer en nouueauté de vie,1l yena 
d'autres & en grand nombre qui fpeciñent 
que lefus Chrift reflufcitera nos corpsau der- 
nier iour?Ainfi ce que noustenons que la bien 
heureufe Vierge aconceu lefus Chrift corpo- 
rellement, eft d'autant qu'outre les paflages 
quireprefentent vneconception & formarion 
{picicuelle de Iefus Chrift en nous (comme 
J'Apoitre Gal. 4. dit que Iefus Chrift eft for- 
méennous)il y a vne Hiftoire cxprefle de la 
conception & formation de Iefus Chrift au 
ventre de la bien-heureufe Vierge : & ce que 
nousaduoüons que Simeona veu [efusChrift 
des yeux du corps & non feulement des yeux 


del'efprit, eft pource qu'il y a vne hiftoire 


particuliere touchant Simeon, recirant vne 
veuéioinéte à vn embraflement corporel, dif- 
ferente de la voue fpiricuelle,de laquelle d’au- 
tres paflages de l'Efcriture Sainéte font men- 
tion,comme quand Iefus Chrift dic qu'Abra- 
ham a veu fon iour & s’en cftefñouy ? Comme 
donques il s'enfuiuroit fort bien qu’onne 
pourroit monftrer vne refurreétion corpo- 
relles'il n’y auoit d'autres paflages que ceux 
qui parlent-de la fpirituelle: ny vne conce- 
ption & formation corporelle de Jefus Chrift, 
s’il n’y auoit d’autres paflages de l'Efcriture 
lainéte, que ceux qui parlent de la fpirituelle: 
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ny vne veu@ corporelle de Iefus Chrift par 
Simeon, s’il n’y auoitautre paflage pour luy 
ue ceux qui parlent de la veué fpirituelle des 
deles. Ainfiil s'enfuit que l'Eglife Romaine 
ne peut monftrer vne manducation corpo- 
relle dela chairäe lefus Chrift, puis qu’elle 
n’allegue point d’autres paflages del'Efcritu- 
re Sainéte que ceux efquels Iefus Chrift parle 
de manger fa chair, lefquels expriment vne 
manducation {piricuelle, par leur çonfeffion. 
Ainfi donc les imots de manger & boirene 
pouuans feruir de fondement à la manduca- 
cation corporelle, cette manducation de Ja 
chair de tels Chrift par la bouche du corps, 
{e trouue vne fiction & inuention humaine. 
Mais nous paflons bien plus outre, car l'Ef.. 
riture non {eulement n’eftablit pas la man- 
lucation de la chair de Iefus Chrift par la 
ouche du corps, mais aufli la refutecomme 
ous l’auons veu cy deflus, & le verrons cy 

pres en la creange des Capernaïtes. 
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‘ mme 


2. Poinét du chap.6:de S.Iean, à fçauoir que 
la chair de Iefus Chriftnous ef} appliquee 
en Viande de Vie eternelle, par l'en tree du 
S. Efprit en nous; 7° non par l ‘entree d's- 
celle en nos corps. 


Insr nous auons expofe la pre- 
micre partie du chap. fixicfime de 
S. lean , & monftré le premier 

oinét,à fçauoir que la chair de Ie- 
ie Chriftfe mange par la Foy , & 
non par la beuche du corps. Nous refte main- 
tenant l’autre partie qui confifteen la replique 
que lefus Chrift fit aux Capernaïtes , & à {es 
Difciples, quand ils vinrent à luy, trouuans 
eftrange de ce qu'il auoit parlé de fa'chair com- 
me d'vné viande qui deulteftre mangée, & de 
{on fang comme d’vn breuuage qui deuft c- 
ftrebeu. Les Luifs (dit l'Euangclifte verf. 32.) 
fe debartoient entr'eux difans ,corsment nous peut 
cettuy-cy donner fs chair à manger & verf. 6o. 
Plufieurs de fes difciples l'ayans eny divent , certe 
parole eff rude qui la peut euyr£ Où la refponfe 
que Lefus Chrift faità ces chofes , nous four- 
niralefecond poinét de noftre propos fur ce 
chapitre, à fçauoir que la chair de Iefus Chrift 
nous eftappliquée en viande de vie eternelle, 
par l'entrée du S. Elprit en nous, & non par 
l'entrée d’icelle en nos corps. 

Des deux argumens que Iefus Chrift allegue 
en voicy l'un quenous traitterons le premier, 
comine fcruant à l’efclairciflement de É à 





+ 


faifant voir quelle eftla conclufion de Iefus 
Chrifteniceluy. 
Cf l'Efprir qui viuïfie, la chair ne profite rien, 
des paroles quese vos dy 161 Effrit vie v.63.Par 
lefquelles paroles Iefus Chrift nous oblige à 
confiderer deux chofes en luy, à fçauoir fa 
chafr & fon Efprit, & icelles relatiucmentà 
l'imagination des Capernaïtes,& des difciples 
qui conceuoient que la chair delefus Chrift 
deuft par la mäducarion entrer en leur corps: 
Iefus Chrift doncques monftre que l'applica- 
tion defa chairen viande de vie eternelle, fe 
fair par fon Efprit, & non par l'entrée d’icelle 
en nos corps,pource que cét Efprit nous viui- 
fie & regenere habitant en nous, & ainfinous 
applique la chair de léfus Chrift &la vie 
qu'ellenousa merirée : Er cét argumét eft pris 
de la vraye & feule fin, pour laquelle Iefus 
Chrift doit entrer en nous, qui eft de nous 
appliquer la vie que Lefus Chriftnousa ac- 
quife par l'oblation de fa chair & l'effufion 
de fon fang en la croix. Or que le Sainét 
Efprit produife dedans nous ce que la 
chair & le {ang de Chrift a merité de Dieu 
en la croix , en voicÿ la confeffion du Car- 
dinal du Perron, qui ne fçair dit-il, que lefans 
de Chriff nc nous laucpoint an baprefme come canfe 


cffisiente, mats par maniere decaufe meritoire ©. 


morale, © que c'effle Sunét ESprir fenl qui nous 
laue par forme de caufe efficiente,en nous appliquant 
les effers du merite du [ang de Chriff, & en ope- 
rant cu nous recllement la remiffien des pechez, 
l'eficcure des taches de nos ames, dont le drois nous 


Du Perron 
Repl lin, 4. 
ch.14, 
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acfié acquis par le merite du [ang de Chriff? Or 
qui parle du fang de Chrift , parle aufli de fa 
chair, car la chair agir en mefme maniere que 
le fang , entant que tous deux ont efté offerts 
en lacroix ,commeaufli Lefus Chrift parle en 
l'Euchariftie, & en S. Lean chap.6.de la chair 
ainfi que du fang. Comme doncques au Bap- 
tefmele fang de Chriftne doit pas entrer en 
nous pour operer en nous la vie, pource qu'il 
n’en eft pas caufe cfhciente, ains l'Efprit. 
De mefme en l’Euchariftie la chair ou le 
fang de Iefus Chrift ne doit pas entrer'en nous 

our nous viuifier , pource que la chair & 

c fang ne viuifie pas comme caufe efliciente, 
ains comme caule meritoire: Mais le Saint 
Efprit feul lequel viuifie par maniere de caufe 
efhciente doitentreren nous. Les Iuifs donc- 
ques conceuans l’entree de la chair de Iefus 
Chriften eux confondoient la caufe efhiciente: 
qui a {on action dedans nous auecla meritoi- 
re quia fon action hors de nous, à fçauoir en 
l’oblation de la croix:d’où paroift en quelfens 
l'Efprit de Chrift viuifie, & la chair ne profite 
rien;car le S.Efpritenträten nous viuifie,&ne 
peur nous viuihier finon qu’il habite en nous: 
mais quant à la chair de [efus Chrift elle ne 
profiteroit rien entrant en nous : Voircie dy 
que quand toute Ja maffe de la chair de Iefus 
Chrift feroit en nos corps, nous n’en ferions 
pas fanctifiez ,mais fifeulement vn rayon de 
{on Efprit entreen nos ames,& par nos ames 
ennoscorps, ilnous viuifie : mefme la bien- 
heureufe Vierge n'a pas efté viuifice par la 


LE 
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mafle corporeÎle de la chair de Iefus Chriit, 
qu'ellea euë enfon ventre, mais par l’Efprit 
delefus Chrift qu'elle a eu en fon cœur, com- zue 52. ver, 
me Jefus Chrift ie monftra lors qu’vne femme 217 28. 
luy crioit. Bien-beureux efi le ventre quit’a porté, 
C les mammelles que tu as tettées,& qu'ilre pon- 
ditméss pluffoft bien heureux font ceux qui oyent La 
parole de Dicw € la gardenr. Ainfi eft cuident 
en quel fens on ne fait point de tortà la chair 
delefus Chrift de dire qu'elle ne viuifie point, 
à fçauoir à entrer en nous, autrement confide- 
rée entant qu’ellea efté prefentée à Dieu cn fa- 
crifice en la croix, elle viuifie, & ce en qualité 
de caufe meritoire, auquel cfgard Iefus Chrift 
ditican. G. verf. 51. qu'il donnera fs chair pour 
la use du monde. Mais er d'appliquer 
cette caufe meritoire,& par confequentil faut 
vn autre agent que la Caufe meritoire, caril 
faut de neceflité diftinguer ce qui applique la 
vie, c'eft à dire ce qui l'opere & produit Ën nos 
cœurs d’auec ce qui l’a meritée. Et c'eft cefte 
aufe eflicienteque Lefus Chrift nous monftre 
Jean chap.3. quand il parle d’eftre regencré par 
JEfpric: Et l'ApoftreS. Paul Tir. ch. 3. verf. 
sattribuant le lauement deregeneration, & le 
renouuellement au S. Efprit. Dieu, ditil, 
nous afaumez, non point par œuures de iuflice que 
nous cufisons faites, mais [elon [a mifcricorde , par 
le lanement de reseneration , € le renouu-llement 
du S. Efprit, lequelila efpandu abondamment en 
nous par Lefus Chrifl noffre Sauueur.Er Rom.8.2. 
La loy de PEfprit de vie qui ef en Yefus Chriff m'a 
affranchy de la Loy du pecht & de morr. Oùre- 


+ 
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marquez que l'Apoftre. appelle l'Efprit de 
Chrift, Efprir de vre,c. viuitiant, & monftre 
quelle eft la vie qu'il produit, à fçauoir qu'il 
| nous affranchir de la Loy de peché & de mort, 
Angufin in aufli cétEfprir eftanvoelé Efprsr de fanthification, 
Johan tra Rom. 1.4. Etcelt ce que recognoift S. Au- 
ai  gutin expofant ce paflage , c'ejt PEffrit qui vi- 
Hs afant … Mfe: Nous auons dit,mesfreres dit-il, que le Sei- 
Diximns gneurenlamanducation defachair , & potion de 
fratres hoc fon fanga recommandé que nousdemeurions en luy, 
deninum @rlwy en nous: que nous demeurons en ly quad | 
comminds(e : 

ce mandues. 045 femmes [es membres, € qu'il demeure eu nous 
_gione carnis Quand nous fommes fon temple: Or afin que nous 
fua énpetie- foyons [es membres, l'vnité nous affemble en vn: Or 
#4 fauçuinis que l'ynité nous affemble en vn qus le fait ,que la 
fiv in Elo Cp ;5ee ex la charité d'où cff-elle ?interrocel'.Ape- 

msaneamus FD Re ï 
chipfein no. fire, Le charsté dir-ileft cpanduë en nos CŒHrs) par 
bis, mare- le s Efhrst quinons eff donné :doncques C eff l E/- 
ms autem prit qus viusfie,car l'efprit fait les membres viuans. 
Ps io guum Et(i nous demandons à nosaduerfaires quelle 
ee cff la caufc cfliciente dela fanétification ,il n’y 
meLanté ipfe AaUCUN d'eux qui nie que ce foitie Saint Ef- 
in nobisqus prit. Puis doncques qu'ils auoüent que ceft 
fumus tem- V'Efprit de Iefus Chrift, qui nous viuifie, 
them e:VE en forme de caufe cficiente : & lé fang de 


é 4 : 
astem Jimu Icfus Chrift feulement en forme de caufe 
eembra ein 


vnitas nos Meétitoire, comme nous l’auons veu cy- 
compaginat; deflus du Cardinal du Perron, pourquoy re 
Vr compagi- veulent-ils pas recognoiftre l'argument de 
76 on Jefus Chrift, qui porte qui doit entrer,çn 
. for Pr nous par lachofe qui viuifie? Comme s’il rai- 
chavitas Dei Vonnoit en cefte forte, vousdeuez manger ma 


made? Apo- Chair , en receuant en vous la chofe qui y 


LE 
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viuiñie , & non cellequi ne profite derien. folum inter. 
Orc’eft l’Efprir qui viuifie & Ja chair ne pro- "°2#. Chars- 
fire de rien : Doncques ce ‘que vous deuez #25" 

. 4 q Duidif{u{a eft 
manger ma chair, eft en receuant en vousmon ;, MP 
Efprit & non ma chair. Que cet argument foit soffris per 
l'argumét de Lefus Chrift, il appert dece qu'en Spiritum [as 
iceluy entre clairement la propofition de lefus #7 qui da. 
Chritt. C'eff PEfpris qui viusfie, la chasr ne profire cé # Deus 
rien : Ce qui monftre que la propofition ma- . sui. 
ieute & la conclufion font vericablement ce ,4s foiritus 
que nous propofons.Erà cela fe rapportent les enis facie 
paroles fuiuantes de lefus Chrift, lesparoles que vi## mem- 
se vous dy , font Efprit & vie, c. Les paroles que is 
ie vous dy s'entendent de l'Efpric viuifiant: car 
Efprit de vieeft la phrafe de l'Efcriture, pour 
dire Efprit viuifant:Et quant aux paroles elles 
{ont dites eftre vne chofe quand elles la fi- 
gnifienc & s'entendent d’icelle : Et cela eft 
commun tant en l’E(cricure qu'au langage or- 
dinaire,commeen Grec &en Latin, on dir, 
Cecy eff,pour c’eft à dire:ainfi donc Iefus Chrift 
dit, que fes paroles font (prit & vie,pour ex- 
pos qu'elles s'entendent de l'Efprit viui- 
ant. 

Et afin que perfonne ne nous obieëte que  Preuse de 
les mots d’Efprit & chair,en ce que LefusChrift l'argumens. 
dit, C'eff l'Efprit qui viuifie, lachair ne profite de 
nen,ne fe prennent pas comme nous les pre- 
nons , mais que la chair fe prend pour le fens 
charnel, & l'Efprit pour lefens fpirituel( com- 
me leCardinal Bellarmin de l'Euchariftie liure 
1. chap. 14. dir que c’eft le fens charnel lequel 
E Chriftrefuce,& lequel, dit-il,eft d'entendre 
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que la Chair de L. Chrift eft mangee en la cou 
panten morceaux & lamafchant;)lerefponds, 
premierement que Icfus Chriftne patle pas de 
noltre fens& intelligence touchätla chait,mais 
de la chair méme, pource qu’ilne dit pas,le/ens 
ou l'intelligece de Ls chair ne profirerien, maisil dit 
fimplement,le chair ne profite rien,pourtant c’eft 
forcer le texte de prendre la chair pour vn fens 
charnel 2. Quand il eft parlé en l'Efcriture 
fain@e de Icfus Chrift, fon Efprit fe prend 
toufours pour fa vertu diuiné & viuifiante,& 
{achair pour la fubftance materielle & cor- 
porellé , comme 1. Pierre chapitre 3. verf, 
18. Chrift à efle mortifié en chair, mais vinsfié 
par l'Efprie. Tim.r. 3.18. Le fecret de preré «ff 
grand , Dieu manifcflé en char svflifiéen Efprir: 
Rom.r.3.4. Chraff a efléfasét de la femence de Da- 
uid fclon lachair, G déclaré Fils de Dieu en puif- 
fance, felon l'Effrit de[anéhificarion. Donc l’Ef- 
pricqui viuifie n’eft point autre que leS.Ef- 
prit qui eft la vertu duine de Chrift, car c'eft 
ceftuy-ci feul ee viuifie nos ames en cette vie 
& viuificra au fiecle à venir nos corps mortels, 
felon que l’enfeigne S.Paul,Rom.8.21./4 loy de 
l'Efprit de vie qui ell en Lefus Chriff m'aaffi ächi de 
la loy depeché es de mort ,& verf.o.10.11. Ss l'E- 
prit de celuy qui a reffufcité Icfus Chriff des morts 
babite en vous , 1l viuifiers vos corps mortels par 
fon Ffhrit habitant en vous. Et ceci eft remarqua- 
ble pour le but de Lefus Chrift, veu que lefus 
Chrift auoit parlé auparauant de la viande 
qui produicen nous vne vie eternelle pour la 
refurreétion de nos corps au dernier iour , & 
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eft preferable à laManne dônce iadis À qi Moy- 
fe qui n’empefcha pas de mourir. Oriln’ya 
que l'Efprit de regeneration quientre en nous 
pour nous rendre Iefus Chrift & fa chair 
viande à vie eternclle, & nous reflufciter au 
detnier iour : Doncques Lefus Ehrift parleicy 
du S. Efprit, & ceentant qu’il nous regencre 
& viuifice. Que fi par l'EL ritil faut entendre 
icy l'Efprit de Chrift; auf à l'oppofite par la 
chair il faut entendre l’autre fubftance de Ie- 
fus Chrift quiluy eftordinairement oppofee 
àfçauoir la fubftance charnelle. Entroifi{me 
lieu la liaifon & le but du propos de lefus 
Chrift requiertcette fignification, car il faut 
prendre le mot de chair comme il a eftc pris és 
verfets precedents où Lefus Chrift a parlé de 
manger fa chair, & furquoy les Capernaïtes 
s'eftoient cftonnez difans; Comment nous 
pe ceftuy-cy donner fa chair à manger? Or 
ail s’agit de la fubftance charnelle de lefus 
Chrift : Pourtant prendre autrement ce mot 
en la fuitte, c’eft faire vnequiuoque par le- 
quel lefus Chriftne refpondra pas à propos 
aux Capernaïtes, & c’eft deftourner le propos . 
de Iefus Chrift de fa fimplicicé & fincerité. p,y,", ., 
Auffi le Cardinal Bellarmin voyant que la char. lg. à. 
chair dont parle Iefus Chrift en ce pañlage « 14. 
peut etre entendue de la chair de TefusChaift, 
donne en ce cas vne autre efchappatoire , à 
fçauoir qu'on die que la chair de Ifus Chrift 
ne profite rien feule, mais qu’elle viuificeftant 
ioinéte auec l’Eforir. Maisen ce fens,laref- 
ponfe de efus Chrift ne feroir pas à propos, 
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car la difficulté à laquelle refpondoit Iefus 
Chrift n'eftoit pas fi on deuoit manger la 
chair de lefus Chriftfeule, ou auec l’Efprit de 
Chrift, mais fi 1efus Chrift entendoit qu’on 


_ ’euft manger fa chair de la bouche du corps; 


onw’eftoit pasen peine d'autre chofe , comme 
cppert de cesmocs, comment peur cettwy-cy don- 
ner [a chair à mangé. verf.s2. Aufli [efus Chrift 
nerefpond pas, la char es l'effrit vinifient,com- 
me fi l’vn & l’auêre deuoit entrer en nous, 
mais iloppofe l’Efbrit à la chair,difant le chasr 
ne profite rien eff l'ÆSpru qui vimific; d’où s'en- 
fuit que fa chair nehous viuifie point en en- 
trant dedans nous,mais entant que nousayant 
merité la viecn la ctoix elle nous eft appli- 
quee par lentree duàS. Efprit en nous, qui 
nous incorpore en lëfus Chrift. 








— —— 
Suite du deuxiefne painét du Chap. fixiefme 
de fain$t Iean. | 
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à Jefus Chrift. 6$ 
vousfcäidahizez penfant que ma chair doit en- 
trer envous:Sidôcie l’efleue auCiel&l’ofte de 
la terre,ngtrouuerez-vous pasque ic ne la laif- 
fe ns à erenlaterre , & que vous vous 
ftes fcandalizez fans raifon ? Ileftaife de veri- 
fier cette expofñtion & de refuter celle de l’E- 

life Romaine, laquelle prend l'argument de 
Iefus-Chrift affirmatiuement pour lamandu. 
cation corporelle de la chair de lefus-Chrift, 
comme fi Iefus-Chrifteuft voulu dire, quand 
ieferay vn fi grand miracle que d’efleuer ma 
chair au ciel,netrouuerez-vous pas que ie puis. 
bien la faire entrer en vas corps? Cette propo- 
fition dis-ie fe refure par la fuite: Car elle rend 
l'argument de lefus-Chrift afhirmatif , au lieu 
que la fuitte monftré qu'il eftnegatif , car ces 
mots {ont-ils pas negatifs > La chair ne profite 
rien, ils ne peuuent pas donc afñrmer quela 
chair doiue entrer en nous,car quand envnar- 
gamét il ya vne propofiriô negatiue,les regles 
de la Logique portent que de neceflité la con 
clufon foit negatiue : 11 faut donc prendre les 
argumens de lefus-Chrift negarsuement au re- 
gardde fa chair, &* a/firmatiuement au regard 
de l'Efprir,felon qu’il dit la chair ne profiterien, 
& à l'oppofite,c'eft l'Efprit qui viufe. Or l'Af- 
cenfionde lefus-Chrift és cieux ne peut faire 
vnargument negatif , qu’eftant alleguee aux 
fens que nous auons propofé : Er en ce fens 
nous trouuerons vn argument puifflant pour 
monftrer que l’Efprir de lefus Chrift doit en. 







 * 


ler sn nous:Car le fondement de cet argument 
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eftarit que lefus-Chrift ne doit pas entrer en 
nous par la chofe qu'il enleuera au Ciel, & o- 
ftera de laterre , il s'enfuit qu’il dojg entrer en 
nous par la chofe felon laquelle il'Æemeurera 
en la terte infques à la fin du monde , & c’eft 
{onEfprit;à quoy faccorde route l'Efcriturc& 
{imgulieremencle chapitre 14.de S.Lean,où Le- 
fus Chrift côfolant fesDifciples en l’afflition 
qu'ils reccuoient de ce qu'il deuoit quitter le 
monde, leur dit,q#efémE/prit demeurera aneceux 
eternellèment,& qu'ilfersen eax,v.16:17:Secon- 
demenr prédre l’Afcenfron del: Chrift és cieux 
comme vnmiracle par lequel lefus Chrift 
vuciléafhrmer qu’il peut bien faire entrer fa 
chair.en hos corps, eft faire que LefusChrift ne 
rc{ponde pas à pe pon cat les luifs n’eftoient 
pis en peine pour l'impoñhbilité , mais pour 
incongruité de la chofe;çcommeappert deces 
mots; v. 60. ceffe parole eff rude qui la peut -onyr? 
l'Afcenfion donques que lefus-Chriftallegue 
ne doit pas cftre prie comme prouuant la pof- 
fibilité:maiscomme fatisfaifanc à l’incongrui- 
téqu'on côceuoir,& monfträt qu'il n’y auoit 
point d’incongruité cn la manducation dont 
parloit Iefus Chtift,puis que c’eftoir vne man- 
ducation qui fubfitoir auec l’efloignement 
corporel de [efus-Chrift, & par confequent 
n'eltoit poinccorporelle, mais fpiriruelle. En 
troiliefme lieu prendre l’Afcenfion de1.Chrift 
comme vnmiracle pour prouuer la poflibilité 
de la manducarion corporelle, eitrédre l'argu- 
mét de Iefus Chrift fans force enuersles luifs 
& les Difciples, car ils ne tenoient point l'Af- 
7 : 





à Iefus Chriff. 6? 
cenfion de Telus Chrift és cieux fimiraculeu- 
fe, fçachans bien qu’elle eftoit fort poflible 
côme defiä aduenuë en Enoch &en Elie: & de 
fair elle n'eft point fi eftrange que de faire man- 
ger la chair d’vn hômie de la bouche du corps 
pour donner aux hommes la vie eternelle:& fi 
lefus Chrift euft voulu monftrer fa puiflance 
afaire ainfi manger fa chair, il euft Lien plu- 
ftoft allegué les miracles qu’il auoit faits,com- 
me la multiplication des pains pout nourrit 
pluficurs milliers deperfonnes. Maisfon Af-  Aagufin. 
cenfion és cieux eftant direétement oppofee à #46. 27. in 
lademeute de fon corps en la terre, 4 eui- 224. Quum 
dent qu’elle eft pleine de force pour combarre #5 f- 
qu € P c ae EP lium bomi- 
la manducation que conceuoïient les Caper- pi afcenden. 
naïtes,par RS Li le corps de Lefus Chrift de- tem vbieras 
uoiteftreen laterre. Er c'eft cette lumiere & Priàs certe 
vuidence qui a fait dire à S.Auguftin le mefme ” cd 
qu'ànous. Quand vous verrez, dit-il, le fils de on _ 7e 
l'homme montant ou il efloît anparanant certes pour quo putatis 
le moins wous verrez lors qu'il ne baslle pas fon erogat corpus 
corps en La maniere que vous penfez. | oum, 
Ceschofes nous font voir ,combien eft vai- 
ne la replique que nous font nos aduerfaires, 
lors que nous leur reprochons l'opinion des 
Capernaïtes ; Les Capernaïtes,difent-ils, cro- Pr sheiee 
: 2: FA Pr Cepfson 
yoient qu’il failuft mordre dans la chair dele- sdnuarf ai 
fus Chrift, la mafcher,rompre & brifer , mais ses fur l'o pi - 
Quant à nous nous croyons que nous prenons nion des Ca- | 
tellement la chair de Iefus Chrift de la bouche pernaytes 
du corps que c’eit fansla mordre ny mafcher, 
& que nous l’auallons fans la brifer. Orieref- 
pons que nous auons fair voir que les argu- 
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mensque Lefus Chrift allegue contre les Ca- 
pernaïtes necombattent pas fpecialement cet- 
te maniere particuliere de manger la chair de 
Iefus Chrift, laquelle ils attribuent auxCaper- 
naïtes , mais combattent generalement : &c 
abfolument la manducarion de la chair de Ie- 
fus Chrift par la bouche du corps, & l'entrée 
 d’icelle en nos corps : d’où s'enfuir que quel- 
que difference qu’il y ait entre la creance de 
Meflicurs de l’Eglile Romaine & celle des Ca: 
M: Où pernaïtes , les vns & Les autres font refutez par 
ail. Synod, Icfus Chriften ce qu'ils ontde commun. Se- 
Romana fub condementie rcfponds que nosaduerfaires ne 
Nicolae pri peuuét nier qu'ils n’ayent lacreance desCaper- 
mo. Iufisrä&- naïtes, puis qu’vn deleurs Conciles generaux 
rl # (qui fontlaregle de leur foy) porte entermes 
do ferit Be CXPTES QUE le corps de LefusChrif eft brifé des 
rengarins, dents des fideles, non feulement en Sacremét 
Ego Beren- & figure ,maisen verité : Et voicy lestermes 
garius indi- dc l'abiuration qu’on fit faire à Berengarius 
gris ea qui auoit la mefme creance que nous auons 
ai a touchant le Sacrement, laquelle abiuration il 
rit Ande- panne dans le Concile tenu à Rome fous 
gauerfs, co: Je Pape Nicolas premier y prefidant, & nous 
gnofcens ve l'auonsextraict du 2. Tome des Conciles im- 
ram ae priméà Cologne, l'an M.C.LE 
poiholicäm le Berenger sndisne Diacre de l'Eglife Sainëz 
fidem . ana Maurice d’, Angers cusnoiffant la vraye € .Apafo- 
shemati[o lique foy,ansthematife e toute berehie,G far tout cel 
omnem ba: Je de laquelles'ay ifques ici cé noté, qui tafche d'e- 
ren Fe. ablir que le pain Gr le vin qui font mis en l'autel 
se baëe- apres laconfecration font feulemens le Sacrement, 


pus infams. G non le vray corps € Jang de nofire Seigneur Te- 
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(48 CENT), “à , Ends Hepeut cffre finon en Sa- tus [um qiae . 
ne manie des mains desPréftres, adfiruitums 


ROMP 4e BRISE DES DENTS DES FIDELES: un À P#- 
A sS. s; À b ne vs- 
fèns ae jere Romain Apofiolique , © pu qua in 
Fe de ca œ Pr bouche derentr rouchani les alrure po- 
dela table du Séignerr La mefine crean- puntut: off 
Moge 7 vencral le Pape Nécclag @ ce “07jecrart0. 


nem f[olum. 
ynode a baillé a tenir par anthoritée Apo- de siens 


ec Enansclique , œ laquelle ilm'aconfir- mentum ca 
.afpauoir que le pain @ le vin qui font mts en non verum 
d, apres Là confecratsen re font pas feulemenr ‘0P4s € 


in cr 
1r/n41s au Gi le vraycorps ang de o- Janguine 
? f° At à fe g Domin:s no. 


janeur Tefus Chriff, que ce corps non fen- fri Lai 
men », mais en verite cff fenfuelle- Chrifti Lg 
pr des mains des Preffres RoMPY , ET mec poff fi 
Fe DENTS DES FIDELES, Ceque te inre par pue ya 
nife Made th Trinité par ces finis [O5 


cramento 
- manibus Sa. 

cerdoturn 
Dao tm buratieri. Confentie autem [an. 
haet Apojtolicae Jedi, dé ore e» corde profitcor de Sacra. 
inicae menfne eam fiderm tenere quam Dominus tr venera 
Sialérs @ bac fancta Synodus anthoritate Euangelica 
atenendam tradidit. mibiqu.firmauit ,[c. panem GC vi. 
‘à Frs saltariponuntur,polt confecrationem non folum Sacramen. 
Fa a | d'etiam verurs corpus Crfanguinem Domini noftri Jeu Chriffi 
- Le ré fenfualiier non ns à in facraméto, [ea in veritatemanibus [acer 
dd m tra, frangi Co fitelium dentibus atteri: inrans per [anëétam 
0 dr | Hrimiraten > nd hac facrofantta Chriffi Euangelia. 
































LOOren cette abiuration faut remarquer 
L_ diftinétion & l’antichefe du Sacrement ou 
4: TES & au corps mefme de Iefus 
= Chrifteftétporté que le corps de Tefus Chrift 
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eft fenfuellement manié,rompu & brife, non 
pas fimplement en {on figne, mais en foy- 
mefme. D’icy certesnousrecueillons de deux 
chofes l’vne, à fçauoir ou que l’Eglife Rormai- 
ne a la creance des Capernaïtes:ou que ce Con- 
cileaerré , & partant que le Pape & les Con- 
ciles peuuenterrer en la foy. 
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DEVACESAY ANS veu quelle vnion nous 
> Maquonsaucc Lefus Chrift noftre 
WUAS 


L& 2# Seigneur, il fera maintenant 
A V5 ailé de vuider le different que 

nous auonsau Sacrement de 
RE l'Euchariitiertouchantlatran- 
fbftantiation & prefence locale du corps de 
Icfus Chrift au Sacrement.: car fi cette tranfub- 
fantiarion n’eft cftablie que pour pouuoir 
manger lefus Chrift de ka bouche du corps : & 
nous auôns fait voir que Iefus Chrift ne fe 
mange point de la bouche corporelle ,-cetre 
tranfubftantiation s’en va à neant ; & paroiftà 
l'oppolre quel eft le vray vfage du Sacrement 
de l’Enchariftie : car files. Efpric & la foy font 
les liens qui nous ioignent au corps de Iefus 
Chrift qui eft au ciel à la dextre de Dieu, fans 
que la diftance des lieux y face aucun empef- 
E iii 
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corps. Nous aduoüons bien qu'on peut dire 
qu'il y a vne participation fpeciale du corps de 
Jefus Chrift en l'Eachariftie,au regard des 
{ymboles:entant que Icfus Chriftquiie com- 
munique à nous, par la predication defa pa- 
role, adioufte és facremens des fymboles, & ce 

our tant mieux ayder noftre foy , & fubuenir 
a noftre infirmité, voulant que mefmes no- 
ftre veuË,noftreattouchemenc & noftre gout, 
nous confirment ce que la feule ouye reçoit 
en la predication de l'Euangile, & que nous 
ayons és Sacremens Comme vne parole vi- 
fible, ainfi qu’en parle Sainét Auguftin , pour- 
ce quenoltre entendement & noftre cœur eft 
plus fortement couche par plufieurs fens que 
par vn feul. Mais quantalachofe fignifiée,qui 
TI. Chriff, il n’y a qu'vne fenle maniere de 
la receuoir, à fçauoir par le S. Efpric, & par la 
foy en ceux qui font en aage de cognoiflance. 
{ Car les enfans au Baprefme font incorpo- 
rez à lefus Chrift, par le Saint Efprit feule- 
ment, d'autant que n’ayans l’vfage de laraifon 
ils ne font pas capablesde foy, } Et cette vni- 
que communion à lefus Chrift a bien diuer- 
fes relations, felon le diuers eftat des cileus: 
au Baptefme ( pource qu’alors l’homme entre 
en l'alliance de Dieu } Lefus Chrift et commu- 
niqué comme reçeuant l’homme en fon alli- 
ance & en fon corps, & ainfi le faifanc naiftre: 
en l'Euchatiftie Iefus Chrifteft communique 
comme nourrillant, c. fortifianc & accroiflant 
en fa grace & enla communion de fon corps 
celuy qu’il a defa receu par le Baptefme: mais 
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ces relations n’empefchent pas qu’abfolument 
il yait vne mefime communion à lLefus Chrift, 
au Baptefme & en l'Euchariftie, vne mefme 
grace & mefme benefice, à {çauoir d'eftre in- 
corporcà lefus Chrift, & receuoir remiflion 
dés pechez & regeneration, car les diuerles re- 
larions d'vne chofe,ne varient point l’eftre ab- 
folu de lachofe. D'où vienrqu'il eft dit, qve 
nous fommes baptifex en vemiffion des pechex , A&. 
2.38. commeaufli lefus Chrift diten l’'Euchaz 
riftie, Matth. 26. Cecy cf} lefang du nouucau Te- 
Flament qui eff refpandu pour plu fieurs en remifSion 
des pechez:Et l'Apoftre r.Cor.12.13.dit,que nous 
frmmes baprifex en vn imefine Efprir,& abbreuuex 
d'un mefine Efbrit pour cffxe vn mefine corps, & la 
il parle d’eftre le Corps de Chrift, verf. 12. 
comme aufli Rom. 6. il dir, q#e par le Baprefme 
nous somes fairs vne mefme plante anes Tefus Chriff, 
& monftreapres que c’eft à ce que le peche foit 
crucifié en nous, qui eftla communion à Iefus 
Chrift laquelle nousauonsen l’'Euchariftie. 

Et qu’il yait vnefeule imanieré d’eftre recl- 
lement vay à Dieu, ilcftayfé à monftrer par 
l'enumeration des moyens par lefquels Dieu 
s’eft cémmuniqué tantau vicil qu’au nouueau 

Teftament: Au vieil T'eftimentDieu s’eft com- 
muniqué autrement à Enoch ou à Iob qu'à 
Abraham, quant aux fymboles & moyens ex- 
terieurs :ayant donné à Abraham ja Circon- 
cifion qu'il n'auoit pas donnée ceux la: Ecil 
s'eftautrement communiqué à Moyle, & 1o- 
fué qu’à Abraham, donnant à ceux-là routes 
les figures & ceremonicsde la Lay : mais tou- 
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tesfois tous ont efté.vnisà Dieu, & à Iefus 
Chrift le Mediateur par vn feul lien & moyen 
inrerieur à fçauoir par la foy & repentance,dôt 
auf lPApoñtre Heb. ch. 11. parlant d’Abel, 
Enoch, Abraham, Moyfe, & autres fidelles, 
enfeigne qu’ils ont tous efté agreablesà Dieu 
par foy , & employetout le chapitre à cela ,par 
, foy dit-il, les Anciens ent obtenw tefimoignage ,par 
fey Abel à obtenu tifinorenage d'eltre sufle, 
par foy Enoch a cfié tranfporté , par foy Noë, 
&c. Aufli l'Apoñtre Rom.3. verf. 24. dit, que 
Dieu a ordonne Itfus Chrift de tout temps pour pro- 
pitiatoire par lafoy en fonfang: Er s’il faut com- 
parct les fidelles de l’ancien Teftament à ceux 
du nouueau, nous trouuerons que l'œcono- 
mie differente des fymboles exterieurs de la 
communion auec Dieu, n’a point empefché 
ucles vns & les autresne foient vnis par vn 
Es moyen interieur au Mediateur, a Fe 
parles. Éfpric & par la foy, par lefquels liens 
nousn'auons que cecy de plus que les Peres, 
afçauoir que nous fommes ioinétsau Media- 
teurincarné, & eux eftoient iointsau Media- 
teurnon encor incarné ; Or CC Qui ioignoit 
alors à la perfonne du Mediateur,iointautour- 
d’huy par vn mefme aéte à la nature humaine, 
quece mediateyr a vaie à {a perfonne : & par 
ainfi le lien de #oitre vnionaucc Iefus Chrift 
ne varie point, quoy que Dieu fe ferue exte- 
rieurement de diuers moyens , & fymboles 
pour produire & fortifier ce lien en nous: Et 
certes, comme iln'yaeu nyaura jamais autre 
aufe meritoirc de laremiflion denos pechez 
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& denoftreredemption que le fang de Icfus 
Chrift, aufi iln'ya eun'y aura iamais autre 
caufeefhiciente de noftre regeneration, que le 
S.Efpritnous appliquant ce querlefus Chrift 
nous a obtenu en lacroix,& nous incorpotant 
à lefus Chrift par la foy & repentance. Or 
que les Sacremens fort differents en fignes 
contiennent neantmoins en ce mayen d’v- 
nir l’homme à Icfus Chrift , l’Apoñtre nous 
l'enfeigne, 1. Corinthiens 12. 13. ‘Comme 
de corps cf wn, © 4 plaficurs membres, mars tous 
desmembres de ce corps qui cf un, savoir qu'ils 
fsienr plufieurs font vocorps, en telle mantere aufis 
eff Chriff, car nous auons tous ellé baptifex en vn 
mefmce Effritpeur efire-vn mcfme corps , © auon 
tous ef € abbreuuez d'yn mefine Efprit : | 
Et à quelle fn eftabliroit-on vne maniere 
fpeciale d’eftre vny à lefus Chrift ,autre que 
parle S. Efprit? feroit-ceafin que par l'entrée 
de la chair de lefus Chrift dans noftre chair 
nous deuenions vne mefme chair auec lefus 
Chrift, & quenoscorpsdeuiennent membres 
d’iceluy ? maisnous auons veu cy deflus que 
ctlafe fait defia par le Saint Efprit , comme 
l'enfeigne l'Apoître 1. Cotinthiens ver. 6. 
15. 17. Ne f£anex-vous pas que "vos corps 
font membres de Icfus Ch? Ne fcanez- 
vous pas que voire corps eff temple da fainté 
Ffprit qus cf en vos ? Et nous venons de 
voir 1. Cor.12. que l'Apoñtre enfeigne que la 
caufe qui nous fait eftre vn mefme corps auec / 
Iefus Chrif, eft que nous fommes abbreuuez 
de fon Efprit. | - 
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Seroit-çe afin que nous foyons viui- 
fiez & reflufcitez par la chair de Chrift en- 
rant ennoftte chair ? mais aufli nousauons 
veu que Lefus Chrift dit, c’eff PEfpris qui vs- 
difie, Lean 6.63. item, qui croit a la vic cternelle, 
G'ie le reffufciteray au dernier jour. Al avcri- 144n 6. 40, 
buë la caufe de la refurreétion à l'entrée de 47: 
l'Efpric en nous &e à la foy, par ainfi cette mä- 
ducation de la chair de lcfus Chrift par la 
bauche du corps, fe trouue eftre inutile. 
Mais clle eft aufli fans fondement, car furquoy 
la fonderoit - on? fur quelle parole del’Efcri- 
wre? ce nepeut cftre que fur ce que Iefus 
Chat en FEucharifhie parle de manger, dlfant, 
tenez manger cecy cj} mon corps : mais ce fonde- 
ment ne fufät pas ,pource que Lefus Chrift 
parle aufhi de manger fa chair & boire fon 
{ang , hors l'Enchariftie, commeleconfeffent 
nos aduerfaices:Et voicyles parolesdu Cardi- 
naldu Perron. Qusne/fast que la Sapience de Dicw Dy peyron: 
duen l'Ecclcfafliquechap. 1. Ceux quirme mangent Repl. lin. 4. 
mauront samass fair Gr que le contemplation de le chap.17" 
diuinité eff la-uraye paffure mérale Gr analogique de 
nofire ame? Et nous auôs veu cy deffus. que Bel- 
larmin confeffe, qu’en S. Lean 6.ileft parlé de 
la foy fousle mot de manger , iufques au v. fr. 
Et de faitIe{us Chrift explique ce manger pat 
croire, verf. 35. difant se fus le pain de cuie , qus 
Vient À moy n'aura point de fainr, © qui croit en 
moyn’auraiamass[oif. Rref telle fnanducation 
defiruir la nature du Sacrement: l'inftitution 
de l'Euchariftie, & les articles de foy, & c’eft 
ceque nous verronses chapitres fuiuans. 
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Quelle Ynion nous auons au corps de Ie[us 
Chriften l'Euchariftie. 
Eftat de la queftion. 
“KR pour fçauoir quelle vnion nous 


és auons au corps de Iefus Chrift en 
PEuchariftie, & que c'eft qu'appor: 

"TS tele Sacrement à cette vnion, nous 
cxhortons le leéteurà diftinguer foigneufe- 
ment l'vnion du corps de Ieius Chrift avec 
nos perfonnes,& l'vnion du corps de Iefus 
Chrift auec es. fignes des Sacremens: car la 
confufion de ces deux vnions eft la principale 
fource des difhcultez qu'on a en cette matie- 
re: Orily a grande difference entreelles , car 
quant à nos perfonnes, elles deuiennent vne 
mefme chair auec Lefus Chrift, y ayant par 
l'Efprit de Dieu qui nous ioint à Iefus Chrift 
vne vaion fubltantielle , entant que nos 
perfonnes & la perlonne de Chtift, qui font 
viayes fubftances,deuiénent vn mefme corps. 
Mais fi nous confideronsles fignes des Sacre- 
mens , comme l'eau au Baptefme & lepain & 
le vin en la S. Cene, ils n'ont point vne telle 
vnion auec le corps & le fang dé Iefus Chrift, 
ains leur voio@fn'eft qu'une vnion d’analogie 
& de fignification, quoy que fruétueufe & 
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car cen'eft pas au pain & au vin que le corps 
& le fang de Iefus Chtilt doit eftre donné, 
mais à nos perionnes : Gomme cy apres nous 
ferons voit en la cteance des Peres,quele my- 
ftere du Sacrement, ne confifte pas en l’vnion 
. du corps de Iefus Chrift auec le pain, mais en 
l'vnion du corps de Chrift auec nos ames & 
nos corps: & pourtant les fignes nc doiuent 
que fignifier la chofe qui eft en effect exhibée 
de Dieu aux fidelles & efleusau mefme temps 
que les fignes leurs font adminiftrez. C’eft 
pourquoy quand nos aduecrfaires difent que 
cette creance eft que Iefus Chrift ne nous 
baille quela figure de fon corps, ils fe trom- 
pent, confondans ces deux vnions, car le pain 
voirement n'eft quela figure , mais quant à 
nuus,nous auons outre la figurele corps mef- 
me, & le corps de Lefus Chrift n’eft pas ioinc 
auec nos perfonnes par vnion de fignification 
comme auec lepain, mais par vnion eflenti- 
elle ,le fidelle eftant au Baptcfme vrayement 
vay à lefus Choift , pour cftre laué de fon 
fang , & en la Cene vraygement vny à Iefus 
Chrift , pour eftre nourry à vie eternelle: 
Nous appellerons doncquesle painen la S. 
Cene figne exhibitif comme l’eau au Baptef- 
me , encor qu'iln'yait point de tranfubftan- 
tiation, Et le Sacrement de l'Euchariftie au 
regard des fidelles n’eft pas moins figne fru- 
étucux & exhibitif, que fut le fouffle de Lefus 
Chrift enuers les Apoftreslors qu'il leur don- 
na fon Saint Efprit foufflant fur eux ; car ia- 
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coit que ce fouffle materiel n'eftoit pas en fà 
iubftance le S. Efpric, maiseneltoitla fignif- 
cation, neantmoins au mefme tempsque Îe- 
fus Chrift fouffloit fur fes Apoîtres, il leur 
donnoit fon S. Efpric,felon que l'Euange-. 

lifte nous recite , que foufilant fur euxil leur 
.dic,receucx le S: Efbrst ,1ean 20.22.& S.Ber- 

nard nous baillevne fimilicude propre pour 
monftrer quele Sacrement n’apas vne Éni- 
ST fication oifiue, encor qu'il n'y ait point de trä- 
Hate fubftantiation, quandil dit, 0» baslle yn n- 
saDomini, N°44 à quelqu'un pour l'mucftir d'un heritage, 
Datur an. © l'anneau ef figne ,tellement quecelny qus le re- 
- mans adin. Cort pent dire l'anncaune vant rien , mais c'eft l'he- 
RE ritage quetecherchoss : #inf le Sergneur approchant 
te alique, ep Cfa pafS5on à voulusnuefhir les fes de [a grace, pour 
Senum eff, la bsiller par quelque fene vifible.Et apres, Quelle 
ira y! inm cf li grate dot nous fommes inuef}s auBaprefmeîla 
dicere Pofit pyrgation des pechez &c. & afinque vous foyex 
nl non SÜcurex du Sacrement , vous y auex lmneffiture 
valet quic. das corps du Seigneur, © de fon precicux fans. 
quam ,; f.4 Comme donc la fignification qu'a l'anneau 
hereditas eff eft fruétucufe & exhibitiue, encor que l’an- 
a neau ne change point de fubftance, & que 
itnque mods | Netitage duquel on inaeftit , n'eft pas ioint 
abbropinqués localement à l'anneau : Ainfi en eft-1l des Sa-” 
paSioni do. cremés, & la Circôcifion eft appellée alliance, 
75245 de Gen, 17. non pour vne fimple fignification, 
ti mais aufli pource qu’en effeét Dieu reccuoit 
fire fuos vs ©n fon alliance les fidelles anfquels il la don- 
muifibilis  noit,encor que la Circoncifion ne changeoit 
| gratis figno pas fon etre, & n'eftoit pas conuertie en alli- 
ance. 
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ance. De mefmela Coupeenl'Euchariftie ef aliqu vif- 
appellec la nouuelle alliance au fang de Iefus ch pese 
Chril, non fimplement pource qu clle figni- Esp pr 
fie l'alliance, mais aufli pource qu'en effet ;5 vnde per 
Dieu reçoit en la neuuelle alliance parle fang éaprifmum 
de Iefus Chrift,ceux qui recoiuent cetteCou- ##4/fimurè 
pe aucc foy & repentance, encor que (comme sr Le ed 
chacun fçait)la Coupe, c.ce qui eft däs la Cou- #7, Frs 
pen'eft pas conuerty en alliance, veu que l'al: + fecwri fitis 
lianceneft pas vne fubftance , mais vn acci- Sacramenti, 
dent. Ec pourtant eu efgardtant à la fignifica- dominicé cor 

. s\ 1? TN poris Cr pre- 
tion qu'à l'exhibition laquelle nous deuons f jonent 
confiderer és Sacremens,nous difons que le ;; inseférs. 
pain eft le corps de Iefus Chrift vrayement & +4 habits 
réellement ,(entant querealité & verité font 
vne mefme chofe )mais non pas fubftantiel. ” 
lement ny eflentiellement , (fi ce n’eft qu’on 
confidere l’eflence par laquelle le pain eft Sa- 
crement , & non l'eflence par laquelle il eft 
pain) pource que fi le pain n'aüoit plus fa 
fubflance , il ne feroit plas pain, & ne feroit 
rien , & par confequent ne feroit pas Sacre- 
ment: mais ileft Le corps de Iefus Chrift côme 
Sacremé, c'eft à dire comme fignce frutueux, 
& exhibicifa to”vrays fideles.Pour cette caufé 
le Cardinal du Perronfe trompe quandildir, 
que l’ynion que nous mettons entre la chofe 
fignifiée , & le figne n'eftpas reelle : car encor 
que ce n'eft pas vne vnion d’attouchementlo- 
cal, elle ne laiffe pas d'eftrereelle , puis qu'il y 
arecelle exhibition aux fidelles de la chofe fi- 
gaifiée, jaçoit quel'exhibition ne foit pas l’a- 
de des Sacremens , mais l'acte de l'Efprit de 
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Dicu nous vniffant à Icfus Chrift, au mefme 
temps que nous receuons les fignes auec foy 
& repentance : d’où vient qu >n Hypocrite 
quieit fans repentance, (comme Simon Ma- 
gus )receuant le Baptefme, reçoitle figne de 
l'Efprit de Iefus Chrift, mais nonla chofe fi- 
gnifiee , à fçauoirleS. Efprit: que fil'exhibi- 
tion cftoit l’aétion du Sacrement c. fila chofe 
fignifice eftoit contenuë en iceluy, les mef- 
chans la receuroient comme ils reçoiuent 
le figne : or ils ne la reçoiuent pas , dontS. 
Auguftin parlant de Iudas, dit qu'il reçeutle 
pain du Seigneur , mais non pas le pain le 
Seigneur; pource que le figne n'a quant à {oy 
que la fignification, l’exhibition eftant de 
Dieu enuers ceux quirecoiuent le figne par 
vraye foy. 

Ce qui s’efclaircira fi on confidere que 
comme il y a deux parties en l’homme, à fça- 
uoir le corps & l'ame, & deux chofes au Sa- 
crement, à fçauoirleligne qui eft corporel & 
terrien , & la chofe fignifice qui eft celcfte & 
fpirituelle ; & deux perfonnes en l'admini- 
ftration du Sacrement, l'vne eft le Pafteur, 
& l'autre Icfus Chrift : de mefmeil y a deux 
exhibitions;lvne que le Pafteur fait à tous 
ceux qui comparoiflent corporellement de 
la chofe corporelle, l’autre que Iefus Chrift 
ne fait qu'aux ames fidelles de la chofe fpiri- 
tuelle, Pour exemple ,au Baptefme il y ale 
Pafteur baptifant d'eau, & Lefus Chrift bapti- 
fant du S. Efprit, comme Ican Baptifte fait 
cette diftintion Matth. 3,11. Ze vous bapisfe 
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d'eau dit-il, mais Lcfus Chriff vous baprixera d'u 
S.Effrit, & de feu. EtV Apoñtre 1. Cor.3. 8.par- 
lanc de tout le miniftere de l'Euangile, diftin- 
gue la perfonne qui plante ou arroufe, qui ef 
le Pafteur, d’aucc la perfonne qui donne lac- 
croiflement, qui eft Dieu : or planter & ar- 
roufer ‘éit l’œuure exterieure , & donner ac 
croiflement eft l’œuure intericure, Ain 
en l'Euchariftie comme il ya,1. deux per- 
fonnes qui l’adminiftrent , 33 deux parties: 
du Sacrement, le figne & Lo fignifée : 
3. deux parties de l’homme, le corps & l'une: 
auf il y a deux exhibitions, l’vne qui eft faite 
par le Pafteur de la chofe corporelle,à to? ceux 
qui comparoillent corporellement:: & l’autre 
qui eft faite par Lefus Chrift,lde la chofe figni- 
fée à l'ame fidelle & repentante : & de meline 
deux manducations, l’vne exterieure & char- 
nelle des fignes que le Pafteur exhibe à tons; & 
l'autre fpiricuelle & interieure, qui cft la fun- 
tion de lame fidelle. D’où appert qu’encor 
que l’exhibition que le Pafteur fait des fignes, 
nefoit en foy que figne de l'exhibition que 
Iefus Chrift faicanosames , & puifle eftre fans 
icelle : neantmoins ce figneeft cres-fruétueux, 
puisque quiconque lerecoit auec foy & re- 
pentance , eft participant de lachofé fignitiée. 
Ec pourtant fi onnous demande, à fçauoir 
finous receuons vraycihent & reellement en 
l'Euchariftie le corps de Lefus Chrift; refclair- 
cy cette propolition en cette forte, que ces 
mots, (en lÆEucharrfhie) fignificnt ou le remps 
auquéi nous fommes vnisà lefus ns le 
i 
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lieu auquel on croye que le corps de Iefus 
Chrift foit : Sices mots tignifient le cemps , ie 
rc{ponds que nous l'y receuons:fion les prend 
our fignifier le lieu où le corps de Iefus 
Chrift {oit, ie refpons que ce corps eft au Ciel 
àla dextre de Dieu, que c’eft là où noftre foy 
l’embrafle, & non ailleurs: & les termes du 
Cardinal du Perron, parlant de la prefence 
reelle & fubftanticlle du corps de Icfus Chrift 
au Sacrement de l’Euchariftie, comme fi nous 
la combattions,Tontequiuoques : car premie- 
rement toute prefence de fubftance eft pre- 
fence fubitantielle, & le corps n'eft iamais 
prefent que fubftantiellement, pource que 
fon eftre confifte en fa fubitance: Seconde- 
menttoute prefence veritable eft prefence re- 
elle, la realité fe prenant en fon vray fens pour 
verité n’eftät oppofée qu’à fiétion:Mais toute 
prelence reelle & fubftanticlle n'eft pas pre- 
{ence locale, c. prefence de contiguité de lieu, 
finon lors que l'organe auquel on ditla chofe 
cftre prefente, n’agit que par atrouchement 
corporel: comme pour exemple, nous difons 
que cela eft prefent à la main qui eft fi contigu 
qu'elle y peut atteindre , d’aurantquela main 
n’agit que par attouchement : nous dirons 
vn fon eftre prefent à l'oreille , ( comme 
pour exemple Île tonnerre ) encor qu'il fe 
face localement bien loin de l'oreille : & nous 
difons que le Soleil eft prefentà nos yeux, en- 
cor que localement il foic bien loin de nos 
yeux, pource que l'oreille & l’œil n’ont pas 
befoin pour leur action de la contiguité lo- 
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cale de leur obiect À leur fubftance: Ainfi en 
eft-il de la foy Re, fon obicét prefent fans 
contiguiré locale d'iceluy au Sacrement:com- 
me aufli le S. Efprit pour nous exhiber le 
corps de Iefus Chrift,c.nous vairàaluy,n’a pas 
befoing de la conionétion locale de ce corps 
auec le Sacrement, pource que cet Efprit eft 
infiny, & que l'exhibitionne confifte pas en 
attouchement corporel, mais en poflcilion 
& vnion {pirituelle. | 

Or laïflans à part l'exhibition que Dieu fait 
aux fidelles , du corp$ & du fang de fon fils, 
de laquelle nous auons amplement parle cy- 
deflus ; nous auons maintenant à parler des;fi- 
gnes en eux mefmes,& à monftrer quele pain 
& le vin enlaS. Cene n’ont quät à cuxautre 
vnion au corps & au säg de IefusChrift que de 
fimilitude & fignification, &que pour celails 
prennent le nom du corps &fang deI.Chrift. 

Ce qui fera aifé à recognoiftre fi on fe 
reflouuient desdiuerfes fimilitudes prifes des 
chofes terriennes que nous auons alleguces 
cy deflus , par lefquelles lefus Chrift nous 
a voulu reprefentet l’vnion que nous auons 
auecluy. Deces fimilitudes il en a employé 
deux és Sacremens, à fçauoir l’yne au Baptef- 
me & l’autre en la Sainéte Cene , afin que 
nous mettant deuant les yeux les chofes ter- 
riennes il cfleuaft plus facilement nos efprits 
aux chofes celcites , & nous afleuraft que les 
chofes fpirituelles nous font auffi vrayement 
communiquées que fontles corporelles. Au 
Baptefme il ya l'vnion & application de l’eau à 

| | F iij 
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noscotps, figurant que nous fommesincorpo- 
rez à 1.Chrift pour eftrelauez de nos pechez, 
commepar l’eau font laucésles ordures denos 
corps. En la fainéte Ceneil y a l’vnion du pain 
& du. vin à nos corps par lemanger &le boire 
corporel, figurant que parla foy nous fommes 
vnisà lefus Chrift, & auons par cette vnion la 
vie crernelle, comme nos corps ont par les 
viandes l’entretien de la vie temporelle. 
Et pourtant nous difons que comme le Bap- 
tefine cftappellé lauement de regeneration & 
renouuellement du S. Efprir , Tir. 3.5. pource 
qu'ilen eft le figne & fymbole: Aulïi en laSain- 

€te Cene le paineftle corps, & le vin eftlefang 

de lefus Chrift, pource qu’ils en font les fignes 

&fymboles. Er voicy l'argument auquel fe. 
rapportera tout le refte de noftre difcours en 

Cette maticre, 

Celle-là eff la wraye expofiion des paroles de 
L'{us Chriff couchant le Sacrement de l'Eucharifiie, 
laquelle eff conforme 1. à la nature du Sacrement: 
2. aux textes de l'infitution du Sacrement : & 
3. à l'analogie de la foy. Or l'expofrion que donne 
L'Eglfe refermee des paroles de Icfus Chriff tou- 
chant le Sscrement de l'Eucharifiie, ef} conforme 
1. à la nature du Suacrement. 2. aux textes de 
l'inffiration du Sacrement : 3. à l'analogie de la 
Foy. Donques l'expofition que donne l'Eglife Refor- 
mee des paroles de Lefus Chrift en l'Eucharifhe ef 
da vrayeexpofirion. | 

À l'oppolire;l'expofrion eff fauffe qus repugner. 
a la nature des Sacremens: 2, aux textes de L'infts- 
tuison dinine,& 3. à l'analogie de la foy. Or l'expo- 
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frionque donne Eglife Romaine des paroles de Xe 
fus Chriff en l'Euchariflie repugne à ces chofes: Don- 
ques elle cfFfsuffe. | | 

Pour la preuue de ces argumens, il nous 
fautmettreen auant trois chofes, à fçauoir la 
nature des Sacremens : les textes de l'Efcriture 
fainéte parlans de l’Euchariftie , & en troifie{- 
me lieu l’analogie de la foy. 


| 

















Premiere presue par la nature du 
Sacrement. 


Vant à la nature des Sacremens, 

c’eft qu'ils fonc fignes & feaux, CHA. HI. 
felon que l'Apoñtre Rom. 4. verf. 

11. appelle la Circoncifion figne & 

feau: comme aufli Gen. 17. 11. elle eft appel- 

Ice figne de l'alliance : font memoriaux ,com- 

me Exod. 12. l’Agneau de Pafqes eft appellé 
memorial , & l’Euchariftie eft celebree en 
commemoration de Iefus Chrift , felon que 

lefus Chrift a dit, Faites cecy en commemorarion 
demoy,Luc 22.19:font figures, comme 1. Pier- 
re.c.s.verf.21. le Baptefme eft appellé figure. 

Et l’Efcriture eft fi claire que nos aduerfaires 

{ont contraints denous confefler cette verité, : 

car voicy les termes du Cardinal Bellarmin 

liu.r.des Sacremens chap. 9, Les chofes qui [ont Bell lib.r de 
neceffairement requifes à vn Sacrement de La nou- SAcram. in 
delle loy font celles-cy, Premierement qu'il foit figne: 59e 
Or on appclle figne, felon que le definst [saint .4u- 


: ; adSacramen- 
guflin , vne chofe qui outre l'efbece qu'elle prefente sum nous le- 
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aux femr, fast defvy venir quelque autre chofe en la 
£5 cOnf-  benfee, &c.Or que le Sacrement foit vn certain fi 
tuendum ne- 1 | d, JL : d l Ci 
ceMerio re. SP 4 appert dei Efcriture,quand Gene .x17. la Cir- 
quiruntur … Conctfion eff appellce figne de l'alliance : Rom. 6. le 

Le | “ét 
bec fur: Baptefme eff appellé figne de fepulsure G refurre- 
Primum ut jion : 1. Cor. 11. l'Encharifiseef} appellec fisne de la 
fit fignïs : ài- Paffion mor: de Lefus Chrifl: Ephef.s. le rsariage 
CUT A IE Cenc del nilu le Che F l'E 
fignum ot s. “PP° éfigne de «conjonilion de if de l'E- 
defimit lib. 2. Ecclef. Hier. € les autres Peres Grecs appclent les 
Ciné . + Sacrensens Symbolesc. fgnes; © [sin Auçuftin 
IIVIM, <$ } , '4 à ; 

prete” fh- les appclie tantcf fignes , tanroff paroles vifibles . 
ciem quasmingerit [enfibus alind sliquidex [efaciens in cogitationens 
Venire, #9 c. iam vero quod Sacrainentam firntm quoddan fit, patet 
tu ex fcrpture cum Gencf.17. Circuncifio dicitur fignum fœd:ri: 
Rori.6.Bapti/mus dicitar fignuss [epulture 6 refurreéfionts: 1. Cor.x1. 
Estchariflin dicitur figrum paffionis n martis Chriffi: Ephef.s Matri- 
roontuin dicitar fSersrs coniwnétionis Chriffi éà Ecclefis : tum ex P4- 
tribus, nam Dieny/as cap 1.Ecclefiaft Hicrar. cali Patres Graci Sa- 
cramenta vocant. céuéva 1. figns dé S. Augullinus nunc vocar 
fignaculs ; ut de carechizandis rudibus c 26. nunc verba vifibilia nt 
bb.19 contra Faufl.c. 16 


Or la nature des fignes n’eft pasd’auoir ioinéte 
à eux localement, ou d’auoir enclofe en eux la 
chofe fignifñice, mais de la fignifier : Ainfi la 
Circoncihion ne contenoit pas en {oy l'allian- 
ce de Dieu, mais la fignifoit : l’Agneau de Paf- 
ques ne contenoir pas en foy le paflage de Pan 
ge dontileftoit memorial , mais il le ramente- 
uoit:le Bapcefme necontient pas en foy la {c- 
pukure & refurreétion de lefus Chrift, mais 
la fignifie:& l'eau du Baptefine n’a pas en foy, 
_c. fous fes accidents, le fang de Lefus Chrift qui 
Rue nos ames, maisen eft le figne & le feau: 
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J’Euchariftie ne contient pas en foy la paflion 
& mort de lefus Chrift, maisen eft le figne & 
commemoration : Donques aufli enicelle le 
pain & lé vin ne doiuent pas eftre confiderez 
comme contenans en eux le corps & le fang 
de Iefus Chrift,mais comme les fignifians. 
Eccetteconfequence a d’autant plus de for- 
ce qu'en tous les Sacremens le nom de la chofe 
fignifice & ramanteuë {e trouue eftre don- 
néc au figne & memorial, de mefmes qu’en 
l'Eucharittie lefus Chrift a donné au pain 
&au vin lenomde fon corps & defon fang: 
La Cir concifion eft appellee l'alliance, pour- 
ce qu'elle en eftoit le figne, Genef. 17. verf. 
10. C'ejl icy mon alliance que vous garderez 
entre rnoy C vous |, entre t4 pefferité ares 
10ÿ, à fçauorr que tout malle d'entre vous fera cir- 
concis. Ney. 11. cela eftexpliqué par eftre figne 
de l’alliäce.Sscsrcacirez la chair de vollre prepuce, 
Gicla fers pour figne de l'alhiäce entre moyer vous. 
L’Agneau cftoit appellé Palque ( qui 
ct vn mot Hebreu figniñant paflage) pource 
qu'il eftoic memorial du paflage de l'Ange par 
deffus les maifons des Ifraëlites , felon qu'il eft 
expofé,Exod.12. verf. 12.13.14. car l’Ange de 
Dieu tuant es premiers nez d'Egypte auoit 
paffé par deflusles maifonsdes enfans d’Ifraël 
fans blefler leurs premiers nez, dequoy Dieu 
voulut qu'ilyeuft vn perpetuel memorial en 
Iiraël. Ainfi le pain & le vin en l'Euchariftie 
font appellez le corps & le fang deI. Chrift, 
pource qu'ils en font la commemoration : Et 
cerces comme Exod. 12. l’Agneau eft appellé 
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PE &z memorial du paflage auffi au mefme 
ieu où Iefus Chriftappelle le pain fon corps, 
& le vin {on fang, il dit, Faites cecy en commemo- 
ration de moy, fubftituant le Sacrement de 

Tl'Euchariftie au Sacrement de la Pafque , & 
pource vfant de la mefme façon de parler qui 
eftoit vfirée en la Pafque. 
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Refutation des premieres refponfes a l'arvu- 
ment pris dela naturedes Sacremens. 


R quelles font les refponfes de 
nosaduerfaires à cet argument ?il 
y S yaena deux, l’vne quant aux 
mots ou phrafes que nous auons 
alleguées, & l’autre quantaux chofes. Quant 
aux motsils s'aduifent de chicaner fux ces pro- 
pofitions, (la circoncifion cff l'alliance), (J’A- 

gneau eft le paflage:)car encor que le Cardinal 

Du Perron. du Perron aduouc qu’en plufieurs licux les 
de l'Eucha, noms des chofes fignifices font donnez aux 
lin ch36. fignes ,neantmoins ces lieux luy déplaifent de 
elle forte qu’és plus euidensil tafche d'empef- 

cher que l’on recognoifle le nom de la chofe 
fignifñéc eftre donnéau figne. | 

Etc premierement quant à ce que nous di- 

fons que la Circoncifion eft appellée alliance, 

il die qu'iln'y anulle part La Circoncifion c{E L'al. 
ljance, mais feulement ceffe ef mon alliance que 

vous cbferuerex cuire moy G° vor, Gta femence 

abres toy , à fçsueir rour malle d'entre vous fera cir- 

coca: Mais quelle difference y a-il de ces deux 
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ep Sr è C’eft mon alliance que tout 
mafle foircirconcis; &.,la circoncifion eft mon 
alliance ? C'eit pourquoy le Cardinal voyant 
bien que cefte replique eftoicridicule, en cer- 
che vne autre: c’eft dit-il, quele mot Hebreu 
Berith,qu'on traduitalliance, vient d’vn mot 
qui fignifie couper, d’où il infere que le mot 
que nous tournons alliance, fignifie primitiue-e 
ment &propremét coupeure:& la raifon qu'il 
allegue qe laquelle Rnb couppeure,il 
fignifie fecondementalliance,eft qu’ancienne- 
méêt les Chaldeens & Hebrieux en contraétant 
alliice couppoient vne befte en deux, & les cô- 
traét3s pañloient entre les deux pieces de labe- 
fte, Se par cette ceremonie {celloient & confa- 
croient vifiblement leur alliance, comme de- 
mandant que Dieu miftainfi en pieces celuy 
qui violeroit lalliance,ainfi que cela fe voit 
Icrem.34.v.18: & Gen.1s. cette ceremonie fe 
trouue pratiquée par le Seigneur traitrant al- 
lianceauec Abraham : de laquelle ceremonie 
vient qu'en Hcbreu on dit coupper alliance, 
pour traitter alliance ,commeen Latin were ou 
percuterefædus pour traitter alliâce, pource qué 
les Latins traitans alliance frappoiét & tuoicnt 
vne befte pourtémoigner qu'ils demandoient 
ue Dieu frappañt de mefme celuyqui trafgre- 
rs l’alliâce. Or,dit le Cardinal, Dieu rrassant 
alliance auec eAbrabäan lieu de la fetlion & conp- 
peure des animaux, effabliQoit une autre couppenre 
Gun autrefigne d'alliance,a [cauoir vne couppeure 
en leur chair : c'efl pourquey quand Dieu dit, c'elf 
icy mon alliance que tout malle d'entre vous [era 
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crconcs ,3l n'y 4 point de figure, car c'eff com- 
me Sul difoit, d'eft 1cy La comppeure, [eétion ou ds. 
#ifion confecratine de l'allianceque vous ob[ernerez 
auec moy tout mafle d'entre vous feracirconcis, Ox 
cette replique par laquelle le Cardinal veut 
que le moc ber#h fignifice proprement coup- 
peure & figne d'alliance, & non pasalliance, 
«pcche contre la Grammaire, & contrelerexte 
de l’Efcriture. 

Contre la Grammaire, car encor que le mot 
berith, qui eft à dire alliance, vienne d’vn mot 
qui fignifie coupper , (ce quenous nenions 
point,enclinans d’auantageà cette etymologie 
qu à celle que d’autres donnent deriuans le 
mot berith non de r113 mais de 12 qui figni- 
fic eflire, & efclaircir,)ilnes’enfuit pas pour- 
tant,que par l'vfage, berith , fignific coupeure: 
& telle confequence tiree de l'erymologie eft 
aufli abfurde que fi ie difois, Religion vient du 
mot Laun,qui fignifie lier , donc le mot de Re- 
ligion ne doit pas eftre pris proprement pour 
le {eruice de Dieu, mais pour vne ligature. 
C'eft l'vfage qui dône aux mots leur fignifica- 
tion : or par l'vfagele mot 6ersrb fignifie par 
routalliance, & les Septante interpretes l'ont 
traduit par tout d'afies c. alliance, comme 
aufli au nouueau Teftament il eft traduit 
dafues, AËtes.7.8.& Hebr. 9.10.Auflila ver- 
fion authentique en l’Eglife Romaine, où clle 
trouue berirh traduit alliance fimplement, & 
non couppeure confirmatiue d'alliance, Eten 
ce chapicre17,du Genef. Dieu dit verf, 4.& &. 
que Ceff 165 fan alliance qu'Abrabam [era pere de 
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plufieurs nations, € qu'il luy donnera la terre de 
Canaan, Où lemotber:1h eft euidemment pris 
pour le paët &alliance de Dieu : & en nent 
endroits de l'Efcriture où Dieu parle de trait. 
ter alliance, garder fon alliance ,tranfgreffer 
fon alliance, ce mot de beritheft employé:d'où 
s'enfuir que le mot berssh fignifie proprement, 
c'eft à dire,ordinairement,confederation& al- 
liance;8c que la Circôcifion ou coupeure de la 
Circoncifion ne peut eftre appellce berirh que 
par figure ,entant que cette couppeure eftoit 
cfigne & feau de l'alliance : le figne & feau 
prenant le nom dela chofe fignifiée : comme 
en Latin fœdus fignifie proprement alliance: 
& non l'animal qu'on tuoit, (ainfi que s’ima- 
gine le Cardinal )encorequ’il vienne du mot 
adicétiffædw , qui fignifie fale ,à caufe qu’en 
contraétant Ron fang de l'animal qu’on 
tuoit, falifloit & foüilloir, lacerre en laquelle 
il s’efpandoit, & pourtät ences mots dôt vient 
les Latins, ferire 1e percurerefædus ,frappet 
aflommer l'alliance, il y a la figure que le 
Cardinal veut fuyr, par laquelle la chofe 
fignifiée eft confiderée en fon figne , à {ça- 
uoir en l'animal qu'on tuoit : car quand on 
sure proprement, on difoit tuer ou frapper 
a befte pour contracter alliance,commei 3 
pert du propre vers de Virgile quele Cardi- 
pal cite 

Cafi sungebant fœæœderaporc?. 
 Secondement l’expoñtion du Cardinal eft 
contraireau texte de l'Efcriture : car au chap. 


17.du Gencfe, Dieu ayancdic verf.10, Ceffscy 
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mon slsancequetoer malle d'entre yoss fera citcon= 
ais, adioufte verf.r. Sicirconcirex la chair de vo- 
fire prepuce, & cela [era pour SiGNE de l'allunce, 
nee M entre moy & vous, il y a leot berith en figne d’al- 
; _ Jiance: Or fi berith fignifioit de foy & primiti. 
uement figne d'alliance, Dieu n’euft pas adiou- 
fé au mor de bersth celuy dé nn qui eft à 
dire figae: cette addition eftant hors de raifon, 
file mot bersh de foy & proprement figni- 
fioit figne d'alliance. Mais pour efclaircir la 
phrafe par vn autre, en femblable fubjet : puis 
que Iefus Chrift en l'Euchariftie dit ; certe 
Couppe ef} lanounelle alliance en mon fans, qui 
ne voit que la Circoncifion eft appellce 21- 
liance, comme la Couppe eft appellée nou- 
uclle alliance, à fçauoir entant que le figne & 
le fcau prentle norû de ce dont il eft figne &c 

{cau 2 | 

Mais le Cardinal Bellarinin a ihuenté vne 
| autre refponfe, laquelle il applique auffi aux 
ee ch , Paroles à Icfus Chrift en lEachariftie (cette 
É'tt, Couppe cft la nouuelle alliance en mon fang) 
à fçauoir que le mot d'alliance fe prent en 
deux façons, felon lefquellesla Circoncifion 
eftappellée alliance, & figne de l’alliance,pro- 
prement & fans figure. Et premierement l'al- : 
lrance dit-il,+ff prife pour le paët & La promeffe de 
Dieu, G* à cér efgard la Circoncifion ef} proprement 
… appcllee le figne de l'aliance. Secondement, L'al- 
lranceelf prife pour vninffrument authentique par 
lequel cf contenue la volonté du Teflatcur , € par 
lequel on acquiert dreiét à l'heritage, € en ce Jens 
nous lies pas improprement la Sainéle Bible 


n à 
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Piel G nouncan Teflament , pource qu'en icelle eff 
contenuë la volonrè de Die touchant [es biens: com. 
meayfsnous rappelons pas improprement T efta- 
ment les Sacremens, pource que ce font infiruments 
authentiques par lefquels 3% applique le drostt à 
l'héritage ; voire font l'heritage mefme en par: 
tie: Gen ce fens la Circoncifion «ff proprement a p- 

pellee alliance. | 

Mais combien eft ridicule cette replique : car 
quine voit que la Circoncifion eft appelleé 
l'alliance de laquelle elleeftoitfigne ? Or elle 
n'eftoit pas figne d’vn inftrument d'alliance, 
mais du paét & alliance que’ Dieu faifoit auec 
Abrahäsainfi la Coupe de l'Euchariftie n’eftoit 
as figne d’vninftrument d’alliance, mais de 
alliance mefme contraétee au fang de lefus 
Chrift , dont lefus Chrift en S. Math. dit de la 
Coupe, Cecy eff le [ang de lanouuelle alliance : Or 
le fang de Iefus Chrifteftle fang de l'alliance 
mefme, & non d’vn inftrument d'alliance: : 
doncques quand la Circoncifion, ainfi que la 
Coupe de l'Euchariftie,eft appellee alliäce,pat 
l'alliance n’eft pas entendu vn inftrument d’al- 
liance,mais l'alliance mefmes. Secondement, 
n'eft ce pas vne chicanerie que d’inuéter des di- 
uerfitez de fignificationsen chofe claire? Car 
c'eft vne: fignification forgee au cerueau de 
Bellarmin , que le mor d'alliance fignifie SE 
prement vn inftrument d'alliance, & falloic* 
qu'il donnaft quelque preuue de fon dire. 
Nous aduoüons bien que la Bibleeft appellee 
vieil & nouueau Teftament, & qu’on appelle 

Teftamenc & concraét , le papier & le parche- 


LI 
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min auqueleftcontenu vn Teftament où vi 
contract ; mais où cf l’efpric de Beliarmin de 
dire que c'eft proprement & {ans figure que 
cela fe dit, veu que c’eft euidemment la figure 
par laquelle le norfde la chofe contenue eft 
donné à la chofe qui la contient? Or cette fa- 
çon de parler éu efgard à la chofe contenante 
& contenué, ne peut auoir lieu en ce que la 
 Circoncifion, ainfi que la Coupe de l'Euchari- 
ftie, cftappellee alliance, car l'alliance n’eftoit 
pas contenue dans la Circoncifion ,ny dansla 
Coupe, mais elle eftoit fignifice & feellee par 
la Circoncilion : & les Sacremens ne contien- 
nent pas la chofe fignifice , mais la fignifient &c 
{cellent, & par confequent c'eft la figure par 
Rquelle le nom de la chofe fignifiee eît donné 
au figne. 
Suit le paflage auquel l Agneau cft appellé 
Palque, c’eft 2 dire paflage, pource qu'il eftoit 
le figne & memorial du ice fauorable de 
l'Ange par deflus les PE se des enfans d’I{- 
rael en Egypte, Dieu ayant voulu qu’il y euft 
va perpetuel memorialen Ifraël de cette deli- 
urance, Exod. 12. verf. 12.13.14. Or que re- 
pliquent à cela les Cardinaux Bellarmin & du 
Sd. Perron ? Bellarmin dit que l'Agneau eftoit 
char, lib, 1. 2PPEliE Pafque d’vn mot deriué du paffige 
cit. de l'Ange , & qu'ainf il eftoit nommé Paf- 
#que fans figure: Mais cela eft euidemment faux, 
car l'Agneau n’eftoit nullement appellé d'vn: 
mot deriué de paflage telqu'eftlemot de P4/- 
chal duquel nous vfons fouuent, ainsil eftoit 
75  appellédumormefme primitif pefach, c'eft à 
re 
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‘idirepaffage. Mais dir Bellarmin , l’Agneau ne 
pouuoir cftre figne du paflage, car il n’y auoit 
nulle conuenance d’vn Agneau au pañlage de 
l'Ange. Ie refpons qu'il n’eft pas neccflaire 
que tout figne & memorial ait de la ref- 
femblance à ce dont il eft memorial : quel- 
le refflemblance'a l’arc en cielà ce dontileft 
figne à fçauoir que le monde ne perira plus 
ar pluye » les chofes qui. he ra- 
par pluy qui fig 
Mantoiuent par inftitution, & non pas 
par nature, n’ont pas roufiours de la conue- 
nance à ce qu'ils fignifñienr & ramantoiuenr. 
D'abondant Bellarmin replique que l’Agneau 
. cftappelle dat ee iour auquel on 
+  celebroitle paflage de l’Ange eft appellé Paf- 
que : Mais cela fait pour nous, car comment 
eft-ce qu'vniour eft appellé Pafque, c’eft à di- 
re paflage , finon par double figure? le iour 
prenant le nom dela ceremonie qui fe’faifoit 
en iceluy : & la ceremonie prenant le nom de 
la chofe en memoire de laquelle on la faifoir. | 
Pourtant le fieur du Perron voyant que. E ahége 
L , e l'Euchar. 
cette repliquene ES fe fouftenir, recourt}, cb 7. 
à vneautre, mais laquellene vaut pas mieux. 
Je dy, dit-il qu'iln'ya là aucunetranflation du nom 
dela chofe fignifice au figne , € que l'e Agneau n'e- 
 Îloit point appelle pal age , pource qu'l fur le figne du 
paffageymass pource an ilefloit le facrifice du palfa- 
ge, G quecen cffoit posnt une metonymie du nom 
de la chofe fignifiée à ls chofe fienifante mas vne 
fimple reticence, € fupprefsion de La premiere part 
d'vn mot Hebrayque, les Hebrieux ayans accoufiu- 
ané de compofer des noms de l'affemblemens de. ce 
G 


eu. + 
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terme Zcbarh qui fgnifie viélimeon [acrifice, @ 
de la chefe pur laquelle eff offert le facrafice, & ob- : 
metrenc le mot Zcbachprenars l'autre fimplemenr, 
lequel define «fx la [uppreffson au premier : «inf 
‘ss difens immeler le de}, c'eft à dire le facrifice 
pour le deliétasr:fi le mot peché (ff fouuent mis pour 
facrifice pour le peché einer de [icrificc effant [up 
primé: Or que l' Agneau foit appellé paffage par se- 
“blable foppreffagl appert, dit-il, Exod. 11.26. 17. 
où Dizu dit. Er quand vos enfans vous diront que 
veur dire ce feruice 1cyèlers vous reffondrez, c'efi le 
Jacrifire du palfige à l'Eternel lequel pafa en Egypte 
par deffus les maifons des enfans d'Ijrscl, le ref- 
pons que tout cecy n’empefche point la figure. 
&ctranflation du nom de la chofe fignificeàla ‘ 
chofe fignifiante : car il faut diftinguer la pre- 
micre occifñion de l’'Agneauen Egypte ës mai- 
{ons des enfans d'Ifraël, dont la fineftoic que 
l’Ange deftruéteur paflaft par deflus fans les 
frapper, d'auec les fuiuantes occifions d’vn 
Agneau que Dieu auoit commandees eftre 
 faiétes à 1amais chacun an en Ifrael, lors 
que l’Ange deftruéteur n'auoit plus à pañler 
par deflus leurs maifons: La premiere occifiô 
eftoir voirement facrifice dupaflage,entät que 
l'Agneau cftoiten chaque maifon d'Ifrael, la 
rançon & le facrifice de la redemption des 
” premiers nés que Dieu efpargnoit (figure de 
lefus Chrift noftre Pafque qui ayant efté fa- 
crific pour nous, eft la rançon des premiers 
snes dont lesnomsfont efcrits au Ciel.) Mais 
depuis que celaeuft efté faiét en Egypte, iln’y 
. auoit plusde facrifice à faire pour ue les 
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premiers nés du glaiue d’vn Ange deftructeur: 
”, “mais bien il yauoit à faire commemorarion de 
"ce facrifice & de ce pañlage de l'An en Egy- 
: pre: tellement que d’an en an l’Agneau que 
| fon tüoit eftoir La commemoration tant du fa- 
*"crifice que du paflage de l’Ange par deflus les 


maifons d’Ifracl, & nonlefacrificemefime, & 


“pourtant il cft appellé facrifice de pallage & 
“paflage,par commemoration. Or qu’il faille 
.*confiderer icy vnecommemoration, le rexte y 
” eftexprés v. 14. Ceiour vous [era un memorial,G° 
% fecelcbrerez pour fellefilemnelle a l'Eternel cn vos 
“æages. Et cclanous fufhroit: mais ie pañle plus 
outre, & dy que mefmes le premier agneau 
. que sa CE famille d’I{rzél occit en Egypte 
: fur pour figne & feau que l'Ange pafleroit par 
: defluseux fans les frapper, & la preuuc y eft 
_’exprefle, car Dieu ayant commandé verf.17.de : 


rendre le fang del’Agneau, & d’en arroufer 
A deux pofteaux & le furfucil de leurs portes, 


dir verf. 13.7 le fang vous fera pour figne fur les 
“mailons efquelles vous ferez, carie verræÿ le [ang G 
palferay par deffus vous, & n'y aura puint de playe 
à deffruition parmy vous, quangie frappcrey le 


“dpays d'Egÿpte : appert doncques que l’A- 


‘.gneau occis dont le fang eftoit fur les po- 
‘fteaux eftoit figne du paflage fauorable de 


l'Ange , & par confequent eft appellé paf- 


” fige comme figne : que fi là lefieur du Per- 
--ron prent figne pour fignal, cela ne nous pre- 
: Audicie point ,- car fignal autant que figne eft 


relatif à la chofefignifice, & par ainf fubffte 


%. Jameronymie du nom de la chofe fignifiee à la 


fignifiante, Gi 


Car. V. 
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Refuratiôn des fecondes refponfes à l'arpu- 
ment pris de la nature des Sacremens ,0% 
ct traite de la difference des Sacremens, 
du vieil gx danouuean Teftamenr. 


L y 2 d'autres proportions par 
lefquellesnous monftrons, que la 
Æ£ nature des Sacremens requiert que 
* lefigne prenne lenom de la chofe 
de comme que l'Arche de lalliance 
eftoit appellee l'Eternel des armees, pource 
qu'elle eftoit le figne de la prefence de l'Eter- 
nelàfon peuple. Irem , que la pierre dont les 
enfans d’Ifraëlfurent abbreuuezau defert eft 
appelleeChrif,r. Cor.10.pource qu’elle eftoit 
figure de Chrift. Item, que Icfus Chrift ap- 
pelle le calice en Euchariftie,nouuelleallian- 
ce, difanr, cette couppe eft la nouuelle allian- 
ceen monang : or la couppe nycequieftoic 
dedans, n'eftoit pas changee en alliance, ains 
elle en eftoitleigne & le fcau.Mais nous trai- 
Éterôs ces paflages cy apres chacun en fon lieu 
&refuterons les repliques que font nos ad- 
uerfaires à ces propofitions. 

Nous nous arrefterons en ce Chapitre,à 
la refponfe qui concerne la nature de 3 Cir- 
concifion & de la Pafque, ayans refuté celle 
qui concerne les mots & les phrafes. 

Cette refponfe eft qu'il y a grande diffe- 
rence encreles Sacremens du vieil & du nou- 











NO. delEuchariflie tot 
ë ueau Teftament; & pourtant qu’il ne faut pas 

argumentet des Sacremens du vieil Teftamét 
 al’Euchariftie: comme le Cardinal du Perron 24 Pers 

dit,que les Sacremens de la Loÿ n’eflosent que nuës mt mL . pa 
figures mais que ceux de l'Euangile font figures € l'Euchær li. 

verité, Mais pour replique à cefte refponfe 1. chap. 1. 

nous difons 1. que toufiours prouuons nous 

que lesnoms des chofes fignifices font don- 

nez aux fignes ; fans que la chofe fignifice 

loit contenuë dans le figne : & pourtant puis 

que ces paroles cecy ef} mon corps, ne font point 

autres que celles dont nous voyons que Dieu 

a vié és autres Sacremens ,onne peut inferer 

d'icellesaucune tranffubftantiation,mais fitn- 

plement on peutinferer par bonneconfequé- 

ce ce que femmblable façon de parler exprime 

par cout ailleurs,à {çauoir vnefignificatiô. Et 

defaic l’EfcritureSainéte appelle figures lesSa- 

cremens du nouueau Teftament,come 1.Pier: 

.v. 21..4 quoy(à fçauoir à l’Arche en laquelle 

ên fauué Noé) reffond maintenant la figure qui 

nous fanue,à [çasoir Le Baptefme:& Bellärmin re- 

cognoift,comme nous l’auons veu,que les Sa- 

cremens de lanouuelle alliance font fignes fe 

Jon l’Efcriture Sainéte : doncques on ne is 

leur denier ce qui conuient aux fignhes & figu- 

res, qui ft d’eftre nôinces du nom des chofes 
_doncelles fonc figures fansiranflubftätiarion: 

car les ris cfpeces ou indiuidus 
n’oftent pas la côuenahce en vne nature gene- 
tale. Pour exéple,encor que le bœuf & le lion 
foyent differens, fi ont-ils decômun ce qui eft 
de la nature d'animal : & encor que Pierre &. 
laques foyent differens } fieft-ce que la nature 
| G iij 
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d'hommeleurconuient egalement: parainfr, 
encorique lesSacremés du vicil & du nouueau 
Teftament foient differens,({& nous ne debat- 
tons pas maintenant qu’elle eft cefte differen- 
ce, fi d'efpece ou d'accident) fi ont-ils decom- 
mun ce qui eft generalement de la nature des 
Sactemés,à feauoir qu'ils font fignesaufquels 

le nom de la chofe fignifiee eft attribué. 
Cet argument eft li fort que le Cardinal du . 
Du Perron Perron n’a peu yrefpondre qu'en le changeät, 
Hs l'Euchar & prefuppofant que nous argumentons du 
ou À genre à l'elpece negatitement , pour inferer 
qu'il ne faut rien attribuer à l’efpece de plus 
qu'au genre, ce quenousnefaifons pas, ains 
nousargumentonsafirmatiuement, pour in- 
ferer que ce quiconuient au genre conuient 
aufl à l’efpece, c’eft à dire que ce qui conuient 
en general au Sacrement doit couenir au Ba- 
prefime & à l’Euchariftie qui font Sacremens. 
Ec là deflus ce Cardinal s’efpand en longs dif- 
, cours,& triomphe d’vne victoireimaginaire, 
disät, O8 eff l'efcholier qui ne fçache que la definitso 
d'u genre ef} trop plusmasgre , efcharfe € affamee 
uc celle de lefhece, & que vouloir atzumenter de 
dexiliré cr tenuité dela definition du genre, pour 
defournir,euacuer @ decharner l'aduantage de la 
plenitude € l'abondance de l'efbece, & par lacom- 
paraif{on d'elleauec les autres la reduire au mefme 
pied & au mefme volumie, c'eflvn mansfcfte fophif- 
me? Lesrudimens de la Logique ne nous appren. 
nent-ils pas que du genre à l'efÿece on peut areu- 
menter sffirmiatinement , mais non pas ncgattue- 
ment ,C'ef} à dire en concedant à l'effece ce que le 
geare contient, mais non pas en læy niant ce quê le 
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genreme contient pass 

Or ie dy que nous ne voulons autre chofe 
finon qu’on concede à l'Euchariftie ce quicon- 
uient àtout Sacrement, & Morfieur du Plef. 
fis ( que le Cardinal pretend refuter } n’a 
voulu autrechole, c’eftà fçauoir que comme . 
rous Saçgremens font fignes aufquels le nom de 
l chofe fignifice eft attribué, auf on doit 
confidererque le pain & le vin en l’Euchari- 
ftie fonc fignes du corps & du fang de lefus 
Chrift,aufquels le nom dela chofe qu’ils figni- 

ent eftarcribué. Pourtant fi l'Eglife Romaine 
veut eftablir au Sacrement de l’Euchariftie vne 
tranfubftantiation , il faudra qu’elle la prouue 
par d'autres paroles que celles cy Cecy «ff mon 
corps, veu quecelles cy ont leur veriré dans la 
naturc generale des Sacremens fans befoin de 
tranfubftantiation. 

Et courtes fois fi on veut exami diffe- Premisve dif 
rence des Sacremens du vieil & du nouueau ference des 
Teftament, on trouuéêrra que la difference ne Pré e à 
confifte point en l’eftre du Sacrement (comme ns né 
fila nature de l'element qui demeuroités Sa- rfument. 
cremens de l’ancien teftament ne demeuroit ; 

as au nouueau pour porter entant que figne 
É nom de la chofe fignifiée ) ains confifte en 
l’eftac de la chofe fignifiéc, ou terme correla- 
tif du facrement , d'autant que Lefus Chrift, 
lequel les Sacremens de ka Loy cn QE | 
n'eftoic point encor venu expier les es e 
auquelfens l’Apofñtre dit Heb.r. ver{.13. que 
les fidelles de l'ancienT rftarsenr n'ont point receu les 
promeffes, maïs lesont veuës de loine, creuës 7 [a- 

; G si) 
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luées, 8& Heb. ch.10. verf. 1. dit que la Zoy anoit 
l'ombre des biens à venir, mats nonpas la viue ima- 
ge des chofes : entendant que nous auons la viue 
image des chofes d’autant (cômeil le monftre 
apres)que le téps eft venu auquelT. Chrifta 
at l’oblation de fon corps expié nos pechez, 
& fanctifie fon Eglife : comme aufli il dit, 
Heb.9.v. 26.Maintenant en la confommatsion des 
. ficcles I.C brifétf comparu vne fois por l'abolition 
dx peche par le facrifice de foy refme: lequel facri- 
. ficeayät la vertu d’expier les pechez & fanéti- 
fier, ce que les figures de laLoy n’auoiét pas,eft 
oppofé aux figures de la Loy, comme à vn 
ombre & à vne chofeinfirme, Heb. 7.18. 1/fe 
fait abolition du mandement precedent à caufe de la 
foibleffe d'iceluy, é qu'il ne ponnoit profiter, car 
da Loy n'a rien amené à perfettion : ce quel’Apo- : 
ftre Là Heb. 10. quand ayant dit que la 
Loy n@uuoit fanctifier il adiouftc, cer 1l 
efFimpofssble que le fans des taureaux G des boucs 
effe les pechez : ainfi Gal. 4. 9.l'Apoñtre appelle 
les ceremoniesde la Loy elemens foibles € pau- 
sres. Efquels pañlages il faut confiderer que 
V’Apoftre n'accule pas de foiblefe les ceremo- 
nies de la Loy, cu efgard à l'Euchariftie, (com- 
me veutinfeter le Cardinal du Perron de l’Eu- 
char, liu. 1.ch.r.)mais eu efgard à Iefus Chrift 
mefme ,& au facrifice de la Croix. Ainfi Co- 
lof. 2.17. l’Apoftre parlant des figures de la 
Loy,à fçauoir de laCircôcifion & dela diftin- 
étion des iours &cdes viandes, dit que ces chofes 
font ombres de celles qui efloient à vensr , mas le 


corps en eff en Chriff, oppofantles ombres & fi- 
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gurés, non pas à l'Eucharifie, maisà Chrift 
quieft venu, lequel produit en nous par fon 
S.Efprit ce que les ombres figuroient. Cecy 
donc n’empefche poinrque les fignes de nos 
Sacremensne gardent leur fubftance & leur 
fin qui eftide fignifier, pour laquelle fin ils 4ugwfin. de 
rennent le nom de lachofe fignifice,puis que do& Chrifh. 
A Seigneur nous defchargeant du fardeau des /2. 3. 6 9. 
fymboles & fignes dela Loy,ena voulu cfta- °° 797676 
, PE 1: pofteaquam 
blir quelques vnsfort ayfezen l’Eglife Chre- refarredions 
ftienne,afin que ce petit nombre de Sacre- domini noftri 
mens ailez tint la place de la multitude onc- 14/5 Chrifli, 
reufe qui eftoit fous la Loy, comme l’enfcigne manif effi(f- 
S. Auguftin: demeure doncques l’eftre & na- #77 aie » 
| um noffra li. 
cure des fignes, que Iefus Chrift à eftablis au perisillu. 
nouueau Teftament:dontaufliS.Pierreau ch. xismec eo- 
3. de fa premiere appellele Baptefme figure : ru quidem 
mais les Sacremens & fignes que nous auons, fgrorum 
à ne regarder mefme que leur fignification, DU Un - 
ontcétauantage ,& font d'autant plus excel- one | 
lens que ceux de l'ancien Teftament , que gvaui oncrati 
nous propofans Icfus Chrift venu & facrifié fumus, [er 
pour nous, ils nous propofentle corps & la 244477 pass 


: 
verité des ombres de la Loy. ca pro multis 
cademque 


aîtn facillima dintelleülu auguffifima,ipfe Dominus € Apoftolica 
tradidit difciplina , ficuti «ff Domini Sacramentum & celebratio cor- 
poris € fanguinis Demins. | 


Et cecy refutc l’obicction en laquellegBel- Balar. de 
Jarmin employe toutle ch.3.du liu. premier E#sh:r. bib. 
de l’Euchariftic prife de l’excellence des Sacre- 13: 
mens du nouueau Teftament par deflus les 
ombres dela Loy;,pour inferer la cranfubftan- 
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106 | Linr fe ue fait le 
ee fute auffi l’obicétion q 
ation : refute d iques An- 
om Tla ages de quelqu 
Du Perr des pañlages de q 
e l'Eucha. fieur du Perron dire | nome 
, . { on 
“ ro LR e ss comme eftansle corps & e 
AL. à°S. ueau Te a PE la Loy. Car puis qu’ainfi 
verite des figure ropofent Iefus 
ces Sacremens nous P P venu 
SRE omme avenir, mais comme + à | 
Chrift,nonc comply pat fon {acri C 
 & comme ayant ac $ ner à pete 
L ne pouuoIt amc 
toutce que la Lér Le les Sacremens du 
fection qune vo q & la verité 
g Teftament ont le corps a 
ie figures de la Loy?C'eftcequ'en- 
re des ombres & ue ifant, en ces viéimes char- 
es Diaro fcigne S. sr é figurée la chair de Chrsfi, la” 
901 x . S € our 10 .nN: 
In illis(fe. quelleil deuoit de P oit efpandré pour La rcm3fSson 
ver. Téfis- le fang leque ps e (de l'Eucbarifiie) 
ur +naisen ce facrific | p 
ments ) car denos pechex: m | tion de la chasr 
nalibus viéti, ff l'aétion de grace, la commemors G du fang le 
né atio (ta 21, 7: cpour HoUS, k 
f Ce het … deChrif laquelle ilaoffert Dj nous, Doncqnes 
# ; 41 . 
ne DR ER fienifié fgurement ce qui 
ro peccatis en ces facrifices lé efloi _ crifice eff Chi 
MT à pfe - donné: mais en ce facrif 
_naffris 5p nous deuoit effre | eff maintenant 
eat obla demment m fices la le fils de Dieu effostpre- 
jte SJ» donné : En Dia mourir pour les mefchans, 
| CHanE M ; 
LHINIS QUE annowcé ro LefE annoncé comme occ:s, pour 
ent NT is en ce Re cncfait rien pour cfta- 
sn remiio- les m:fchans. Cela és | ofter la DatUre 
eCcA= ftantiation, & 

#167r9 pie blir Ja tranfub de | da Senene : ce qui 
FOTHNS NO e ct Nignes | x 
rorurs : in aux clemens & fig difference des. Sacre 
f 3 de ce que cette RE du viail 
tffo autem [a. appel C Ke au T'eftament à ceux U k 2 
er'ficio ii mens du RAS Baptefme ; auquel 1] n 2: 
dpi com. fegarde autant {t ation, que l'Euchariftie: 
atque : oint de tran{ub antiarl | 

mermor aise P 
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L ef camis Chriffiquam pronobis obtulit, & fanguinis qnems pro nobis 
idem Deus effudit: in illis ergofacrifieiis quid nobis effet donandum f- 
Fe. Sgurate [ignificabatur;in hoc autem facrificie quid nobis iam donatum 
pe 3 ft enidenter offendiiur ;inillis facrificiis prenuntiabatur filius Dii pro 
NE: Dsmpsts occidendus,in hocautem proimpiis Annunciafur occijns. 





ce * Ær cela fe voitau paflage que le Cardinal du 
Fi “Perron cite deS. Bafle,duquel voicy les mots Bafil.lih. de 
= vqu'allegucle Cardinal. Qwoy?/ousombre que les ds fanéto 
É: : Lfraëlsres ont eflébaprifez fiourement en Moyfe la °  : s 
$ grace duBapte[me fera chofe de peu par ce moyen ob Sri 
-"donc'iln'y auraancune autre cho(e de grand és cho- 1. 
4 qui font nofires , fi tout ce qui cf de Jainél & de 
““weucrableen chacune, nous le conferons & efgalons 
Es «anecles figures Et apres, Pourquoy conferes-tu les RE 
“ABaptefmes quinont rien de commun que la [eule 
appellation d an nom? rc. De mefme Saluian au 
on itase cité par le Sieur du Perron, parle au- 
“ $ œant du Baptefme que de l'Enchariftie , Les 
k Laif dit-il,anciennement auoient l ombre d cho. 
La nous la verité: Les Luifs furent ferfs, 
nous adoptifs,c.Les I uifs ont eu la lettre qui tuë, Due: 
| roue | Effrit viusfiant : Les Iaifs paflerent par la PERS 
4 tmer au defert,nous par le Baptefmeentrons au Roÿ- 2. ad Eccl, 
1 caume : Les Tusfs mangerent la manne,nous Chriff, Cathol. 
rôge,. Sidélâilfaucinferer que le pain en l’Eu- 
‘Yéhariftie pert {a fubitance,on pourra par mef- 
fe moycninferer que l’eau au Baptefme pert 
fafubftance. Et le paflage que cite le fieur du 
Perron d'Eucherius a ce que le Cardinal 
veut eftablir,àfçauoir qu’il fauc en l'Eucharift. 
k Ynecranflubftantiation.afin qu’il y ait la veri- 
“tédes ombres. Le premier tabernacle,dit Euchc- 
“Hius,æcffé la fynagoguc: lefecond FEgUJe letrerfi fe 
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" Eucher. mele Ciel: le premier acfléenombre € en figure: 
Lug.-Homil. }, fecond en ombre €r verité er le troififme er 
sa f jus feule verisé. Te demande pourquoy Euche- 
quadras,  tius met lefecond tabernaclcen ombre & en 
verité, & le diftingue d’auccle troifiefme, où 
il n’y aura que la verité, fi ce n’eft qu'il entend 
que la veriré nous cft tellement donnee au 
nouucçau Teftament, que toutesfois quelques 
ombres demeurent à {cauoir les elemens des 
Sacremens, & qu’ainfi n'ya point de tran{- 
fubftantiation? 
Or afin de fatisfaire à la diftinétion que fait 
Du Perron le Cardinal du Perron de la fonction fignifi- 
de l'Enchar catiue des Sacremens d’auec leur fonétion ex: 
din.1.cha 7. hibitiue & operatiue, difant que files Sacre- 
mens de la Loy fonrcomparez aux noftres eri 
la fignifcation, ce n'eft pas en l'exhibition. le 
diray premierement queiene veux pas nyer 
qu'il n’y ait difference de nos Sacremens à 
ceux de l’ancien, en l’exhibition dela chofe 
fignifice à deux efgars. 
© Seconde dif Le premier efgard eftentant qu’en l’Euangi- 
ference des Je Dieu donne {on Efprit plus abondamment 
de beaucoup qu'il ne faifoit iadis par le mini- 
lande à dti f Li 
du nounan CIE CE la LOY : à Quoy peut elère rapporte ce 
Tefament, Que l'Apoftre appelle le miniftere de l’Euan- 
gile minifiere de l'Efprit,2. Cor. 3. 8. & le mini- 
{terc de la Loy /ertre, pource que l'alliance 
des œuures par laquelle Dieu agifloit en an 
cien Teftament ; plus que par l'alliance de 
grace qui y eftoit obfcure, eft comme vnelet- 
tre quienfcigne fimplement, inaisne donne 
pas la vertu defaire ce qu'elle commande. Ce 
n’cft pas que Dieu ne donnaft nullement fon 
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Efprit par leminiftere de l'ancien Teftament, 
car ileft conftanc que Moyfe, Samuel, Dauid, 
& autres fidelles ont eu l'Efprit de Dieu, & 
Deut.30.6. Moyie promet au peuple que la 
Circoncifion corporelle fera accompagnée de 
la fpirituelle, dibne l'Eternel ten Dieu csrcon- 
ra ton cœur, € dé cœur de ta poftersté, afin 
que tu dymes l'Er ton Dieu : mais c’eft 
que comme Dieu reueloit moinsle myftere 
dela redemption, aufli il domnoic moins de 
{on Efprit: &c à cét efgard les figures de la Loy 
eftoient elemés pauures & foibles : & lecemps 
de l’Euangile eftasgle cemps de richefle, Drew 
eRandant fon Efprit fur toute charr( commeil eft 
diten À Chap. 2. 18, ) @ farfant larsement 
abonder Ja grace [ur nous en toute fapience | © 
snselligence,ainfi qu’en parle l’Apoftre Ephef. 
1.8. Erc'eftà quoyregardeaufli Sainét Bafile 
au lieu fus allegue par le Sieur du Perron , quel 
renouuellement de viceufflicuen lamer (à fçauoir 5, 
en laquelle furent baptifez les enfans d’Ifraël) Lg 
quel don firituelfu: donné là par Moyfe ?pourquoy Ed 
conferes-t4 les Baptefmes quin'ont rien de com- nr. 
mun que la feule appellation du nom ? Et Saint ,,;, se 
Auguftin au paflage quele Sieur du Perron ,, à nas 
allegue fi fouuent, f la figure dela mer a tant : ee. 
vals ,l'efbece du Baptefme combien vaudra<lle?f ueullin. 
ce qui a cffe fait en figure amesne le peuple, apres 48 11. in 
anosr pal] la mer , à la Manne? qu'efl-ce que Chrift 1ohan. 
enlaverité defon Baptefme exbibera à fon peuple, 

apres auoir pale par sceluy? Mais: tout cela ne 

change point la nature dufigne ,tant au vieil 

qu'au nouueau Teftament, & n'empefche 
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pos que l'aéte formel du figne foit de figni- 
fier, & que pour cette fignification le figne 
prennele nomde la chofe fignifice. Sidonc 
Dieu donne fon Efprit plus abondamment 
par les Sacremens du nouueau Teftament, que 
par ceux du vicil,c'eft fans deftruire la fubftan- 
éc naturelle du Sacremenggomme pour exem- 
ple,s’il accompagne la Bifédication fous l’E- 
uangile de plus grande grace de fon Efprit 
que fous la Loy; c’eft fans changer l’eftte dela 
predication, & s’il accompagne le lauement 
d’eau quife fait au Baptefme de plus grande 
efficace de fon Efprit àlauer nos ames, qu'il 
n’accompagnoit iadis l’aête de la Circonci- 
fion, fielt-ce queau Baptefme l’eau cure 
toufiours eau matcrielle , de mefme que le 
coufteau ou la pierre dontfe faifoitla Cir- 
concifion, coufteau materiel ou pierre mate- 
rielle, & Îe lauement d’eau demeure lauement 
corporel, ainfi que l'acte de la Circoncifion 
eftoit acte coporel , l’Apoñtre Sainét Pierre 
nousdifant en fa premiere Epiftre chap. 3. La 

gure quinous fasuc ef] le Baprefme,non pont celuy 
par lequel les ordures de le chair [ons nerroyées mais 
celsy qus eff aitelfarton de bonne confiience deuant 
Dicu, par larefurre£lion de Tefus Chriff: Demef- 
me ençor que Dieu accompagne de is gran- 
de quantité & efficace de fon Efprit la mandu- 
cation du pain en l’'Euchariftiepour vnir les 
fidellesà Lefus Chrift, qu'ilne faifoit la man- 
ducation de l’Agneau fous la Loy,fieft-ce que 
le pain ne demeure pasmoins pain quant à fa 


_ fubftance en l’Euchariftie , que l’Agneau de - 
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lmeuroit Agneau quant à {a fubftance en la 
}: Pafque de l’ancien Teftament. 

L'autre efgard auquel ’aduoüe qu'il ya diffe 
, rence des Sacremés de l'ancien Teftamér à ceux 
‘du nouueauen l'exhibitiô deschofes fignifices, 


:,: eften ce que lefus Chriftn’ayant pas encor pris 


ænl'ancièn Teftament noîftre nagure humaine, 
la Pafque, la Circoncifion & autres fignes de 
l'ancien Teftament , n'eftoient pas exkibirifs 
de l’vnion à cette nature humaine, comme 
l'Euchariftie en cit exhibitiue, d'autant que 
la nature humaine n’eftoit pas encor for- 
.mée , feulement ils eftoient exhibitifs de l’v- 
nion à la gerfonne de Chrift fimplemenc: 
mais le moyen & le lien qui vnifloit iadis 
les fidelles à la perfonne de Chrift, à {çauoir 
.PEfprit de Chrift & la foy, eft celuy mefme 
qui auiourd’huy nous vnit à la nature humai- 
ne de Lefus Chrift,n’yayantautre difference de 
la perfonne de Chrift d'alors,à l’eftat de main- 
tenant, finon qu'elle eft maintenant reucftue 
de la nature humaine,qu'elle n’auoit pasalors 
actuellement. Et pourtant la difference de 
l'vnionà Chriftne fait nulle difference en la 
nature des Sacremens d'alors & de mainte- 
nant,veu que l’vnion à Lefus Chrifteft l’action 
du Saine Efprit, & non l'effet de l'aétion cor- 
porelle du Sacrement. . | 
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Preuue de la nature generale des Sacremens, 





par celle du Baptefme. 
* Cua. VL . R quela nature des fighesne foit 
: pélnrchangec de telle forte que les 
Sacremens du nouueau Teftameér, 
contiennét en eux la chofe fignifice 
que ceux de la Loy fignifioient 
feulement ,afpertdu Baptefme quieft Sacre- 
Comsiétion ment du ncuucau Teftament, veu que nos 
des adnerfäi- …duerfaires recognoiflent que l’eau n'a pas 
Fa par JA Gus fesaccidens la fubftance du fang de Icfus 

aPaptef[mc. 


Chrift, ou la fubftance du Sainét Efprit : quoy 

qu’elle foit figne du fang & de Ë Efprit de 

Chriftlauant nos ames. Or que replique à ce- 

D# Per6® [a le Sicur du Perron ? le Baprefme, dit-il, c/f non 
Replig. lin, : ; 

sh VA Sacrement de fublance, mais un Sacrement d a- 

son. Mais premicrement quoy qu'on le die 

ou defubftanccou d'action , fon eftre n’eft 

pas changé, & s’il n’eft que d'action, l’aétion 

corporelle demeure aétion corporelle, encor 

qu’elle foit accompagnée de l’action fpirituel- 

Je de Dicuenuers les fidelles : ainfi donc en la 

Sainéte Cenc la fubftance corporelle gardera 

fon eftre, & demeurera fubftance corporelle 

fans eftre conucrtie, encor que Dieu l’accom- 

pagne enucts les fidelles de l’exhibition de la 

chofe fignihiée,qui cftle corps de Lefus Chrift. 

Secondement, il eft faux quele Baprefme foit 

fimplement Sacrement d’aétion, car il yatant 

au figric 
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fau figne qu’en la chofe fignifiee fubflance & 
attion,de mefme qu’en l’Euchariftie. Au figne 
il yal'eau,fubftance corporelle: & le lauemenc 
% d'auaction corporelle. En la chofefignifice 
“ilyalefang & l'Efpric de Iefus Chriff, vraye 
? fubftance:& l’action de cet Efprit, ou l’efhica- 
+’ce dé ce fang, à fçauoir le lauement de regene- 
ration & renouuellemët de nos ames. Etcom- 
me le lauement corporel a fa relation au laue- 
ment de l’ame ,aufli la fubftance de l’eau a fa 
relation à la fubftance de Iefus Chrift , deno- 
tant que comme l’eau en fa fubftance eft ap- 
pliquee à nos corps, nous fommes vnis à la 
erfonne & fubftance de Chrift: & qu’ainfi 
{oir, l'Apoñtre parlant du Baprefme Rom. 6. 
verf.s.dit que vous fommes faits vne mefmeplante 
auec Lefie Chrifi,8 1. Cor.11.13. l'Apoftre prou- 
ue que nous fommes incorporez àlefusChrift, 
-pource que nous fommes baptifez en fon Ef- 
prit. Comme au corps bumain il y 4 plufieurs mem: 
bres,@ces membres qui [ont plufieurs font vn corps, 
en tele maniere aufSs ef} Chrsfl : car nous auonstous 
ché baptifex en van mefmeEffrir foit Luifs,foit Grecs 
pour effre.yn me[me corps. & Gal.3.v.17.il dit, vo° 
tous qui cfies baptifex en I. Chrifi,effes reucflus de 
Chrif.Et eft chofeabfurde de feparer la comu- 
hion aux See à I. Chrift d’auec la comu- 
nion à Icfus ChrifËmefme, car celuy quia vn 
mefine efprit auec Iefus Chrift eft adioin&t à 
Juy, & eft fair membre d’iceluy, comme l’en- 
fcigne l’Apoñtre 1. Cor.verf. 15. & 17.Comme 
donc au Baptefme il y a fubftance & action, 
ainfi en la fainéte Cene:quant au figneil y ala 
| H 
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{ubftance du pain & l’action du pain, à fçauoir 
la nutrition de nos corps: quant à la chofe fi- 
gnifieeil y a la fubftance du corps & du fang 
de Iefus Chrift, & l’aétion dece corps rompu 
en la croix, & de ce fang refpandu ss croix, à 
fçauoir la nutrition & viuification de nos 
ames. Eft donc vaineladiftinétion que faicle 
Cardinal du Sacrement de fubftance & Sacre- 
ment d’action pour rendre le Baptefme de dif- 
ferente condition à la fainéte Cene. Ce qui 
fait que le fieur duPerron a recours à vne autre 
refponfc àfçauoir , que comme le Baptefine efl in- 
terseurement la mefmeaëtion qu'il figure exterieu- 
rement, à [gauoir lelauement de regencration Cr re- 
nouuclement du S. Effritsainfi l'Euchariffie cf in- 
terieurement Ls mefme [ubflance qu'elle figure ex- 
terieuremcent. Refp. Il y a ambiouité au mot 
d'interieurement ,Caf où cemot Ê rapporte à la 
perfonne baptifce ,ou à l’eau du Baptefme &c 
au lauementd’icelle : quantà la perfonneil eft 
vray qu’elleeft lauce interieurement'par les. 
Efprit comme caufeefhiciente, & par le fang 
de Chriff comme caufe meritoire : mais quant 
à l'eau du Baptefme, ou quant au lauement 
d'icelle, il eft faux que l’aétion du S. Efprit où 
le merite du fang de Chrift foit fous l’eau in- 
tericurement, c’eftà dire foit fous les accidents 
de l’eau, ou que l'action cofborelle foit tranf- 
muecernaétion fpiricuelle, & perde fon eftre: 
de mefines donc en l’Eucharifticencor quela 
perfonne repentante & croyante foit inte- 
ricurement vnieau corps de Icfus Chriff, il fe- 
ra faux que l’Euchariftie ait intericurement Je 
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 rorpsdelefus Chrift. 11 fuffic cant àu Bapte{ 
me qu’en l'Euchariftie, qu'il ÿ ait atmcefme 
temps de exhibition du figne à la perfoñne f1- 
dele,l’exhibition de la chofe fignifice ;fansque 
lefigne la contienne interieurement. \ 
La fource de l’erreur eft vne faufle creance\, 
qu'a l’Eglife Romaine touchant la maniere 
de l’efficace des Sacremensau nouucau Tefta- 
ment,à fçauoir que les Sacremens du nouucau 
Teftament me font pas feulement fignes &c 
{eaux exhibitifs de la chofe fignifiec, maigyaif- 
{eaux qui la contiennent, & inftrument#qui 
produifent la grace par la force de l'action 
corporelle du Sacrement, laquelle ils appel- OT 
lent œuure operé : dont Bellarmin compare Here ra: 
Paétion corporelle du Sacrementauregardde 
fa vertu enuers l’ame pour la fanétifier, à la 
vertu de la chaleur du feu enuers du bois pour 
Je brufler,& dit que l’aétion corporelle du Sa- 
crement eft la caufeinftrumentalc de la grace, 
demefmes quela chaleur du feu eft caufe in- 
ftrumentale du bruflement du bois: & le Car- 
dinal du Perron pour mieux faire feruir {on },,9,»»0n ds 
difcours à la tranflubftantiation appelle les rschar lin. 
Sacremens vaiffeaux contenans G' organes ope- x. c.7.érfi- 
rans la grace, & leur attribué de contenir en eux HAS. 
ce qu'ils operent par leur vertu,au lieu, dit-il, que 
les Sacremens de l'ancienne Loy fignificient ben, 
mass n'operotent pas, n'exbsborent pas, G ne conte. 
noient pas La mefme choe queles noflres,ils effoiens, 
dit-il, fgnes ex documens , mais non pas vaiffeanx 
C'organes dela grace, Mais à quoy cela? qu’a- 
- ‘uons nous à defirer & requerirés Sacremens 
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que l’exhibition dela chofe fignifice? ( en las 
quelle exhibition Rousauons monftré cy def+: 
{us qu’il y a quelque difference de nos Sacre=? 
mens à ceux de la Loy) eft-ce pas pafer au de là 
derouteequitéde vouloir qu'ils exhibeng la | 
grace par l’inclufon d'icelle en A res 
que par la vertu de Dieu affftante à l'aétion 
corporelle du Sacremenr ? C'eft abfurdité 
de faire des Sacremens des boiftes à contenir 
ce qu'ils fignifient, & de les faireagir en l'ame 
congne du feu en du bois, ou vn medicament 
en Mbftre corps:cela eft contraire 1. à la parole 
deDieu, 2.à la naturede l’ame,3.à l’excelléce de 
la grace de Dicu,& 4. la nature du Sacremèët: 
le dy à la parole de Dieu, car S. Pierre 
ayant dit au chap.3.de fa premiere v. 21.quele 
Bapte[me nous fauue, adioufte immediatement 
ces mots, non pas celuy par lequelles ordures de la 
chair font nettoyees , ains l'atteffation de bonne 
confusence denant Dieu par la refurreélion de - 
Iefus Chriff d'entre les morts : or fi l'eau contc- 
noit en foy la grace comme vn vaifleau, ou fi 
le lauement d’eau oftoitlesordures del'amede 
mefme façon qu’il ofte les ordures du corps, 
l’Apoftre n’euft peu faite cette oppolition par 
laquelle il attribue à l’eau l'effet corporel, & 
non l’effect {piricuel : le Baptefme donc nous 
fauuenon par linclufñon du S. Efprit, & de 
fa grace dans l’cau : mais par l’afliftance du 
S. Éfprit operant immediatement en nosames 
& purifiant la confcience par la vertu de la re- 
furreétion de Iefus Chrift d’entre les morts.Et 
_$. Pauli, Cor. 3.6. 7. parlant de toutlemini- 





% ftres conferent , mefmes en l’adminiftration 
* des Sacremens, (comme chap. 1. verf. 14. & 
36. ilencloft en fon miniftere l'adminiftration 
-{ du Baprefme) laccompareà l'action de plan- 
ter &arroufer, & dit, l'ayplanre, Ayollos a ar_ 
roufc, mais Dieu a donné l'accroïffemenr,parquey ny 
celuy qui plante n’eff rien,ny celuy quiarroft, mais 
Dien qui donne l'accroiffemäi:\aquelle oppolition 
n'auroit pas lieu, fi la vertu de Dicu citoit en- 
clofe dans l'action humaine, pluftoft qu’afli- 

ftanteauxaétions des Miniftres del'Euangile, 
à fçauoir à leur predication & à l'adminiftra- 
tion des Sacremens. Aufhi Ican Baptifte nous 
apprentà diftinguer le Miniftre de l’Euangile 
; Jjauant d’eau, d’auec Iefus Chrift affiftant au 
Miniftre de l'Euangile & conferant fon Efpric 
& fa grace, lors que le Miniftre confere le 
Bapreline excerieur, quand il dit Matth 3. 11. 
nray eff quant à moy que ie vous baptife d'eau en 
repentance, mas celuy qui vient apres moy cfE plus 
fort que moy, 1l veus baprifera du S, Efprit & de 
fra. Etnefcrt d'alleguer des prerenduës difte- 
rences du Baptefme de Ican d'aucc celuy des 
Miniftres de l'Euangile , car celuy de Iean 
cftoiraccompagné dela grace comme le no- 
ftre , veu que Ican Baptiloit en repentance & 
remiflion des pechez , qui eftrout ce en quoy 
confifte noftre falut ; mais cette grace n’eftoit 
pas enclofe en l’eau que Lean adminiftroit, ains 
eftoitrefidente en lefus Chrift qui la confc- 
roit immediatement à l’ame fidele; & Ican 
Baptifte par ces paroles ne fait point d'auantà- 

| - iij 
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ge de diftinétion que S. Pierre a fait cy deffus 
parlant du Baprefme queles Apoftres admini- 
froient , diftinguant le Jauement corporel 
d’auer lefpirituel. D’abondant ce que difent 
nos aduerfaires que nous fommes autrement 
iuftiñez par l'operation de nos Sacremens 
, qu’on eftoit jadis par l’operation & vertu dela 
Circoncifion , renucrfe le fondement fur le- 
quel l'A poftre prouue noftre iuftificarion par 
Ja foy Rom. 4. à fçauoir quenous fommesiu« 
ftifiez par mefmc caufe qu'Abraham le pere des 
croyans, à raifon dequoy il monftre qu'Abra- 
hain receut le figne dela Circoncifion pour vn 
{eau de la iuftice de foy , attribuant la caufe de 
laiuftice à la foy qu'Abraham auoit euë du- 
sant le prepuce : fi donc, nos Saçreimens 
cfloient ei dela iuftification , & non fun- 
plement feaux de laiuftice de foy, comme la 
Circoncifñonaefté à Abraham, l'argument de 
l'Apoftre s'en iroit àneant. 
Te dy en fecond lieu,que la doctrine de l'Eglife 
Romaine contreuientàla narure de l'ame, car 
lame eftär fpiriruelle,vneaétion corporelle ne 
peut alterer fes qualitez immediatement, & eft 
autant ridicule de dire que l'eau corporelle au 
Baptefme agit en l'ame , & penetre en icelle 
pour la nettoyer, que fi ie difois qu’on peut 
moüiller vn efpriten luy iettant de l'eau. 

En rroifcfnelen.elle contreuient à la nature 
de la grace qui eftäcfpirituelle ne fe met pas en 
vn vaifleau,côme vnonguenten vne boifte: & 
eftät diuine, voire confiftät en l’image de Dieu, 


elfe furpañfc l’effect d’yneaétion corporelle. 
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+ Eten quatricfme lieu,elle contreuiét à la natu- 
Dre du Sacrement, car le Sacrement n’eft pas vn 
2 vaifleau & vne boifte,mais vn figne & feau:Or 
% les chofes operent felon leur nature, & pour- 
* tant l'operarion des Sacremens eft de fignifier 
%.& feeller, & non de contenir ny produire, car 
mefme l’exhibirion de la grace n'eft pas du Sa- 
crement comme l'aétion de fignifier & feeller, 
ainselle eft deDicu operant {elon fon bon plai- 
fir en l’adminiftration des Sacremens. Bref nos 
aduerfaires font refutez par leur propre con- 
fcffion couchant le Baptefme : car il en prent 
des fignes de l’Euchariftie au regard de la cho- 
{e fignifice comme du figne du Baptefme, au 
‘regard de ce qu'il fignifie : or eft-À que le S. 
Efprit qui eft fignifié'par l’eau,n’eft pas enclos 
&conrenuen l'eau comme en vn vaifleau,dont 
auf le corps & le fang de Iefus Chrift, ne font 
. pas contenus dans le pain & Le vin cômeen des 

vaifleaux. Mais quandil y auroit autre difte- 
rence du Baprefmeàl’Euchariftie, ou des Sa- 
cremens du nouueauTeftament à celle de l’an- 
cien, que celle que nous auons monftree & 
prouuee cy deflus; encor faudroit-il autre cho- 
{e pour prouuer la tranfubftantiation que ces. 
paroles, Cery ef? mon corps, puis que tous les Sa- 
cremens fe rrouuent egalez à l'Euchariftie en 
l'actribution du nom dela chofefignifice au f1- 
gne : D'où s'enfuit que ces paroles difans de 





Euchariftie ce qui a efté dit des autres Sacre--## 


mens , ne peuuent cftre preuues. de tranfub- 
flantiation comme lestiennentnos aduerfai- 
Fes, | 
| H ü 
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Suite 7 confirmation de l'arcument pris de 
| la nature di Sacrement. | 


te € ne 


KR nous pouuons mettre en auant 

À Æ ‘co’les fignes facrez dont l'Efcrirure 
DAT Sainte fait mention, cfquels neus 

| trouuons cette façon de parler par 

laquelle le figne eft appellé du nom dela chofe 
fignifice, & reciproquement la chofe fignifiee 
du nom du figne. Et de faiét ougre ceux que 
nous AONs alleguez cy deflus , l'Arche de l'al- 
liance qui eftoit de boisen fa fubftance, & fi- 
gne de la prefence de Dieu parmy fon peuple, 
cftappellée l'Eternel des armees partant le nom 
deceluy duquelelle eftoitle fymbole 2. Sam. 
6.2.Dauid fe leua pour tranfporter l'Arche deDica, 
de laquelle le nom ef} appellé l'Erernel des armees 
qui fe fedentre les Cherubins; dont aufh quand 
on leuoit l’Arche on difoit que l'Erernel fe le 
sit, & quand on la remettoiren fon lieu ,on 
difoir que l'Eternel retournoit Nomb. 10. v. 35. 


Ca, VII. 





36.&rout cela fans aucune tranfubftantiation. 


Ainf l’Apoñtre 1. Cor. $. verf. 7. appelle 
Chrift noftre Paique , Noftre Pafqne, dit-1l, à 
fçauoir Chriff a eflefacrifié pour now. De mef- 
me façon lean Baptifte voyant lefus Chrift 

. l'appella .4gneau, difant vosla l' Agneau de Dieu 

Mu ofle les pechex da monde Jean 1, 19. Or com- 

ment eft-ce que Jefus Chrift eftappellé Pafque 

& Agneau, finon parce qu'il efteit fignfié par 
l'Agneau de Pafque de l’ancien Teftament? 


" 
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Xefus Chrift n’eft point tranfubftantic és fi- 
gnes pour en auoir pris le nom:donc recipro- 
quement Îes fignes ne font pastranfubftantiez 
en Iefus Chritt , pour en auoir pris le nom. 
. L’Apoñtre Rom. 6. verf, 4. dit,que now fommes 
cofeuclss auec Lifus Chrifl en fa mort par le Baptef- 
me: Or comment eft ce que le Baptefme eft 
appellé fepulture de Chrift finon entant qu’il | 
en eft lefigne? commeditS. Auguftin. L’A- AMG. Epi. 
oftre dit,nows femmes enfcuclr: Chyr2ff par L er 
ous Jon feuc samec Chrtff par le Gp Enem 
Bapecfme: Ilne dit pas,rous fignifions la fepulture, ‘ 4poftoins, 
m46 abfolument nous fommes enfeuclrs : le Sacre- confepulriin. 
ment d'vnefigrande chofe,n':Jf nomme que du nom uit, Jumus 
PT, Chriflo per 
de la chofe mefme. 
‘ ; : Bapt:fmurm 
1. Cor. 10. v. 4. l’Apoñtre parlant dela pierre a norte, 
qui abreuua les enfans d’Ifrael dit ; Et la pier- 50m ait fepul. 
re effort Chriff : & comment vn rocher eitoit-il 2#ram figni 
Chrift, finon par fignification ? car là l’Apo- fesmns , fed 
ftre parle d’vne pierre materielle ,& le Cardi- nous 
nal du Perronle recognoift difant, l4gncan saaments 
de Pafque, la Mannc € lapierre ne contenoient tantarei non 
+ "ls fonifi left l'Apo- if ciufdem 
rien de ce qu'ils f'gnifrorent Il eft vray quel’Apo- ri, 
ftre appelle cette pierre là, fpitituelle, mais 7 pet 
c'eft ou au regard du myftere de fa figni- pa psc 
fication , comme fi pour mefme confidera- Repliq lin. 
tion on appelloit l’Arche de Palliance qui 4.chap. 4. 
eftoit de”boïis, Arche fpirituelle, & l'eau du 
Baptefme eau fpirituelle pour exprimerlemy-.  Hieronym. 
ftere de fa fignification qui eft fpirituel : & **°#? 4 ad 
. : ; Galat. 
& ainfi l'expliquent S. Ierofme & S. Au- Angujiin 
guftin. Ou c'eft au regard'delacaufeefficien- contra Adi. 
-tedont fut produite la Manne & l’eau de la mantum cap. | 


pierre, qui eftoir vne caufe fpiriruelle , c’eft à 12. 


122 _ Liurefecond 
dire diuine &furnaturelle: Eten voicy la con- 
feflion & la preuuc és paroles du Cardinal du 
Ds Perron Perron, Que cefost, dit-il, chofe familiere aux 
replig. lin 4, Peres & àl'Efcriture mefine, d'appcller les chofes 
ché, quife font par lamiraculeufe € toute puiffante ope- 
ration de l'Efprit de Dieu, encor qu'elles foient cor- 
porelles en leur effence,chofes fpiruuelles € operces. 
fPirituellemenr,S. Padl le refmoigne , anand sl dit 
en l'Epiffre aux Galates, Q#1faac nafquit felon 
l'Esprit, par lefquels mots sl ne veut pas cire, 
qu Ifaacnefoit point néen corps & du corps d'.A- 
brabars € de Sarra, mars sl veut dire, qu'il n'eff 
pasnepar la vertu naturelle des corps d’&brabars 
€ deSarrs , qui cffoient def-4 morts à la genera- 
Fion , n4is par laforce Gr operation fupernaturelle, 
miraculeufe € toutepuifante de l'Esprit de Dieu: 
Et en cemefme [és S. Epiphane dit, qu'Enoch 
fut tranfporté en corps fPsrituellement, par ou sl ne 
veurpasnier,que la tran{lation d'Enoch ne fe foit 
faite corporcDement quant à la [ubffance du corps 
d'Enoch, mais sl veut dire, que cette tranflation ne 
fut pas faite par vn agent corporel : maïs par un 
agent fpirieuel, c'eff à dire par la toute puiflance de 
l'Efprit de Dieu. Eten ce mefme fens S.Chryfo- 
flome appelle la prodution d'Adam delaterre, 
l'enfantement. de Sarra eflant def-54 hors d'aage 
d'enfanter, la naïffance de Chrift de La vierge, chofes 
fPirituelles, c'eff à dire msraculeufes ex operces par 
la soure pafance de l'Efprit de Dieu. Voila les pa- 
roles du Cardinal,aufquelles adiouftez ce que 
le mefmé Cardinal dir, liure r, de l’'Euchariftie 
chap. 2.Les Juifs, dit-il, sowyrent sous de mefme 
grace vifible de Dieu, pafferent miraculenfemens 
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parlamer G fous la nuë, mangerent tous d'yne 
mefme viande fpirisuelle , c'eff à dire [elon Sasné£ 
Chryf.ffome , fupernaturelle € miraculeufe, € 
produite par la force € Poperation de l'Efprit de 
Dieu, € beurent toxs d'vn mefme breuuage [piri- 
tuel, c'iffa dire, felonle mefme antheur produit 
par la force non d'yn agent naturel, mais del'Efpris 
de Dies : auquel fens $. Paul en la mefme Eps- 
ffre appelle le don des lingues , des guerifons & 
des mrracles, dons fpirituels , c'ejl à dire , pro- 
cedans de l'aëlion de l'Efprit de Dica. Voila donc 
dequoy refuter Bellarmin, lequel veut pren- 
dre pierre fpirituelle, pour fpirituelleen cflen- 
ce comme eftant lefus Chrift luy mefme:voire 
pour refuter le Cardinal du Perron, lequel par 
vncinfigne contradiétion à {oy mefme dit ce 
qui s'entuic en la fin du premier liure de l’'Eu- 
chariftie chap. 37. Noss difons, dit-il, qu'il eff 
«bfolumens smpoffible que S. Paul és paroles { la 
pierre choit Chrifl ) ait entendu par(cft)fignifie, € 


ait pretendu attribuer en cette fenne propofirion le. 


nom des chofe fignifice an fignce, mais que le verbe 


(Ac pres Là fabflanticllement & non fignificari- 
sement, Cr que la pierre dont parle S. Panl en ce 
lieu là, eftoit vrayement € [ubflanticlement Chr:ff 
C non fignificatiucment € fisuratinement , car 1l 
parloit non de la pierre matcriclle qui effort :mmo- 
bile, mais dela pierre qui [urnoit les Ifraëlites au 


defert :N'oila les paroles du Cardinal ,efquelles. 


on voit quelle eft fa fincerité d’afhirmer & nier 
vnemefme chofe, c’eft ce que dit S. lacques, 
d'vnemefme fontaine le doux & l'amer : Et nous 


Tasques 3.11; 


ferons voir cy apres encor femblable contra 


ti æ | Ma 7" 
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diction enautrefuier. Or pour le prefent,il 
nous faut refpondreàla raifon qu'allegue le 
Catdinal en ce dernier paflage, quicft aufh 
l'obicction que fait Bellarmin.à fçauoir ques. 
Pauldit,qwecertepierrefprriturllefuinost lesenfas 
d'Ifraël,& que pourtantilne parle pas d’vnro- 
Cher materiel , lequel eftoit immobile. Nous 
refpondôs que l'Apoñtre entend que la pierre 
fuiuoit les enfäsd’Ifraël parlemoyen de l'eau 
qu'elle efpandoit par ruifleaux apres le peuple 
d'Ifraël;& ne fertaBellarmin de repliquer que 
cela ne peut eftre,pource qu’apresil arriua que 
les enfans d’Ifraël murmurerent commeayans 
faute d’eau, Nombre 10. & 21. car ie dy que 
c'eftoit vn murmure malitieux prouenant 
non pas d’vn defaut d’eau, mais d'vn degouft 
de celle qu’ilsauoient,& d’vn defir d'auoir dés 
fources. ordinaires d’eau faillante és lieux 
mefmes où ils feroient , de mefime que d’auoir 
du pain ordinaire au lieu du pain que Dicu 
leur enuoyoit du Ciel, duquelils eftoient de- 
gouftez,commeilappert Nombre 21. verf, 5. 
Où ils difenc à Moyle , pourquoy nous as-ta 
fait monter hors d'Egypse ; pour monter en ce 
defert, carilnyapoint de pain ny d'eau, € no- 
JFre ame eff ennuyec de ce pain tant leger ? Com- 
me donc il-ne s'enfuit pas de leur murmu- 
re qu'ils n'euflent point de pain , de mefme 
il nes’enfuit pas qu'ils n’euflent point d’eau: 
auffi à ce murmure Dieu ne leur donna ny au- 
tre pain ny autre eau,mais enuoya {ur eux des 
‘ferpens bruflans qui les mordoient dont plu- 
ficursmoururcent. C’eft doncen vain quetaf- 
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chent nos aduerfaires de prouuet qüe cette 
pierre de laquelle l’Apoftre dit qu’elle eftoit 
Chrift, eftoit fpirituelle autrement qu’eu ef- 
gard à la maniere de fa produétion, entant que 
l'eau d’icelle eftoit produite par la vertu furna- 
turelle de l'Efprit de Dieujou qu’eu efgard à fa 
myfterieule &allegorique fignificatio,la pier- 
re demeurant, quät à fa fubfäce,materielle: & 
en voicy deux preuues ; 1. L’Apoftreappelle la 
pierre fpiricuelle de mefme façon que li Man- 
ne &la mer & la nuce efquelles les enfans 
d'Ifraël furent baptizez & aufquelles l’Apo- 
fireaccompare la pierre ,eftoient f] Mntadiles 
Or la Manne, lanuce,& l’ouuerture de la mer 
n’eftoient chofes {pirituelles, finon en leur fi- 
gnificatio,ouen la manie de leur production 
cflans produites par vne vertu furnaturelle, 
ayansleur fubftance matcrielle. Nosperes, dit 
PApoftre,ont tous effe bapti(ex en Moyfe en la nuée, 
Gen la mer, @' ont tous mangé d'une mefme vian- 
de Birituelle, Gr ont tous ben d'on mefme brenuage 
ffrituel,car ils benuoient de La pierre fpirituelle qus 
les füiuoit , G lapierre efloit Chrift. 2. L'Apoître 
enfeigne que tousles{fraëlires ont beu de cet- 
tepierre, & mefmeslesmefchansd'entreeux, 
difanc verf.'s. ss ont tous beu d’un mefinebreuns. 
LG Mais Dieu n'apointpris plaifir en plufieurs 
d'entreeux,car slsont effeaccablez au defert : Or 
les mefchans ne peuuent receuoir les chofes 
* fbirituellesenleureffence, car elles ne fe re- 
çoiuent que par l’efprit de Dieu ; donques cet 
te pierre & ce breutrage n’eftoient pas {piri- 
tucls en leur eflence. 
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Et c'eft l’argüfnent qu’allegue le fieur du 
Perron de J’Euchar. Liu. 1. cha p.2 encesmots, 
N'ef} à repliquer,dit-il, queS. Paul par le mor de 
tous entend lätous les bons , car il dit nommsement 
que de cestous là, lapluffart ne fut point agreable à 
Dicu,@ que pour certe caufe slsfurent deftrusts par 
lAnge exterminateur ; Or ceux qui mangent le 
corps de Chriff fpsrituellement &° qui ont la fey ne 
peuuent effre point agreables à Dies, & par con- 
frquenr cette viande dont S. Paul dir qu’ils man- 
gerent tous an defert auffi biex les mefcbans que les 
autres,ne peut auoir cfé le corps de Chrifl, Jinon en 
finplefigne G figure. 

Et non feulement la nature des figries facrez 
scfute lEglife Romaine, mais aufli la nature 
de tous fignes.Car veus direz d’vn pourtrait, 
cela eff le Roy,& d’vnautre, cela el? la Royne. Ce , 
difcours a lieu fansaucunetranfubftantiation 
ouinclufion de la fubftance du Roy là dedans, 
mais par la feule relation du figne à la chofe fi- 
. gnifiee. Or quäd nousalleguons cet exéple, ce 
n’eft pas pour inferer que les Sacremens foiét 
nués figures, comme eft vn tableau qui figni- 
fiant quelque chafe n’exhibe pas la chofe qu'il 
fignifie : mais c'eft pour inferer que la fimple 
fignification fans aucune tranflubftantiation 
faffit à ce que le figne prenne lenom dela cho- 
{e fignifiee, & parainf que la feule fignifica- 
tion du pain en lEuchariftic fufht pour cette 
propolition, cecy ef} mon corps:car du refte nous 
aduoüons que Dieu exhibe aux fideles la cho- 
{e fignifiee,mais cette exhibition n’ett point de 
l’eftre & vertu du pain contenänt en foy par la 


ve. 
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confecration la chofe fignifiee, ains de la grace 
& vercu de Dieu accompagnant la participa- 
tion au pain,iaçoit que le pain en foÿ n’aitau- 
tte chofe que la fignification, par laquelle il 
fouftient la verité deces paroles, cecy eff mon 
corps. 

Or vfons nous d'autant plus volontiers de 
cettecomparaifon queile Cardinal Bellarmin Béllar. de 
aduouë que les Sacrements font images des °#17#. bé. 
chofes fpirituelles,& dit que les Peres les ont Quartum ce 
appellez IMAC lé ant11Vpes,èC allegue mefmes ot fignum 
S. Auguftin en l’Epiftre 23. à Bonifacius, di- hoc habsnt 
fant,que files Sacremens n'anoyent quelque fmils- Ch ve quam 
tude des chofes dont ils font Sacremens , sis ne [e- eg # 
rotcnt nullement Sacremens,oùle lcéteur remar- & snalogié 
quera que ce Cardinal n’a of alleguer la fuit- aliquamése. 
te des paroles de S.Auguftin, quieit,Or de cesre vnde Angu 
Émilitude sls prennent aufi le plus fouent les nomss fi se sn ep. 
des chofes mefmes:comme doncques le Sacrement du Fe : a ag 
corps de Icfus Chraff eff en quelque maniere le corps +3, inauis, 
de Chrif, le Sacrement du fang de Chriff,eff le [ans quan dam fi. 
de Chrift ,ainf le Sacrement de foy (4 fçansir le rrilitudinem 
Baptefine) eff lafoy. pot a 

cramétafuns 
non haberent, omninoS acraments non effent GGraci patres paffim vo* 
càt Sacramenta dinnraquod vocabulum fignificat rem ita fimilem 
alteri ur cum illa quai cert are videatur de forma : ut [@ depifa imare 
314 probe Cr quais ad vinum vers exprimat , ut non imagofed res ip{# 
Videatur. 

Auguff.ibid. Ex hac autem fimilitudine plerumareipfarumrerum 
nomina accipinnt:[icut ergo fecundum quendam modum Sacramenturm 
corperis Lefss Chriffs corpus Chriffieft. Sacramentur [anguinis fanguis 
Chrifii eff ,ita Sacramentnm fidei fides eff. 
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Et cette nature des fignes cft fi euidente 
en l'Efcriture, que par tout où il s’agit dé 
figne, le mot cffre fe prend pour le mot de 
fenifier, eftant roufiours emploÿé en l’an- 
cien Teftament , car en la Heu Hebraï- 
que pour le môt fgnifier, il n’y a ts d'autre 
mot que le mot c/fre: comme en la vifion que 
Phar:o auoit euë, des fept vaches grafles & 
fept maigres, celles là fignifians fept années de 
fertilité, & celles cy feptannées de famine.il y a 
Gencl.4r. ver. 216.27. Les fept belles vaches que 
t4 as venes fout fept ans , @ les [cptieunes vaches 
maigres © laides quimontoient apres celles-l3 font 
… fept ans, &c.en Ezechiel chap.37.Dieu fait voir 
auProphete vnecäpagne couuerte d’oflemens 
demorts, & dit v.11.Cesos écy font toute la mai- 
[on d'Ifrael, & Dan. chap.2. Dieuayant repre- 
fenté en fonge àNebucadnefar vneftatue dont 
les parties figuroient les diuer{es Monarchies 
delaterre, &ayantreuelé à Daniel le fonge 
& l’interpretation d’iceluy, Daniel dir à Nebu- 
cadnefar verf. 38. C'ef? toy quies la tefle d'or. 
Ec chap. 7. verf. 17. Les quatre grandes beffes 
font quatreRots,G'e. De là vient qu’au nouueau 
Teftament où la façon de parler Hebraïque 
eftimitee, lemot(ef?) en fait defignes eft auffi 
” employé pour lemot femifier Luc8.lafemence 
<'EJE la parole, ce qui eff cheu entre les cfpines [ons 
ceux qui G'c. Apoc. 1. 20. les fept cffoilles fon: les 
.Ænges des fepr Eclifes : &o' les fept chandeliers que 
t44svens font les fept Eglifes Apoc. 17, lEfprit 
de Dieu ayant monftre la Babylon à S.Iean 
{ous la figure d'vne femme montce fur vne 


befte 
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"befte couuerte d’efcarlatte , qui auoit fe ps 
ceftes & dix cornes, & eftoit aflife fur plu- 
fieurs eaux, luy dit, La femme que ru as veuë c'eft 
la grande Citésqui afonregnefur lesRois delaterre, 
les fept elles font fept montagnes fur lfquelles «JE 
AfSsfe la femmc,les eaux que tu as veuës font peuples, 
mulissude,nations,@ langues. ; 


EEE meme 








Quepar l'expofirion fus-allevuce, cette pro- 


pofirion ( Cecy eft mon corps ) peut eftre 
appellee propre gx lirerale. 


Ev doncquentoutlangage & en Cu, VIS. 
; l'Efcriture Sainte, quandii s'agit 
d'vn figne, le mot ( eft) exprime 
vn efire de fienification , ain que 
nous venons de voir : il s'enfuit 
que en ces paroles, ( cecy eft mon corps, & 
cette coupe eft la nouuelle alliance) nous re- 
tenons le fens vlte en l'Efcriture du mot 
(eftre):mais nos aduerfaires{ont contraints de Bel/ar.da 
nier & changer les paroles de Lefus Chrift: & Eucha lib. re 
de fait voicy les mots de Bellarmin liu, 1. de #14-##5mi8, 
YEuchariftie c. 14. le Sacrement de l'Euchariflie poid + 

3 . : . HCRA- 
n'efé pas le corpsde I.Chriff,mais contientle cerpsde fine, ef 
Tefus Chriff, car le Sacrement cf} vn figncfenfible corpus Chr. 
mais puis que I.Chrift n’a pas ditcery content, fi. [ed conti- 
mais cery ef, parler comme fair ce Cardinaleft 74/60rpas, 

| Chrifis, Sa- 
nier les paroles de I. Chrift. Etnonfeulement rm 
en l'Efcricure Sainéte ,iguais aufliau difcours sim ef f- 
&enla practique du peuple des Tuifs » COLLE guum fenf. 
façon d'attribuer aux fignes lenom delacho- #5 - 





ni) 


\ 
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fe fignifice eftoit ordinaire : car les Rabins & 
ceux qui nous defcriuentles ceremonies des 
luifs,lefquelles fe praétiquoient du temps de 
Tefus Chrift,nous enfeignét qu’en la celebra- 
tion de la Pafque , le pere de famille deuant 
que donner le pain le benifloit, difant, cecy 
eff le pain de mifere que vos peres ont mangl en 
Egypte : Ce que le Cardinal duÿPerron re- 
plique liure 3. chapitre 2. :f “nie point. 
Or il fauc remarquer que Iefus Chritt 
cftablifloic le Sacrement de l’Euchariftie en 
la place dela Pafque, la celebrant immedia- 
tement apres la Pafque; & pourtant com- 


,meen la Pafque les Juifs appelloient le pain 


qui leur cftoit donné pain de mifere que leurs 

peres auoicnt mangé cn Egypte, poutce qu'il 
en eftoic la commemoration : ainfieft-il eui- 
dent qu'ils entendoient fort bien qu'en l'Eu- 
chariftic le pain eftoit appellé corps de Iefus 
Chrift pour ce qu'il en eftoitla commemora- 
tion. Etnous voyons que cette façon de par- 
ler,à fçauoir d'attribuer au figne le nom dela 


= chofe fignfée , eftoit familiere aux Apoñtres 


quand ils difent à Icfus Chrilt, o% veux-tu 
que vous r'appreffions & manger la Pafque? 


| £ (enl'originalil n'y apas Agneau de Pajque, 


mais l« Pafque, Matth 26.17.) Orle mot de 
Pafque en leur langue fignifoit prfage, tel- 
lement que parlans de manger le piffage , 


n’y auoit fi petit enfant parmy eux qui n’eri- 


tendift que c’eftoit le figne & memorial du 
paffage à {çauoir l'Agneau. Et pourtant eft 
friuole l'obieétion de Bcllarmin, que certe 


: d 2 
Le: A 
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façon de parler euft apporté de la difhculcé 
aux Difciples, fi Iefus Chriit euft attribué au 
figne le nom de la chofe fignifiee ; veu qu’au 
contraire c'euft efté chofe du tout cfloignec 
de leur façon dc parler, de conceuoir quelque 
tranflubftantiation. 
. D'icy auffi appert que nous prenons les pa- 
rolesde 1.Chrift en leur fens externc,direét & 
literal,comme leCardinal du Perron requiert 
qu'on les prenne repl.liu. 4.chap. 3.&non en 
ynfensinterne, caché, indirect & deftourné, 
come ilnous impofe de les prendre : veu que 
nous les prenonsfelon la nature de la chofe,la 
nature & eflence du figne entrant que figne, 
confiftant en fignification. Erc'eftce quela 
lumiere de la verité fait aduoüer à Bellarmin Bellarm.de 
qui ayant à fatisfaire à vn de nos argumens Eucha. L.1. c. 
qui eft que Le mor («#)eft pris pour (fignifier), °° es 
ne explicatione 
comme quand on dit dile&kion eff amour : ref: ,ocabulorü 
pond en ces mots, cela fe dir verirablement € eff accipitur 
tutesfois sl n°y 4 aucune figure, pource qu'en telle ordinarie 
propofition sl eft parlé d'un figne: Or L'ESSENCE He dr 
D'VN SIGNE C'EST LA SIGNIFICATION, C diligere:ref 
pourtant en tel di/cours, le mor cit, figmific cltre, € pondeo id 
pource que l'effre és mats eff de fignsfier, le mot cft verumeft,8&c 
explique fignifier:Et au chap. 11.du mefmeliu. . ce 
Esheux,dit-1l,de paraboles & de fimilitudes le mot = sp A 
cpeurcffre pris fans aucune figure pour fignifier, in APCE 
pource que l'effence de telles chofes confilte toute a fr- fententüs 
gmifer. Adiouftons que puis quele Sacrement Prædicatur 
de l'Euchariftie eft vn figne,commetous l’ad- Mare de s 
uoüent , & que l'eftre d'vn figne eft de figni- Share 
äer, le mot «ff fe prent proprement &c fans fi- perfignifica 
| se Fe 
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efsétia enim gure en l’Euchariftie quand il eft pris pour 
figni cit fi- fignifier 
nificatio : 


taquectiam Apperçauff qu'en vain nous obicétentles 
inhisfenté- Cardinaux Bellarmin & du Perron, qu'il a fa- 
is eft figni- lu que Lefus Chrift parlaft proprement, puis 
ficat efle, qu'ils’agifloit de l’inftiturion d'vnSacrementi 
el Fhnr æ ie dy que c’eft parler proprement que par 
ficarein vo- 1er felon la nature dela chofe. Et faire cefté 
cibus, ideo obicétion,c’eft corriger Dieu meffme, qui en 
cft explica- l'inftitution de la Circoncifion & en linftiru- 
tur fignif- tion dela Pafque, quieftoient Sacremens de 
er l'Eglife ancienne, n’a pas parlé autrement. 
Or la raifon de ce difcours par lequel le mot 
d'eflre eft employé pose le mot de fignifer 
quand il s'agit d'vn figne, eft euidente, ence 
que tout figne a double eftreräfçauoir vn eftre 
here & abfolu,qui eft la fubftance naturel- 
e de la chofc:& vn eftre pofterieur,relatif, & 
fignificatif,pour lequel cefte fubftance deuiét 
figne,& préc vne nature relatiue.Pour exéple, 
en vne picrre dôc on fair vne borne,nous con- 
fiderons l'eftre naturel & primitif pout lequel 
elle eft picrre, comme toutes autres pierres; & 
d'abondät vn eftre de fignificarion qui luy eft 
impofé,pour lequel elle eft borne, fignifiant 
iufqu’au s’eftend vne pofleflion,& par cela eft 
diftinguee d'auecles autres pierres. Ainfi au 


Baptelme l'eau a fon eftre Son & naturel, . 


qui eft fa fubftance , pour laquelle elle eft eau 
come toute autre:mais elle a vneftre de figni- 
fication,vne nature relatiue pour laquelle elle 
eft Sacremér, c’eft à dire figne du fang de Iefus 
Chrift, par lequeleftre elle-eft diftinguee d'a- 
ucc toute autre eau.De mefme le pain & le vin 


RES, Z … 


Là 
de l'E ucharifhie. 133 


en l'Euchariftie ont leur eftre primitif, qui eft 
leur fubftance par laquelle ils font pain & vin, 
comme le pain & le vin dont nous vfons en 
tous repas: & leur eftre fignificatif,pour lequel 
ils font differents d’auec rout autre pain & 
vin,cftans le Sacrement du corps & du fang de 
lefus Chrift. Ettants'en faurquecer cftre de 
fignification & relation deftruife l’éftre natu- 
rei & lafubftance de la chofe,qu'au contraire fi 
l chofe n’auoit fon eftre naturel elle neour- 
roit eftre figne , carelle ne feroit rien du tout. 
Or quand on parle d’vn figne, & on luy 
impofe lenom a chofé fignitice,c’eft qu’on 
regarde fon eftre de fignificarion & de rela- 
tion,& pourcät l’atcribution eft literale cu cf- 
gard à la naturerelatiue: S. Auguftin fair cette ne à 
diféinétion.Les chefes, dit-il,qui fignifent ont ac- es 
tw/lumé d'effre nommecs du nom dece qu’elles E- us. à 
gnifient comme sl ef efcrse les fept efpies font fcbt Selet res qus 
annees : car 1] n'a pas dit fignifient [ept annees, fignificar, e. 
C les fep: vaches font fept annece, er beau- "74 7ame 
comp de chofes femblablement : d'icy il efb dit a ra 
le pierre effoit Chrifi,car lApollre n'a pas dit, la cupari , ficut 
pierre fignifie Chriff, mass c'efl comme ft elleeftoit fcriptum eff, 
ceque de fai} elle n'eftoir pas par fubflance,mass par feptem [ice 
Pgnifcation. Et par cecy il nous ef aifé deref- Hé dés 
pondre à l'argument du Cardinal du Perron, nn ue 
Repl. liu. 4* chap. 3. .4ux propofrions lirerales, feptem annos 
dit-il, our artribus fukffanricl efl dit [ubflanticlle- fignificant : 
vent du fubie£t auquel il eff lié par le verbe [ub- Cfptem bo- 
anrifeftre er pourrant va attribut [ubllantiel ne “°° fepters 
peuteltre dit fubffanticlement d'vn fubieët duquel nec LS 
aeS he mulia buinf- 
in efFoir paitst dit auparanant , bnon on que le [ub+ madi:hinceft 
Li | | 
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eh set (oit chancé Jublantiellement , ou que le [uiet ait 
Chrifiussnon Q#elque Jubfianceen vnien bypollatique aucc luy: 
enim  dixis, Or eff la derniere branche decefe alrernatiue egale- 
Petra figni mentreterree par nous Cr par nos aduerfases : refie 
feat Chri- di que la premicrefoit veritable, fcaucsr que ceque 
ASE [no fre Seigneur tenoit entre [es mains auant la pre- 
“fe quodvri- PonGiation des paroles ,ait effé fait fon corps par 
ue per fab. conuerfion G' tranf{murarion [ubflantielle. Kefp. 
Mo hoc Cetaggument n’a force qu'en vn equiuoque 
… Écni des M ofcions literales, qui font autresés 
oi . #7" fignes qu'és chofes qui ne fignifient point ; car 
les chofes qui ne fignifient point n'ont qu’vn 

cftre abfolu:mais les fignes ont double eftre&c 

double nature, l'vnequieftabfoluë, & autre 

qui elt relatiuc par laquelle ils font fignes. 
Commeainfi foit doncques que les propofi- 

tions font literales felon la nature des chofes 

dontelles font:ésfignes entrant quefignes l’at- 

tribution literale confifte en fignification:& és 

- chofes qui nefignifient pas, l'attribution con- 

fifte en exiftence,ou fubftantielle ou accidéta- 

le fel6 que l’attiibur eft fubftance ou accident: 

d'où refulre qu’à fin qu’vn attribut fubftanriel 

{oit dit d’vn figne, n’eft pas befoin ou de la 

conuerfion de {a fubftance ou de Padionétion 

. d'autre fubflance par vnion hypoftarique,ains 

feulement cft beloin de l’adionétion d’autre 

fubftance par vnion de fignification : pour ex- 

emple,à fin que la pierre qui eftoit vn rocher 

foit appellce Chrift , & qu'ainfj cer atribuc 

fubftäricl foit dit d'elle, il n’eft pas befoin de la 

ES conuerfion de fa fubftance en lefas Chrift,ny 
de l’adionétion de la fubftance de Fes Chrift 
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àla pierre par vnion hypoñtatique, mais feu- 
lement eft befoin d’vne adionétion de fignifi- 
cation , qui eft vne vnionrelatiue de Ja pierre 
auec Jefus Chrift: autrement felon l'argament 
du Cardinal, la pierre euft efté tranfmuee en 
Iefus Chrift, ou quand l'Arche eftoitappellee 
l'Eternel, elle euft efté tranfmuce fubftantiel- 
Jément en l’Ecernel. . 
Or nous fommes en bien forts rermes au 
fubiet du pain & du vin en l’Euchariftie 
pour maintenir leur eftre-primitif@gmatericl 
auec leur eftre de fignification : ou léur nature 
abfoluë, autecleur nature relatiue : d’autant 
que fans leur eftre materiel la fimilirude pour 
laquelle ces chofes font Sacremens du corps 
&gufang de lefus Chrift feroit faufle : Car 
comme au Baprefme l'eau eft Sacrement du 
fang de Iefus-Chrift ,pource qu’elle a l’effica- 
ce de lauer le corps , comme le fang de Iefus- 
Chrift l’effacace de lauer nos ames : Ainfi en 
l'Euchariftie le pain & le vin font Sacremés du 
corps & dus fang de lefus Chrift,pource qu’ils 
nourriflent nos corps & leur donnent la vie, 
comme le corps &le fang de 1. Chrift donnent 
la vieànos ames, felon que Icfus Chrift noître 
Seigneur Lean 6, verifie cette analogie, difant 
gui vient à moy n'aura point de faim , @ qui 
croit en moy n'aura 14455 foif : Or eft.il que 
pour nourrir & fubftanter nos corps il faut la 
fubftance du pain , la raifon eft que ce qui 
nourrit nos corps C'eft la matiere, qui eftane 
mangce deuient fhatiere & fubftance de nos 
Corps : or des accidens ne peuuent pasdeuenir 

L ii] 
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la matiere & la fubftance de nos corps , fi.ce 
n'eft que nos aduerfaires vueillent faireenno- 
ftre nourriture ordinaire le miracle d'vne plus 
grande tranflubftantiation qu'au Saérement: 
Car autant que l'accident eft plusefloigné de 
la fubftance, d'autant la conuerfion d’vn acci- 
dér en fubftance eit plus miraculeufe que d’v- 
ne fubftance en vne autre fubftance. Comme 
ainfi foit dôc que le pain ne peutnourrir fans 
{2 fubftance , ilne peut eftre veritablement le 
De & Symbole du corps de Iefus 
Chrift (Ms fubftance. À quoy nousioignons 
vne feconderaifon prie de l’Apofñtre 1. Cor. 
10. à fcauoir qu’en l'Euchariftie nous n’auons 
as fculement le figne de noftre communion 
a lefus-Chrift , mais aufli le figne de la com- 
munion que nous auons les vns auec lu. 
tres, car dit l’Apoftre v. 17. #ows qui fommes plu- 
freurs fommes vn feul pain Gr run feul corps : ce qui 
‘alieu à caufe que comme plufieurs grains de 
bled font vn feul pain, aufhi nous qui fommes 
plufieurs faifons vn feul corps: Or c'eft la 
fubftance & maticre du pain qui eftcompofce 
deplufieurs grains , & non fes accidens : don- 
ques fi la fubftance du pain ne demeuroir au 
Sacrement lc painne feroit pasle fymbole de 
Ja communion des fideles en vn mefme corps. 
Et voila felon la nature du Sacrement com- 
ment le pain ft le corps delefus Chrift. Ce 
quinous oblige à dire vn mot del'expofition 
de ceux qui difent que ces paroles: Cecy eftmo 
corps, font comme quand gous monftronsvn 
tonneau, & difons rer y ef vs, d'autant que le 


*, 
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fin y eft côtenu,ou difons d’yn papier ou vale... 
dans lequel eft contenu de l’or ou de l'argent, 
cecy eff or,ceuy eft argent : la fubftance du papier, 
du vafe,du tonneau demeurant, mais Ë fub- 
ftance du vin,del’or&r de l'argent eftant dedäs 
localement : auquel fens il y auroit par ces pa- 
roles( cecy ef} mon cerps ) non pas vne cranflub- 

antiation,mais ync confubftantiation. Iere- 
fpons qu’ayäs monftré cy deflus que lanature 
du Sacrement n’eft pas de contenirenf{oy la 
chofe fignifiée, mais de la fignifier, telle expo- 
fition f'en vaàneant: Et defait vnetelle attri- 
bution n’a lieu qu'és chofes dont lanature ou 
l'vfage ordinaire cft de feruir de vaifleau , de 
vafe ou d’enueloppe ; & efquelles, comme le 


recognoift le fieur du Perron, la lumiere natu- 


relle diftingue euidemment la chofe conte- 
nante d’auec la contenue , &renuoye prom- 
ptement la demonftration de l’vn à l'autre: 
mais és chofes qui ne tiennent point lieu de 
vafe ou d’enueloppe, ains qui tiennent lieu de 
figne,comme font les Sacremens,telle attribu- 
tion n’a point de lieu : leur nature eftant non 
d’enuelopper & de contenir, mais de fignifier. 
Oreft-il que ceux qui donnent l'expolition 
fufditeaduoïent que les Sacrements font fi- 
gnes, (& defaiétrous Chreftiens le recognoif- 
{ent} doncquesil faut qu’ils aduoüent qu'ils 
deftruifent la nature du Sactement. 
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een semmenmnt fe sages errant 


L tion de l'Eucharifiie. 
Cuar.IX. E fecond poin& de noftre argument 
font les textes qui parlent del Eucha- 
riftic, & fur rour de l’inftitution d'i- 
| celle , lefquels nous mettons icy à 
chacun deuant les yeux. UE 
Math. 26. Marc 34. Euc: 22. 1. Cor. 11. 
verf. 26. & verf. 12. & verf. 19: & verf. 23. & 
fuiuans. fuiuans. fuiuans. fuiuans. 

Or comme Et comme Puis pre-  LeScigneur 
slsmangeoièt, ils mangeoitt, nätlepain lefus en la 
Zefus print le Lefus prins le ayant renda nuséf quil fut 
pain,@' apres pain, apres Graces, sl le trabyprint du. 
qu'ileutren—  awir benit,il rompit € le pain, € 4yant 
dugracesil le lerompit puis leur bailla di- rendu graces 
rompit G le leleur ball, fant, cecy cf de romprr, G 


Ealla à [es 


Difoples, & 


dit prenez 
Mangez, CCCY 


 effmon cerps: 


puis ayäi pris 
la Coupe, œ 
rende grates, 


da leur baslla 
difant,brunex 






Gditprenez, 


MAnpz, CUY. 


eff mon corps: 
puis ayätpris 
laCoupelren- 


diteraces, 


Lslcur baille, 
G'sls en beu- 
renttow, 
sl leur dit , ce- 
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mon corps le- 
quel efl donné 
pour vous, fa. 
-HCS CeCT Ch 
commemor4- 

tion de moy: 
Semblablemet 
aufts leur basl- 


dar ls Coupe 


apres le feu- 


\ - 


TE 





Deuxiefme preuue par les textes de l'infhiru- 


dit,prencxma- 
gezcery cfme 
corps qui efl 
romp# pour 


vous , Faites 


Cery en Coin- 
méemoration de 
moy : Semblas- 
blement aufis 


apres le fouper 


+ 


Vn foWS , Car 
cecy eff mon 
[eng , le [ang 
nu Nounean 
Teflament,le- 
quel cf ref- 
psndu pour 
plufeurs en 
remiffion des 
pehezx : Or 
depuis  cetre 
beure, je vous 
dy que se ne 
besrsy plus de 
cc frui£} sci de 
Vigne infques 
ce sour l4, 
que se le boi- 
T4) nouyeay 
su Royaume 
de Dieu. Æt 
quand sls eu. 
rent chanté le 
Cantique , ils 
s'en allerent 
en la monta- 
des O- 
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«y JF mon [ag, 
le fang du nu- 
ucan Tcffa- 
ment ; lequel 
ef} rcfpandu 
pour plufreurs: 
enversré 1e ve? 
dÿ que it ne 
boiray plus du 
fruiif de la vs- 
gne, sfques à 
ce sour [à que 
te le borray 
DOSUCAW 44 
Royaume de 
Dieu. Et quäd 
ilseurent «ba- 
téle Cantique, 
ls s'en alle- 
rent enla mon- 
tague des Ol- 
Hier. 


per difanr, 
certe Coupe eff 
le  nouucau 
Teffament en 
mon fang, qui 
«À refpandu 


pour Y0HS. 


ec 
<.) 
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sl print La Cow 
pe difant, cefle 
Coupe ch la 
nounelle as4- 
ceenmo fans, 
faites cecyrou- 
sesfoss & qu4- 
les que vous En 
bosrez en com- 
memoration de 
moy,rar toutes 
fois &quantes 
que vous man- 
gerez de ce 
psin C boirex 
de cette Coupe, 
voOns annonce- 
rex la mort du 
Sergneur 34f- 
ques àce qu'il 
vienne. Par- 
quo) quicon- 
que INA ÇETA 
de ce pain 04 
boira de %« 
Conpe du Sei- 
gneurindigrc- 
#51, [era coul. 


pable du corps 


€ du fsng du Seigneur, Que chacun donc s'efproutefoy mefme, 


G'ainfmange de ce pain € boine de crfte Coup,car qui en man- 
PE NT : | L 
ge G boit indignemer:, manse G boit [on susemeut, ne difcer 


nant posnt le corps du £gEur, 


” 


* 


140 Liuve fecond 
Encestextes nous auons l’efclairciflement 
deces pas , cecy eff mon corps. 
1, Par les paroles que Fefus Chrift noftre Sei- 
gneur a prononcecs touchantla Coupe, certe 
Coupe eff le nouueau T'eflament on la nouuclle allian- 
ccen monfang,Luc 22. verf. 20. &1.Cor.11.25. 
D'où nous irons cet argument.Comme lefus 
Chrift dir que la Coupeeft le nouueau Tefta- 
ment ou lanouuellealliance,ainfi dit-il que le 
pain eft fon corps:or eft il que ce quel.Chrift 
dit de la Coupe qu’elle eft la nouuelle alliäce, 
n'eft pas duel Ait träfubftantiée en Tefta- 
ment ou en alliance, mais c’eft qu’elle eft le fi- 


gne & le eau de l'alliance, que Dieu atraiétee 


auccleshommes parle fang de lefus Chrift. 
Doncaufli ce que lefus Chrift ayant pris du 
PA a dit, Cecy ef} mon corps,n'eft pas que le pain 
oit tranfubftantie au corps de Lefus Chrift, 
mais c'eft que le pain eft le figne & fymbole du 
corps delefus Chrift qui a efté rompu pour 
nos pechez. La force de cer argument eft eui- 
dente, carle vin & le pain en l'Euchariftie 
font efgalement parties‘ du Sacrement, & le 
pain ne peutauoir autfe rapport au corps de 
Icfus Chrift, quele vin au fang d'iceluy.Auff 
fosaduerfaires mettent autant la tranfubftan- 
tiation en l'vn qu’en l’autre: S’enfuit donc 
qu'il faut expofer cequieft dit de l’vn com- 
me ce qui ef dit de l’autre. Or ces motsde Ie- 
fus Chriff, (certe Coupe ef} la neunclle alliance e 
mon fang, ) nous monftrent trois chofes, qui 
doiuenteftre diftinguces l’vne d’auec l’autre, à 


{çauoir 1. Palliance, 2.le ‘ang de Icfus Chrift 


# 
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ui eft le fondementde l'alliance : Et en troi- 
fiefme lieu,la Coupe contenant le feau de l’al- 
liance:Que fi ce qui eftoit däs la Coupe n’euft 
pas efte le fige du fang maisle fang mefme,la 
propofition de I. Chriit euft efté ridicule, car 
C'euftefté coômes’il euft dit, ce fang ef la nou- 
uelle alliance en mon fang;& par conf: quent 
ge fang eft en mon fang , ce qui eft ablurd: 
d'abondant la propoñtion de I. Chrift cuft 
roufiours efte figurec : car le fang de I. Chrift 
n'eftpas propremenralliance, mais eft la caufe 
meritoire de l'alliance; &ainfice feroit rouf- 
iours vne figure, à {çauoir celle par laquelle la 
caufe prent le nom de fon effect. 

2. lefus Chrift defigne ce qui eftoit dans la 
Coupe par fa fubfance, le nommant fruiét de 
vigne ,apres l’auoir appellé fon fang, & l'a- 
uoir donné a boire à fes Difciples,difant Ze ne 
boiray plus de ce fruit de vigne sufques à ce ourla 
que se le boiray nouuean au Royaume de Dieu, 
Matth. 26. verf. 28. 29. Marc 14. verf. 15. 
D'où s'enfuit que c’eftoit en fubftance du vin 
puis que fruiét de vigne , comme en sue 
cation C’eftoit du fang. Et eft vaine la refpon- 
fe de nos aduerfaires , à fçauoir que S. Luc 
chap. 22. rapporte ces paroles de frui£} de vs 
gne, comme dites touchant la Coupe de la 
Pafque : car S. Math. & S. Marc rapportent 
ctla comme proferé couchant la Coupe de 
l'Euchariftie: d’où s'enfuit qu'il faut que cela 
ait efté dit autant de la Coupe de l'Euchariftie 
que de celle de la Pafque ,puis qu’on ne peur 
ms à aucun des Énonec iles d’auoir parlé 
core la vérité, ny d’auoir peruerty l’ordre des 


” 
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chofesfiabfurdement. Or cela s'accorde fort 
bien que Iefus Chrift appellät fruit de vigne 
ce qui eftoit dansla Coupe dela Pafque, & 
dontilalloit fe feruir pour vn nouueau Sacre- 
ment, dift qu’il n’en boiroit plus ; à fçauoir 
pource qu’aprescefte feance à table aucc fes 
Difciples,il n’auoit plus à boire vin: caril op- 
pofoit lertemps de ceftefeance au temps de Îa 
feance à la table du feftin celefte : Iefus Chrift 
donc n’oppofe point la Coupe de la Pafqueà 
celle de l’Euchariftie, (commefren celle là il 
cuft deu boiredu fruiét de vigne & non en 
cellecy ,ainfi que s’imaginent quelques-vns 
de nosaduerfaires )ains il y a oppolition da 
feftin que Lefus Chrift faifoitlors au monde, 
à celuy qu'il deuoit faire au Royaume de 
Dieu. Et pourtant S. Matthieu & S. Marc,ap- 
pliquent ces mots de fruiét de vigne à la Cou- 
pe de l’Euchariftie, immediatement apres que, 
Icus Chrift euft dit , ceffe Coupe ef} Le nouucat 
Teffament en mon fans. o 

3. Cecy eftaufsiremarquable que S. Marc 
recite les paroles de Lefus Chrift touchant. 
Ja Coupcde l'Euchariftie (cecy eff mon fang) 
comme proferecs par lefus Chrift apres que 
les Apoitres eurent beu , d’où appert que 
Sainét Marc n'a point entendu que les paro- 
les de Iefus Chrift deuflenttranfmuer la fub- 
ftance du vin, mais feulement qu’elles de- 
uoient inftruire les Apoftres couchant le Sa- 
crement :car felon ce recit de Sainét Marc les 
Apoñtres n’ont peu boire que du vin en fub- 
ftance, lequel comme ils acheuoientde boire, 
IcfusChriftleur enfeigna que c’eftoit fon fang 
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eu fignification, & voicy les paroles de Saint 
Marcchap. 14. v. 23. 24. Puss ayant prins la 
Coupe sl rendit graces , &° la leurbsalla, G'ilsen 
beurenr tous, CT sl leur dit,Cecy eff mon [angle fang 
dunouueau Teftament , lequelelt reShandu pour 
plufieurs. 

.4 Nous auons l’efclairciffement des pa- ; Corxr.s4. | 
roles de Iefus Chrift, Cecy eff mon corps, par les 5n pod 6ù 
paroles qui fuiuent immediatement & qui » cœua mn 
lont de la melme propolcion. Cecy ef} mon Le uÿf 
corps qui eff rompu pour vous. 1. Cor.l1.24. Cecy vi Spor. 
«Emon [aug, lefang du nouueau Tellament, lequel 5h S'@ : 
frehandu pour plafieurs : Xey il faut remarquer Suæ 490 
que LefusChrift dit de fon corps au temps pre- 4 se da 
lent, gui eff rompu,commeauili S. Matthicu,S. que mn oi 
Marc, & Saint Luc rapportét que lefusChriit mm ny 
dit de fon fangau temps prefent, qus ef refpan- sur. 
du, Et le Cardinal Bellarmin le recognoift, Marth.16, 
Les Euangelifles , dit-il, G SM} Paul ont 218 
sferir,cff donne,ef refjandu, autempsprefenr, Gil Belarm. de 
ne faut pas nier le fens protre ex fimple de la lettre Migs hs. 

| SRE s e.11. 6. fed 
fans rref vrgenteraifen. Comme ainfi foitdonc ;4, 
que Lefus Chrift celebrät la Cene dirautemps Ewengetifia 
prefent ff rompu,eff refpandu , &routesfoisfon & Paulus 
corpsalors n’eftoit rompu qu’en figure, & fon [ceripferuns 
lang refpandu qu'en figure , il fenfuic quele D 7 “ dun 
mot ef n’emporte qu'vne fignification , care diese dé non 
tapportantautantau mot de rompu CT refpandu oportst ne- 
qu'au mocde corps €r de fug,il met efgalement gare propris 
_ laprefence du corps & dela fraction d'iceluy, G fimplicem 
la prefence du fang & de l'effufion d'iceluy: de . 
pourtant la fraction du corps & leffufon du :;; ins #22 
king n’eftant qu'en figure, aufli la prefence du sions. 
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corps & du fang de Chrift en l’Euchariftie 
net qu’en figure , à fçauoir au regard du 
ain & du vin. Er de fait commeil yaau 
corps de Lefus Chrift deux chofes, à fçauoir la 
fubftance du corps, & la paflion du corps;aufh 
au painil y a deux chofes, à fçauoir la fubftan- 
ce du pain, & la fraétion du ur quiontvn 
rapport egal au corpsdeChrift & àla fraction 
d'iceluy, & ceraport n’eftant que de fignifica- 
tion en l’vn,ne peut eftre de prefence locale ert 
, l'autre, veu qu’il eft exprimé par vn mefme 
mor.Er qui oferoit dire que la fraéti6 du corps 
de I. Chrift, & l’effufñ6 des6 fang fe fiten l’Eu- 
chariftiereellement, veu quela Éaétion reclle 
" du corps de. Chrift, & l'effufñ reelle de fon 
Solm re fañg c’eft fa mort, & que Lefus Chriftne meurt 
quiritr plus ? Rom. 6. Etde faitle Cardinal Bellar- 
mors repré- min dit,gw'en la Meffe ef} feulemet requife la mort 
fentsts, non LI css Chrff, reprefentee , & non pas la mort 
Autem mers : ! 

reipfa, re lement.Et à cecefgardl’Apoñtre dit1.Cor.rr, 
que toutesfoss € quantes que nous mangeons dy 
pain de l'Eucharifhe , G beunons de la coupe nous 
anvençons la mort du Seigneur. Auf l'Eglife 
Romaine appelle le facrifice de la Meffe Éi. 
fice non fanglant,recognoiffant que le fang de 

Iefus Chrift n’y eft pas refpandu reellement. 

s. Toute cette ion du pain & du vin au 
corps de JefusChriftrompu,& au fang refpan- 
du en la Croix, eft encor clairement exprimée 
és paroles fuiuantes de Iefus Chrift, Faires cecy 
en éommemoration de moy. Luc. 22.v.19.8c 1. 
Cor. ur. 24. Nous oyons doncques icy Lefus 
Chrift parler de commemoration & non de 

tranfubftantiation 
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tramfubftantiation8c partant dire que le pain 
cftle corps de lefus Chrift par commemora- 
tion,c'eft prendre l'explication de lefusChrift 
melme:comme au côtraire dire quele pain eft 
lecorps de Iefus Chrift par träflubftantiation, 
dont LefusChrift n’a point parlé,c'eft prendre 
l'explication d’vne inuention humaine. 

Or comme nous auons monftré cy deflus 
qu'il ya deux chofes à confiderer en I. Chrift, 
à (çauoir la fubitance de fon corps, & les fouf- 
frances du corps, aufli y a-il la comemoration 
de fon corps & la cômemoration de fes fouf- 
frances:de fon corps, quand I. Chrift dit rom- 
memorato'n de moy, car Tà1, Chrift exprime fa 
perfonne au regard de la nature humaine, 
quant à laquelle il auoic à quitter le monde, & 
aller au Pere:dontS. Ierofmedit que Z. Chrift- | 

: , . Comm. nn 
afait comme vn bomme qui s'en allant dehors, laiffe cor cap. n. 
quelque gagc à ceux me aymc afin qu'on fe ramen: Vlimamno- 
tosue par re gage fon amitié G fes bien-fasts. Te dy bis cômemo- : 
auf qu'il y a cômemorarion de fes fouffräces fationé fiue 
ence queS.Paul dicr.Cor. 11. 26.Tontesfois G° ae 
quantes que vous mangerez dece pain, Gr boirez de Mar L 
tele Conpe vous ansoncerez l4 mort du S cigneur quis pciegrè 
ufques à ce qu'il vienne, Comme doncl'Eucha- proficifcens 
rifbie eft la commemoration des fouffräces de ai dau re 
Lefus Chrift,aufli eft-elle la commemoration ii dde 
de fon cotps:quicitce que dicS. Auguftin,En linquat , VE 
cefacrifce, dit-il, eff l'aEfion de sraces 5 comme- quotiefcun- 
morst:05 de la chair de Chriff, laquelle sl 4 offerte que illud vi- 
Pour nous , © du fang lequel le mefine Dieu + ref jee à ui 
pandu pour nous, Et de fait ces mots de l’A PO= cia &amici- 
Rire snfqu'à ce qu'il vienne, defignansle temps & tias memo- 


Hicronym. 
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rari. Et pof} durec de lacômemoration, en defignent auffi 
oo LE laraifon, à fçauoir fon abfence quant à fon 
corps: dont nous formons cetargument, 


donec ipfe | # 
! yenire di:  Lacomm:moration dont parle l’Apoftre 
gnetur. emporte l’abfence de ce , felon quoy Ietus 


Auguftin de Chrift doit reuenir. Or c'eft quat à la fubftan- 
2 ce de fon corps que lefus Chrift doit reuenir. 
19.inifofa. Doncques la commemoration que nous fai- 
crificio gra- fons en l’Euchariftie emporte l'abfence de I. 
tiarum actio Chrift quant à la fubftance de fon corps. 

atque come" Eccertes la mortde L.Chrift n'eft pas côfide. - 
moratio ft ee hors de fon fuiet, c’eft à dire hors la nature 
çcarnis Chri- . | 

fti quam pro humaine deI. Chrift en laquelle elle eftadue- 
nobis obtu- nuë,mais elle eft côfideree en cefte nature hu- 
lir,&fangui- maine, L’Apoftre doncques parle d'annoncer 
nisquem PrO Ja mort de I.Chrift iufqu’ace qu'il viéne pour 


hobis idem 1 
DeuseFadir. € AU quand nousauros prefente cefte natu- 


rehumaine en laquelle I.Chrift eft mort, il ne 
| fera plus beloin d'annoncer cefte mort. 
© DuPérron  Etcecy refute l'euafion du Cardinal du Per- 
lîure 2. de ron, lequel dit que la commemoration n'«$E 1n- 
- be. é es compatible finon auec laprefence [enfible des chofes; 
Chr)foflom. Qu'ainf foit, dit-il, l Efériture nous commande à 
chafquepropos de faire memoire de Dieu, duquel 
neantmoëns l'effencenous eff toufiours prefente,mais 
snuifiblement : & pourtant il veut inferer que 
la commemoration qu’on fait en l’'Euchari- 
ftie n'exclut point vne prefence inuifible & 
infenfible du corps de Iefus Chrift:en quoy 1: 
le Cardinal confond les chofes fenfibles & vi- 
fiblesauec les infenfibles & fpirituelles : & ne 
peutappliquer fa diftinétion au fubieét pre- 
fent qu'en mettant le corps de Ecfus Chrift 





* à legal des fubftances fpirituelles | ef- 
quelles l'inuifbilité & infenfibilité de leur 
cftre eft comme vne abfence denosfens : Or 
lefus Chrift s'eft oppofe à certe comparai- 
fon de fon corps aux efprits Luc. 24. v. 39; 
difant , v# rit n°a ne chair ne os, comme 
“vous voyeX que say. 2. à proprement parler la 
tommemoration n’eft pas oppofée à la pre- 
fncc,maggp l’oubliance:d'où vient qu’vn h6- 
me noûs fera prefent, & routesfois nous l'ou- 
blierons , & ne penferons pasàluy: &en ce 
{ens il nouseftenioinét de nous fouuenir de 
Dicu,pource qu'encor qu'il ne {oit point loin 
d'vn chafcun de nous , neantmoins nous le 
mettonsen oubly ; nos affections charnelles 
_nousdiuertiflans de penfer à fes bien-faits , à 
{es commandeniens, &afes iugemens. Mais 
. C'eftroute autre chofe quand la commemora- 
ion eft fondée fur le depart & l’efloignement 
d'vn homme & creature finie , cette comme. 
moration ayant pour cftendue de fa durée le 
tetour d’vn tel homme : telle commemoratio 
prefuppofe de neceflité vneabfence. Or telle 
cftla cômemoration du corps de I.Chrift que 
L. Chrift a eftablie en l'Euchariftie : I. Chrift 
Tafondee fur {on de p@rt, laterminant par fon 
retour, comme ilappert de ces mots tufques à 
ce q#'il vienne : doncques cette commemoratiô 
prefuppofc deneceflité l’abfence du corpsde 
Lefus Chrift,ce corps eftanc vne crearure finie, 
Van autre euafion du Cardinal eft que la 
commemoration cft referée non au corps de 
Icfus Chrift , mais à Ja pañlion du corps, & à 
| K. ij 
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Jimmolation faite en la croix (cequ'ildir{uf 1 
quelque paflage de Sainét Auguñtin.)Or nous”, 


auons delia fatisfaiét à certe diitinétion,ayans 


_ monftré que l'Efcriture Saincte eftablic la 


LA 
L 2 
L2 
+ 
CHar. X. 


commemoration de rous deux, a fçauoir de Ie 


{us Chrift & de fesfouffrances,encant qu’ileft 


dit, faites cery en commemoration de moy 3 ce 
mot, my, defignant la perfonne de Chrift,la- 
quelle eft icÿ confiderce en la nare humai- 
ne ; item vow ansoncerez la mers du Seigneur 
jufqu'# ce qu'il urenne:efquelles paroles la mort 


de Icfus Chrifteft cofiderée auec fon fubicét, 


c’eft à dire auec la nature à laquelle cette mort 
cftaduenue, d'autant que l’efloignemét de ce 
fubicét donne à noftreinfirmité matiere d'ou- 
blier la mort &ies fouffrances que cette natu- 
reaendurees. Mais nôus refuterons cy apres 
par les Peres cefte diftinétion, & ferons voir 
qu'ils ont referé la commemoration qui fe 
fait en l’Euchariftie autant au corps de Iefus 
Chrift qu’à la mort de ce corps. 


EE 
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Suite des textes de l'E fcrirure Sainéte, 
parlans de l Euchariftie. 


MH:fM Abondan®æl'Apoître 1. Cor. 10. 
{ NY nous fait voir en diuerfes phrafes 
dontil fe fert, la façon de parler 
| vftecés fignes & fymboles, & la 
rapporte à l'Eucharifhie. 
Le buc de l’Apofñtre en ce chapitre,eft 





de retirer les fideles de route communica- 


tion à l’idolatrie, & ce d’autant que les Corin- 
thiens participoicut infenfblement à l’'idola- 
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trie des Payens en fetrouuant és banquets des 
facrifices qu’on auoit faitàl’Idole. L’Apoftre 
donc pour paruenir à fon but onto les iu- 
gemens que Dieu a defployez fur les Ifraëlites 
à caufe de leur idolatrie & autres"pechez:vou- 
lancinferer que Dieu n’efpargnera non plus 
qu'eux les Chreftiens f'ils Len gagent en l'ido- 
larie Payenne. Erafin que cefte confequen- 
ceait {a force, l’Asoîftre va au deuant d'vn pre- 
iugé qu’on euft peuauoir qe Dieu fupporte- 
roitles Chreftiens , & ne les chaftieroit pas fa 
rudement que les Peres de l'ancien Teftament, 

d'autant qu'il auoit tefmoigné plus d'amour 
enuers les Chreftiens,en leur dônaut I.Chrift, 
qu'enuers les Peres de l’ancié T'eftamét:l’Apo- 
fre côtre ce preiugé prouue que les Peres ont 
efté participäs de I.Chrift,difant,Or freresie ne 
VEUX pas que Vous 1gnorIC 2 COME nos Peresont Fos . 
JE fousla nuée,G'ont tous palfé par La mer,@'ont to” 
CE baprixez enflanuée CG enla mer, G onttous 
mägé d'une inefme vide fpiritaelle,&r ont tous Les 
d'vn mefine breuuage Sirituel,car ils beuvoiër de la 
pierre firstuelle qui les fuiuoit, x la pierre effnie 
Chrifl.Et cette preuue pour lareduireen fyllo- 
_gifme eftrelle. Ceux qui ont eu lesfymbolss 
& fignesde Chrift , qui eftoient par analogie 
&conuenanceles fymboles que nous auons, 
ceux-là ont eu Ch rift: Or les Peres del’Ancien 
_ Teftament ont eu les fignes & fymboles de 
Chrift par analogie comme nous les auons , à 
{çauoir le Baptefme & l'Euchariftie:doncques 
ils onteu Chrift. Qu'ils ayét eu le Baprefme & 
la Sainte Cene par analogie, c'eft ce qu’il m&- 
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_ tre, & premiereméc qu'ils ont eu le Baptefme 
verf.2. ss ont tous , dit-il, effé baprifex en Moyfc 
en la nuce CG cm ls mer. Secondemét qu’ils ont 


MIPY 
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eu l'Euchariftie verf.3.8& 4. &° ont tous mangé | 


d'vne mrfme viande fpirituelle, & ont tous beu 
d'un mefme brenuage fpirituel, car ils benuoient 
de la pierre fpirituelle qus les [uiuoit , € la pier- 
re cffoir Chrifl. Oricinous neremarquons pas 
feulement ce que nous auôs def-ja propofé cy 
” deflus.à fçauoir que cette pierre quieftoit vn 
rocher en fubftance eft appelée Chrift ; felon 
que nous auons prouué cy deffus par le Cardi- 
nal du Perron, que cette pierre eftoit materiel- 
le en fa fubftance,& n’eftoitappellée fpiricuel- 
le qu'eu efgard à la caufe efhiciente de laquelle 
l'eau fortoit de la pierre, qui eftoit la vertu fur- 
naturelle de l'Efprit de Dieu. Mais ce que 
nous remarquons maintenant eft l’analogie 
qui eftoit de cette pierre & dela Manne,au Sa- 
crement de l’'Euchariftie,'entant que l’Apoñtre 
reprefente que la Manne & l’eau qui fortoit de 
la pierre eftoient iadis ce qu’eft noftre Eucha- 
riftie , comme le paflage par la mer & fous la 
nuceeftoient iadis, ce qu’eft noitre Baptefme. 
Or cetteanalogie nous fait voir que nous de- 
uons confiderer l’Euchariftie comme fymbo- 
Je & fignedeI. Chrift , ainfiqueiadisla Man- 
ne & la pierre, & ce fans nulle tranffubftantia- 
tion;dont voicy deux raifons,l'vne que l’Apo- 
fire confidere vne mefme analogie au regard 
du Baptefme auquel il n’y a point detranflub- 
ftantiation, qu’au regard de PEuchariftie:L’au- 
tre que fil y auoit çn noftre Euchariftie vne 
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ttanffubftantiation de la viande & du breuua- 
ge materiel en Lefus Chriff, l'argument de l'A- 
oftrefutallé à neant, & les Corinthiens euf. 
3 peu repliquer qu’ilne falloit point acco- 
parer les fymboles des Ifraëlites aux noftres, 
pour prouuer queles [fraëlites ont efté parti- 
cipans de Chrift, veu que lefus Chrift n’auoit 
poincefté en ceux-lareellement , & par tran{- 
fubftantiation,commeen ceux-cy. À ce pañlage 
nosaducrfaires n’ont querefpondrefinon que 
l'Apoñtre ne veur pas dire que les anciens ayét 
tous mangé vnemefine viande que nous,mais - 
feulement qu’ils ont mangé vne mefme vian- Fi a 
deentreeux : c’eft ce quereplique Bcilarmin, churliur 2. 
comme au{li du Perron en cesmots, n'efl-1/pas 6. 
end dit-il,que le mor mefme en ce lieu de S sine 
Paul s'entend de l'identité d'une mefme viande en- 
treles Luifs,c'efl à dire denore que les Tuifs ont tous 
mangé d'une meme viande entrecux, € non de l'3- 
dentité d'yne mefine viande auec now: & adioufte 
que fi l’on veut expliquer le mot me/me de li - 
dentité d’vne mefme viande auec nous, qu'il fe 
doit expofer de l'identité figurée & nonreel- 
le, & veut dire que les luifs onttous mangé, 
nonrccilement ,maisen figure, d’vne mefme 
Viande que nous.Ofr ic refpons qu'ilnous fuf- 
fit que la viande queles Peres ont man géeen- 
trecux eftoir figure de Chrift, & que l’Apoître 
enfeigne que la participation à cette figure 
eoit la participation à lefus Chrift, carnous # 
alleouons ce paflige pour monftrer qu'és f- 
gures aufquelles l'Euchariftie eft comparée, 
Voire qui font propofées comme l’Euchariftie 


K ui) D à 





£ del'Encharifhe. 153 
» guepas qu'ils ont eu la Cirçôcifion & la Paf- 
* que, mais va rechercher des figuresaufquelles 
on n'euft pas pence, & efquelles on trouue 
lus d’analogie aux figres du Baptefme & de 
Sainéte Cene, pour monftrer que nous n'a- 
uons aucuns fymboles de l'amour & grace de 
Dieuque lesanciens n’ayent eu.  Aufli PA- 
poftre declare que fon argument eft vn exem- 
Pledifanc, Dit n'a point pris plaifir en pluficurs 
d'eux,car 1ls ons cffé Ætablez au defert:or ces chofes 
ent féexemples ou figures pour nous , afin que nous 
ne foyons posnt conuoiteux de chofes mauuailes, 
comme eux ent conuosté : Or les exemples &fi- 
gures {ont de chofes femblables entant que 
femblables, jaçoit que d'ailleurs ces chofes 
puiffent eftreinferieures ou plus excellentes. 
D'abondant l’Apoftr&en ce chapitre pour. 


fuiuant fon propos & voulät diuertir les Co- : 


tinthiens d'aflifter aux banquers des facrifices 


faits auxidoles , allegue que f'ils participent. 
aux fymboles de l’idole & des diables, ils fonc. 


participans des diables, se ne veux pas, dic-il, v. 
10.que veus foyez partscipans des diables: Quoy? 
eftoit-ce que les fymboles & cæremonies de 
l'idole fuflenc tranfubftantices en idoles & 
diables ? nullement, mais c'eft que le figne & 
fymboleeft pris pour la chofe mefme , & que 
par ainfi celuy quieft participant du figne & 
{ymbole, eft participant de la chofe fignitée. 


Et c’eft ce que l’Apoñtre prouuc par l'exem- 


Ple des fignes & fymboles de l'ancien & nou- 


ueau Teftament:de l’ancien v.18. Peyrz dit-1}, 


l'Ifrael qus eff felon La chair , ceux qui mangent les 
facrifices acfont-sls pas participans del'anreli c'eit 
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âdire de celuy à qui l'autel eft confacré: Du 
nouucau,/4 Coupe de bencdiéhion lsquelle nous be. 
niffons,n'eff elle ;4s La communio du fans deChrsff? 
: . œ le pain que nos rornpons eff-1l pas La commu 
ss Re #30 du corps de Chriffè Ex de là l'Apoftre infere 
rés cie que les Corinthiens participans aux ‘chofes 
frangimus,  COnfacrées aux idoles & diables eftoient par- 
nonse parti ticipans des diables. Ce que Sainét Ierofme 
cipetio cor. recognoilt, difant furcesmots , [ le pain que 
Por Demi nous romponseft la comfnunion du corps de 
. as Chrift] inf e[l menffi e que le pain d'idolarrse eff 
Latris demo. La partitpatior des disbles, ce qui ne peut eftre 
mumpartii que par cette maximce,à fçauoir que commele 
patio éjfe pain &la Coupeen l'Euchariftie fontlaCom- 
monfiraur. Liunion de Chriftainf les viandes confacrées 
aux idoles & diables font la communion des 
diables : d’où fenfu# de neceflité qu'il faut 
confiderer au pain & au vinde l'Euchariftie, 
ce qu'on confidere en tous fignes & fymbo- 
les,à {çauoir vnerelation de fignification , & 
non vnetranflubftantiation : autrement l’ar- 
gument de lApoftreeufteftéfaux; car onluy 
euft peu iuftement repliquer , cen’eft pas vne 
bonne preuué que quand nous mangeons ce 
uieft contacré à l'idole, nous fommes parti- 
fipans de l'idole , pource qu’en mangeant le 
pain confacré à lefus Chrift en lEuchariftie, 
nous fomimes participans de Lefus Chrift : car 
éstiandes confacrees à l’idole & aux diables 
il n'ya point detranffubftantiation en l’idole 
Ezes diaBles,come il y a enl’Euchariftie tranf- 
fubftantiarion du pain & du vin au corps & 
au fang delefusChrift,pour laquelle trantfub- 
faatiation en receuant Îe pain nous receuons 
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lefusChfift: Certes cetterepliqueaneanti- 
roit l'argument de l’Apoñtre. Or comme ainfi 
loirque l’argument de l'Apoître eft tres-bon 
& tres-valide, il s'enfuir qu’en l’Euchariftic 1l 
n'yapoint detran{lubftantiation. , 
Remarquons d’ibondant en la propofition 
de l’Apoñtre {le pain que nous rompons n’eft- 
il pas la communion du corps de Chrift?) que 
lemotef , ncpeutexprimer aucune tranflub- 
ftanriation, car le pain n'eft pastranflubftantie 
en communion,comme aufli le mefmé l'Apo- 
fre dit,Nows qui fommes plufieurs [ommes vnfeul 
pain & vn feul corps. v.17. Orcft-il quenous 
nc fommes pas tranffubftantiezen pain, mais 
nous fommes fignihiez par vnfeul pain , en- 
tanc que comme plufieurs grains de bled font 
vn {eul pain eftans iointsenfemble, ainfinous 
qui fommes plufieurs faifons vn feul corps, 
la doncle mot effre fe rapporte à la fignifica- 
on. Erc’efr ce que Sainét Chryfoftome en- 
feigne fur ce paflage difant Po le pain com- 
toje deplufieurs-grains ef} vnsGetelle forte que Les 
grains ne parorf{ent pointiils y font,mats leur diffc- 
rencene paroiff pas à caufe de leur conisntlin:arnfi 


nous fommes contoints les vns aux autres, € à Ie- 
fus Chrif. 


En troifie{me lieu faut remarquer que lA- %) 


poftre dir que nous rompon##” p«in, comme 
1.Cor.11.que nousmangeons du pain, difant, 
Dousssfois G'quantes que vous mangerez de ce pain 
C'hoirez di certe Compe vous annoncerez Li mort 
du Séisneur Item, Que charun s'effrouse foy-rr1[- 
me € ainfi mange de ce pain G boiue de cette Cou- 
pe, &c. d'où appert que l’Apoftre n’a recognu 


Chryloft. in 
1 Cor 30. 
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aucun changement qui fafle que ke pain ne 


« 


foit pluspain en fubftance. 
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Refutarion des refponfes des aduer[aires aux 
palages efquels le figne de l'Enchariflie 
eft appelé pain apres les paroles, cecy eft 
mon corps. 


Cnar.XL nn Cecy les repliques que fontnos 
Z aduerfaires font friuoles: l'vneeft 
que l’Apoftre prent le mot de 
pain generalement pour viande 
par vne phrafe Hebraïque , & 
7 qu’ainfi c’eft le corps mefme de Iefus 
dem. # Chrift qui eft appelé viand il 

Encha Lib1. qui cft appcléviande , qui eft la 
c.13.8 dei. telponfe de Bellarmin : Mais elle eft nulle, car 
HS tertiws Premierement su diftingue le pain d’a- 
locus, uccla Coupe, c’eft à dire d’auecle vin, difant, 
Qsimangera de cepain &° boira de cette Couppe, 

d'où appert que le mot de pain eft pris tres- 
fpecialement pour le figne qui en ce Sacre- 

ment eft difting@fé d’auec le vin. 2. le mot de 

pain ne peut pas eftre ER autrement qu'és 

verfots precedens,efquels iln’eft point pris en 

gcneral pour viande, maisen particulier pour 

. ce que lefus Chriftauoit pris. Or Icfus Chrift 
n'auoitpas pris toute forte de viande, comme 
quelquefois eniebrieu le mot de pain figni- 

fietoute forte de viande , mais il auoit feule- 

ment pris du pain. 3.il faut iuger du pain apres 

la confecratio comme du vin; Or Iefus Chrift 

(ainfi que nous lauons monftré cy deflus) 

aappellé le vin de l’Euchariftie fruiét de vi- 

gneaprés la confecration , defignant non en 
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generaltoutbreuuage , mais vn breuuage de 
vigne: ainfi dôc le mot de pain nefignifie pas 
engeneral viande , mais celle qui eft fruiét de 
champ. Adiouftez que l'Apoñtre dit(le pain que 
now rompons, ) or le corps de lefus Chrift rie 
sé eftrerompu,doncilfaur que ne le pain 
‘Apotre entende le pain & non lecorpsde 
lefusChrift. L'autre replique des aduerfai- 
res eft que le corps de A Chrift cft appelé 
pain , pource que la chofe fous laquelle il eit 
par tranflubftantiation , eftoit pain aupara- 
dant, ou pource qu’il a la forme exterieure de 
pain : mais demeure la refponfe {us-alleguée 
quelecorps de Lefus Chrift fous quelle Pole 
qu'on ledieeftre, ou quelle forme exterieure 
qu'on luy attribue ne peut cftre rompu : Or 
l'Apoftre dit /e pain que nous rompon:; donc 
cen'eft pas le corps de lefus Chrift qu'il en- 
tend là parle pain. 2. là le paineft diftingue 
d'auec le corps del.Chrift,d’où s’éfuit que par 
lepain n’eft pas entendu le corps de I.Chrift, 
mais vne fubftäce differére: autrement la pro- 
poñrion del’Apoñtreferaridicule, à fçauoirle 
corps de lefus Chrift que nous romponseft la 
communion du corps de Iefus Chriit. 

Que fi quelqu’vn eftimoir pouuoir faire vne 
autre bone que les precedentes,&dire que 
l'Apoftreappelle pain,nô rs le corps de iefus 
chrift,mais les efpeces,c'eft dire les accidés du 
pain, ie refpons que cette replique nevaut pas 
mieux Fe precedentes, car les accidens du 
ne ne fonc pas pain, fi leur fubftance n’y cf, 
ablancheur du pain n’eft pas pain fans la ma- 
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tiere du pain. 2. desaccidens ne peuuenteftre 
rompus finon en leur matiere, cariln'y a que 
la matiere qui puifleeftrerompueë , or l'Apo- 
Ître dit que nous rompons du pain. 3. d’abon- 
dant noftreargument fubfiftera auec fa mef- 
me force, carie demande quelle fignification 
aura le mot effre, fi l’Apoñtre entend que les ac- 
cidens du pain font la communion du corps 
deChrift: là de neceflité faudra prendre le mot 
effre pour fignifier, car les accidens du painne 
peuuent que fignifier la communion du corps 
de Lefus Chrift,guis qu’ainfieft qu'ils demeu- 
rent, & nefont pas changez en communion: 
Etain demeurera conftant qu’en cesmots,le 
pain que nousrompons eft la communion du | 
corps de Chrift , le mot «ff fe prent pour fi- 
gnifles | | | 


EEE nee cm matos Ent etant 


A quelle difficulte fonc redurrs les Doéteurs 
de l'Eglife Romaine pour expliquer que 
c'ef? que demonftre le pronom, CECY en ces 
paroles ( cecy et mon corps.) 


T voyla les textes où eft parlé de 
l’'Euchariftie,à la confideration def- 
quels { contre la tranffubftantia- 
re tion )nous adioufterons en quel- 
les peines , & quelles abfurditez font 
reduits nos aduerfaires, quand on leur de- 
mande que c’eft qu'ilsentendent par le mor 
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ercy ch la propofition de lefus Chrift (cecy eff 
mon cors )car s'ils difentque par ( cecy) Iefus 
Chrift entend ce pain(comme en effeét il difoit 
cecy de ce qu'il venoit de prendre à la veuë de 
fes Difciples ) leur tranflubftantiation s’en 
va à neant ; la lumiere naturelle les contrai- 
grant de confefler que de déux fubftäces dif- 
ferentes de genre & de nattire, l'vnene peut 
cftrel’autre que par figure: & voicy lacon- | 
fefion qu'en fair Bellarmin,Esprepofirions dit- Bellarm: dé 
ile/quelles des chofes diff:rentes de genre font dites Euchar. lib. 
l'yne de l'autre comme celles «y, 1es vaches fonr ! SP 
us $ À A a Jn exemplis 
fepranhees;la femience eft la parole, Chrift eft sëper 
lefep; omis qu'ilne fe peur nullement faire qu'elles prædicatur 
Jiyent vrayes proprement , mous fommes contraints de difparato : 
derecourir aux figures. C'eft pourquoy ce Cardi- . 
faladuouë que fi par eceyonentendoit cepain J'AMRSRE 
LÉ d à e if i f ur . 15; )OUCS SUE 
il fau ae trevnefigure. énni, femen 
2. Quies’ils difent que par cecyil fautenten- eft verbum, 
dre le corps de Lefus Chrift , les voila en vne Chriftus eft 
autte peine ; car; puis que la tranflubftanria- pi & 
sx . ‘ . C 15 enim C 
tion ne fe fait que par l'entiere prolation de lo modo 
cinq paroles , le pain n cftoit point encor poffirfierive 
tranfflubftantié quand Iefus Chrift difoitcery, illa ptopriè 
& pourtant par cer ot ne peur encor enren- fint vera,co— 
dre à rimur necef 
re fon corps. # 
ré |: à 4  .. +. 4. fariorecurre 
3. Que fi par le mot,cecÿ,on veut entendre 4 tropos 
les ef. peces où accidens du pain; les deux diffi- Atin hac se 
cultez alleguecs fe rencontrent , car premiere. tétia, hoceft 
ment ces accidens du pain ne peuuent eftre corpus meu, 
fans la fubftance du pain, püis que les paro- el 
ciclus Chrift par la vertu defquelles on ;5m de dif. 
prétend ofter cefte fubftance ; n’eftoient pas patato, 


Bellarm. de 
Euchar. lib. 
L. cap. II. 
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encor proferees : Secondement, puis que ces 
accidens fontdifferens de genre & de narure 
d’auec lecorpsde lefus Chrif, ils re peuuent 
eftre le corps de lelus Chrift proprement, 
mais par figure. 

a. Que on veut dire que ce pronom «ecy, 
ne demonitre rien de prefent,mais demonftre 
ce qui fera à l'inftant, comme quand on tite 
vneligne,on ditcecy ef vne ligne, ou quand on 
commence à faire vn cercle, onditcey eff vn 
cercle ; que de mefines Icfus Chrift a dit, Cecy 
eff mon corps , pour ce qu’à l'inftant cela deuoit 
eftre fon corps. Bellarmin dit que cela ne fa- 
tisfaic pas,pource, dit-il, Que quand le pronom 
cecy demonfire-une chofe future, C'eff lors qu'iln'y 4 
rien de prefent, c’effa dire rien qui paroïffe, car 
alors ilfe rapporte ce quel'on va faire paro$trein- 
continent : mais quand ily a rvne chife pre[ente la- 
quelle on monftre,c'eft chofe abfurde de dire que le 
pronom cecy ne demenlre rien de prefent : comme ff 
on mon[Froit an doigt quelque chofe & d'icelle on di. 


| foir cecy,ce ferait cho fe abfurde de dire qu'on ne de- 


monffreroit rien de prefent. Or le Seigneur prit du 
pain @ le tendant dit ; tenex mangez 6€ cf mon 
corps;C pourtant il femble auoir demon féré le pain: 
G ce feroit chofe fort dure de dire qu'és paroles, 
beunez-entous, Lefus Chrifi ne demonfirost pas ce 
qui cfhoit, mass ce qui feroit. 

s. Quefion veutdire que le pronom nc dc- 
monftre ny le pain,ny le corps de Ic{us Chrift 
precifement, mais en gencral vne fubftance 
Conrenuë fous les efpeces ou accidens , qui efl 
l'expofñtion de Bellarmin, la mefme difficulté 

: {etrouue, 
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fetroute, car rien n’eft fubftance en general, 
qu’il ne foir quelque fubftance en particulier, 
veu que la generalité de la fubftancene {ubfi- 
fe finonésindiuidus, comme fi ie dy, cette 
viande eft de facile digeftion, encor que r’vfe 
du terme general de viäde, ie parle de laviande 
particuliere laquelle ie môftré,qui eft ou chair 
ou poiflon, ou chofe femblable. Sidôcce mot 
cecy,eft rapporté avne fubftäce en general, c’eft 
pource qu'il demonftre vne fubftance en par- 
ticulier : & cette fubftance eftou le pain,ou le 
corps de Jefus Chrift : & de fair on ne demon- 
ftre pasau doigt vne generalité, mais feule- 
ment les chofes particulieres & determinees à e 
certaineftre 2. Puis que Iefus Chrift n’auoic 
pas encor prononcé les paroles aufquelles nos 
aduerfaires attribuent, prifesroute enfemble, 
la tranfubftantiation, le ane n'eftoit poigt 
encor changé, & pourtant fous les accidens du 
pain ne pouuoit eftreque la fubftance du pain, 
& non vne fubftance vague qui ne fuit ny 
fubftance du pain, ny fubftance du corps de Béllar. de 
lefus Chrift : Ernos aduerfaires n'ont point E#bar. lib. 
encor enfcigné, que le pain deuant qu’eftre 5." 

, ; s En- 
tranfubftantié au corps de lefus Chrift foit y, arifja de 
tranfubfrantié en vne fubftance vague &in- quo dominus 
determinee. , nn ait boc efi cor 
Cela monftre combienil y a de peineàfe de- P#s7e#m, 6 
ftourner de lafimplicité de la parole de Dieu, ver ser 

Le x pus domins 
auffi la v-ritéefchappe me Bellarmin,le- 04, fenum 
quel dit que Iefus Chrift a d'édu pain de l’Eu- sisfäem, 
chariftie, cecy effmon corps. | 
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Solution des obieEtions prifes des textes , 054 


eft parle del'Enchariftie. 


* R de tant de textes cy deflus alle- 
Cu. XIII. : Ê2 uez contre la tranfubftantiation, 
S def ayfé d'expliquer ce que nos. 
\ 


| aduerfairesnous obisdé de quel- 
ques-vns,comme ce que dit S. Paul 1. Cor. 
11. que celuy qus mangera du pain , G borra de lé: 
Coupeindignement, {era coulpable du corps & du 
fang du Seigneur ,& qu'yn tel mange & bost fon 
incement ,ue difcernaut point lecorps du Seigneur: 
c’eft qu'encor quel'Apoñtre n'ait recogneu au- 
cun changement qui face que le pain ne foit 
plus pain en fubftance{comme de fait il l'ap- 
pelle pain, qui mangera, dit-il, de ce pain sndisne- 
ment ,@'c,) ila recogneu vn changement d’v- 
fage , par lequel le pain n'eft plus pain com- 
mun, inais cft Sacrement du corps de Iefus: 
Chrift, d'où vient que celuy qus mangera de ce 
pain indionement ou boira la Coupe du Seigneur in- 
dignement , [era coulpable du corps © du [ang du 
Sessneur,car vn telcomme dit S.Ierofme expli- 
prieren. int. Quant ce paflage , aura mefprifé comme vil le Sa- 
Cor.ir.  Crement d'un figrand myflere, © n'aura pas dif- 
Ress erit cor- çerne ce Sacrement d'aucc rune Viande commune. 
p'oris Cr Jan- Quinefçait quele mefpris des fignes redonde 
ere se fur la chofe fignifiee ? celuy quiauroit defchi- 
räti myteriÿ Le & TOMPU par pris le feau du Roy, encor 
Sacramen- Que ce qu'ilauroit rompu ne feroit en {ubftan- 
twim pro vil ce que de la cire ayant la figure du Roy ,rou- 


L 
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tesfois Le à coulpable de leze Maiefté, com- ééfpexerit 
‘ie ayant offenfe le Roy mefme, & violé ce 7° diudi- 
À e e.. : . x. Cat corp® De. 
quicft de foninftitution. Orie parleicy d'in- 5 son 
ftitution ou diuine ou humaine, diuine pour difcernit à 
leschofes diuines, humaines pour Jes chofes cibesommn- 
humaines , afin de réfpondre à Bellarmin qui ». 
_ditfurce propos, que doncques nous pechons _ 
contre Dieu quand nous demoliflons les ima- pride pie 
hr à : nehar.libx, 
gs de la Trinité ; ie dy que telles imagesne, . 
font pas de l'inftitution diuine, & pourtant 
‘qui les démolit fait feruice à Dieu, comme qui 
defchireroit vn faux feau feroit feruiceauroy. 
Müistous fymboles facrez inftituez de Dieu 
doiuent eftre receus auec reuerence , autremét 
on peche contre Dieu, & ce n’eft pas feulement 
l'intention d’offenfer qui fait qu’on peut eftre | 
coulpable contre celuy quele figne reprefcn- 
te,comme pretend Beilarmin, mais la feule 
ncgliSence & le feul manquement de 1efpeét 
& de deuotion en l'vfage des fymboles diuins 
offenfe Dieu:& eft ridicule le difcoursde Bel- 
larmin àfçauoir ,quefi celaeftoit ,ilne feroit 
pas permis d’ouÿr la ARS de Dieu, pource 
qu'elle offre &reprefente IefusChrift à l'ouye: 
car autre chofé Ni oùyr la parole de Dieu, & 
autre l’ouyr d’vn cœur prophane, & d’vn ef- 
pritdeftitué d'affection & deuotion;cecy n’eft 
point permis , & le faire eft offenfer Dieu. Et 
quant à ce que Bellarmin nous parle de la ma- 
nicre de laquelle on receuoit laMäneenlfraël: 
Ie dy que l’vfage cômun de la Manne eftoir la 
nourritaretemporelle; pour lequelvfage n'eft 
pas befoin d’vn refpect religieux:ce quiapperr 
L 1j 
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de ce qu’au Sabat auquel deuoiell auoir lieu 
les fonétios puremétreligieufes &fpiriruelles, 
Dieu n’enuoyoit point la Manne,pource qu'a- 
lors deuoit cefer le labeur de la nourriture té- 
porelle:Et il ne nous eft pas reuclé fi lecomun 
du peuple d’Ifraël entédoit la fignificatiô my- 
ftique à la Manne, non plus que s’ilauoit en- 
tendu la fignification du pañlage par la mer , & 
de la demeure fous la nuë,dont l’Apoñtre nous 
enfeigne 1. Cor. 10. que le myftere refpondoit 
à celuy de noftre Baptefme , car il y auoit plu- 
‘fieurs myfceres en Ifraël que le vulgaire ne co- 
gnoifloit pas,& par confequét n’eftant rien dit 
de la façon dont onfe côportoitäce dernier ef- 
gard , Bellarmin n'en peut darts ; Mais 
. il faut argumenter des chofes defquelles il 
* eftoireuident à toutle peuple, que c’eftoient 
fymboles de la grace de Dieu ,&qui n’eftoient 
donnces pour aucun autre vfage que deReli- 
gion, comme le tabernacle : Or quant à ces 
chofes Dieu fe plaint en Efa. 1. de ceux qui les 
mcfpriloient , ofans s’y prefenter auec vn 
cœur profane & impur : qu 4 requs , dit-il, 
cela de vos mains que vous foulliez de vos pieds mes 
parus ? Eten vn mot, eft-il pas vray que fi vne 
erfonne enaage de cognoiflance receuoit le 
Fa tefme, n'y apportant non plus d'examen 
de fa confçience & deuotion, ques'ilfe lauoit 
les mains pour difner,nousdirions qu’vn cel 
ne difcerne pointle fang de Iefus Chrift, & 
qu'il prend fon iugement & fa condänation ? 
&c routesfois le Baptefme ne contient pasen 
foy le fang de Iefus Chrifr, mais en eff le figne 
& Sacrement. 


g 
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2 En vainaufli nous obieëtent nosaduerfai- 
res que Jefus Chrift benit le pain , pour infe- 
rer que cette benedictiofi tranfmua la fubftan- 
ce du pain:car qui cofiderera que Sainét Mat- 
thicu au lieu du mot dé bemir a mis le motde 
rendre grres,çcomrme auffi Sainét Luc & Sainét 
Paul.r.Corint.r1. & que Sain& Marc feul qui 
employe le mot de benir parlant du pain, em- 
ploye aprés en parlant de la coupe le mot de 
rendre graces, aduoüera que benir n'eft autre 


chofe que rendre graces , & par confequent 
n'emporte aucune tranflubftantiation. Voicy 
1. dé Sainét Matthieu,chap.26.v. 26. 


Iefus print du pain, G' apres anosr rendu gra= 
ces, yaersnons, le rompit € pus ayans pris la 
Coupe € dyans redn graces yaersnoas le basl> 
la de Sainét Marc chap. 14.v. 22. lefws print 


de pain, @ apres auoir béni, &xcyious le rompie 


G'c. puis #yañt pris la Coupe, G' ayant rends 


graces Gyaersnou, &c.Sain@æLuc auffi chap.22. . 


v.19.& S.Paulr.Corinth.r1.24.employent le 
mot dyxersnons ayant rendu graces. Or jamais 
lefusChrift ne mägcoit qu'il ne rendifrgraces 
& benift les viandes ,commeilappert Match. 
14.19.1ean.6.H. Quefilefus Chrift rendoit 

races Dieu & benifloit les viandes , c'eftà 
a dire leSfanctifoit par la priere, lors qu’elles 
auoienit feulement à feruir à l’vfage naturel, à 
fçauoir à nourrir le corps; combien plus a-il 
deu les fanctifier,& benir par la priere, deuans 
feruirà vn vfage furnaturel & eftre le Sacre- 


._ment-de fon corps &de fon fang,pour la con- 
firmation de noftre foy & la confolation de tion, 


L ii; 


nec'efl que 


ef 
la confecra - 





L = 


166 Liure fecond 
nos ames? Et cela eft la confecration quenous.. 
recognoiflons, à fçauoir la priere par laquelle : 
on demande à Dieu que les chofes terriennes 
que nous acilinons Lélbet l'inftitution de fa 
parolcà eftre Sacrement, foiér accompagnées 
de fa grace és cœurs de ceux à qui elles foncad-. 
miniltrées , à fin qu'ils les reçoiuent à leur fa- 
lut &aäfagloire. D’abondant nos aduerfai-. 
res monftrenc qu'ils f'oublient f'ils cerchent 
la tranffubftantiation au mot de benir , veu 
‘ qu'ils difent qu'elle ne fe faic que par les paro- 
les, Cecy c/f mon corps. | 
Bellar. de 3, Bref nos aducrfaires nous font encor vne 
Enchar lib. Obicétion qui eft prife des articles Grecs que 
9", les Euangeliftes employent à fçauoir qu’és pa- 
FPT roles{ cetre Couppecftlanouuelle alliance en 
TE MOË {ang qui cft refpandu pour vous. } Luc. 
den Se 22. l'article Grec de cesmots qus eff refbandu 
Fa. > pour vous cft relatif à la Coupe, comme fi Jefus 
bus WW Chrift vouloir dire que ce qui eft däs la Cou- 
CHAUUOpEpOr ceftrefpanduen remiflion des pechez : Or 
re Je (dit Bellarmin ) ce qui a cfté refpandu pour la 
,. remifliondespechez, n'eft pas le vin mais le 
pr ml fans de Chrifi ; donques dans le Calice eftoit 
", Jefang de Chuift. Larefponfe eff, que l'article 
 Grecn’eft pas relatifa la Coupe, maigau fang 
Fur my T° de lefus Chrift, Iefus Chrift Plane que 
nero c'eft fon fang qui cft refpandu en remiflion 
Pas DE des pechez, car c'eft chote frequente que l’ar- 
r ,10 ” ticle Grec » foit mis pour & comme cela cft 
7 _. ar quatre fois Rom. 13. 7. Aufli la verfion de 
PEUR J'Eglife Romaine lerecognoif, car elle n’a pas 
pe traduit,ce Calice reSpandu pour vous eff le nouncau 
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T'efament en mon fang,comme il faudroit qu’el- 
Ieeuft traduit felon l'argument de Bellarmin, à 
mais elleatraduit, Ce Calrceeff le nouueau Tcffa- . sy a 
menten mon fang qui efl refpandu pour vous. Et le mineral Lex 
Cardinal Bellarmin vaincu par la verité,fere-'1la Gram- 
fute foy mefme au mefme chapitre, dont voi- matics Gre- 
cylesmots, Certelsy prife de la Crammasre Grec- ss pre 
| quen'cf} pas vnsuerfelle touchant l'article, car fon. ei, poniqur 
sent l'articlcéft mis en l'attribut de la propofition artieulus in 
pour energie, & là deflus allegue diuerfes pro- pradicato - 
ae Grecques de l’Efcriture efquelles #78 cas, 
article æ ne fe rapporte pasau fuiet FA pro- 
ofition, mais à l’attribut. Et neantmoins 21- 
Pet l'argument fufdiét , il l’a appellé 
trés-robufle argument pris de l'Eforsture : c'eft 
donc au contraire vneinfigne côcradiction, & 
vnetres-foibléobiection. Secondemét,quand 
on voudroit rapporter à cequieftoit contenu 
au Caliceces mots, qui ef} refhandu pour vous, 
(cequ'il ne faut pas )la refponfe feroit ayfce, à 
{çauoir que ce qui eft dedans la Coupe eft ref- 
pandu pour nous, cout de mefmes qu'il eft 
fang de Iefus Chriff, c’eit à fçauoir en figure & 
fignification ; puis que ce qui cft dans la Cou- 
pceftle Sacrement, c'eft à dire le figne facré du 
lang de Lefus Chrift, auquel ligne on attribuc 
cc qui conuient au fans. | 


Bellarm. 
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Tyoifiefme preuue par l'analogie de la fo. 






st Esrta letroificfme poinétde no- 
ftre argument, à fçauoir l'analo- 
giede lafoy;c'eftà dire l'accord 
que tout ponit de Religion doit 
| auoir auec les articles de foy pour 
neles pointchoquer ,felon que dit l'Apoftre 
Rom.11.6./ naus prophetifons que ce fost felon 
l'analogie delafoy. Ornoftre cxpofition s’accor- 
deauecles articles de foy, & celle de l'Eglife 
Romaineenchoque plufieuxs, à fçauoir 1. la 
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verite de la nature humaine de Lefus Chrift 2. 


L'Afcenfion de Iefus Chrift és cieux , . & fa 
feanceala dextre de Dieu : outre la commu- 
nion fpirituelle que l'Efcriture Sainéte enfei- 
gne que nous auons auec Lefus Chriff,laquelle 
nous ne ramenteurons poinc, ’ayans propofec 
amplementau premier liure. 
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Premier arricle, 4 [çauoir la Yerité de la 
nature humaine de I efus Chrift, 


5 E dy l'article de la verité dela nature 
humaine de Iefus Chrift:car l’Efcri- 
x ture Sainte enfeigne que le corps 
. de Iefus Chrift eft né de la bien heu- 
“reufe Vierge, & a efté forme dela femence de 

Dauid : Or par latranfubftantiation on nous 
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baille vn corps de Iefus Chrift formé ” _ nn 
rdes paroles, comme Bellarmin appelle le °7#7#: 
na d Lefus Chriften la Meffe, corps fast de ES “a 
À pain, qui eft ce que les articles de foy ne per-.;;, propofitie 
mettent POINT Offerimus 
. Auf l'A mn 1 Heb. 2. verf. 14. & 16. par- corpus doms- 
Jant de la verité de certe nature humaine, par "’ L peste 
laquelle IefusChrifta participé à la chair & au . | fee 
fang , & a pris non les Anges, mais la femence um. 
TAbrabiacs dit verf. 17. qu'il a fallu que Lefus 
Chrift fu/f femblable en toutes chefes à fesfreres;8e 
comment eft-il femblable à nous , s’ila vn 
corps quieft cout entier en vne oublie, &rout 
entier en des millis d'ouklies en diuers lieux? 
fera-il femblableä nous s’il eft tout entier en 
chafque point de l’oublie, veu qu’il fera fans 
diftinétion de parties? 
Or.eft cres-remarquable que Iefus Chrift 
mefmes apres fa refurreétion 2 trauaillé à 
montrer Ë verité de fon corps, afin qu'on 
fceuft que mefmes fon corps glorifié garde ce 
quieft eflentiel à tout corps humain, encor 
qu'ilenait quitté lesinfirmitez, ayant l'agi- 
lité, la force & route la perfeétion dont vn 
corps eft capable:car nous lifons Luc 24. verf. 
36.37.39. que lefus Chrift apres fa refurre- 
tion fe trouuant au milieu de fes Difciples,fes 
Difciples eftans effrayez eftimoient voir vn 
elprit, les reprint, difant voyez mesmains 
mes preds,car ce[uis se moy meme, taffcz moy @' 
voyez, car vn esprit n'any chair ny os comme vous 
voyez que ay. En ces parolesdefus Chrift mon. 
fe deux chofes, l'vne qüe fon corps n'eft 
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point comme vn efprit pour ce qu'il a chair & : 
os: cequenosaduerfaires combattent, trans> 
formans le corps delefus Chriften efprit, car 
ils difent que le corps de lefus Chrift de mef- 4 
me qu'vnefprit n'occupe poiggge licu,& qu'il” 
 Bellar de cftau Sacremét à la maniere d'n efprit. Voicy: : 
. sé , les paroles du Cardinal Bellarmin liure-1. de. à 
tin reg. l’Euchar. chap.2. Chriff n'a pus en l'Eucharifise la : 
Non babes maniere d'exifler des corps mass plujtofi des efrits, 
Cut fape di veu quw'ileff tour en chafquéparie. L'autre chofe 
xim4:)Chri- que monftrel.Chritt eft que lesfens font vrais : 
f pari É =. &c legitimesiuges de fon corps, veu que Iefus 
dumexiflen. Chriftrenuoye aux fens;dilant, raffexes voyez, 
di corporum, & pourtant puis que efus Chriftnenousen- 
fed potiu fpi. uoye point à des iuges ou tefmoins trôpeurs, : 
FE4WM, «WP nous dirons que nous auons corporcilemens : 
re a &fubftantiellement au Sacrement ce que 
TPE nous y taftons & voyons : Ortaftons nous & 
voyons du pain & du vin ; & nul ne nous peut : 
ofter cette confequence qu'ilne rende-le dif- 
cours de Icfus Chriftimpertinent : car fi cette 
maxime n'alieu generalement que les chofes 
font ce que la veuë & l'attouchement nous 
monftrent , l'argument de lefus Chrift cuft 
efté vn fophifme, concluant par des propofi- 
tions purement particulieres: faut donc que 
argument de IefusChrift foittel , ce que la 
veue & l'artouchement vous monftre eft ce 
que vous deuez croire de mon corps. Or vous 
voyez & raftez que l’ay chair & os: doncaues 
vous le deuez croire. 
Cette veriré dugprpsde lefus Chrift eft aufh 
monftrec par l'Âhge , difant, Matth. chap. 
v | 





Î 


de l'Euchariftie. 171 


dernier, v.6. Il nef} painticy , car il ef reffufcité, 
venez, voyex le lieu où gifost le Sesgneur : cesparo- 
lesnous fourniflent deux chofes ; à fçauoir l'v- 
ne de cy deflus, que par les fens on iuge du lieu 
eùcftie corps de Iefus Chrift, & qu'il n’eft 
point là où on ne le voit point, fic’eft vn lieu 
oùles yeux puiflent atteindre: l’autre qu'il ne 
peut etre en diuers lieux en mefme temps; au- 


trement la raifon de Un ne vaudroit rien, : 


d'argumenter qu'il n’eft plusen vnlieu, pour 
cqu'ileft forcy & eftallé ailleurs : car on euft 
peu luy repliquer ( fi alors la Theologie & 
Philofophie Romaine eut eu lieu )ce que tu 
conclus ne s’enfuit point, veu que le corpsde 
lus Chrift peur eftre & icy & ailleurs en 

[me temps; & nc fcruiroit de dire que l’An- 
ge difant #/ #"eff pas y,entend qu'il n’eftoit pas 
à vifiblement : veu que les paroles que Ange 
adioufte , car #/eff reffufcité, refutent cet efchap- 
patoire,' d'autant qu'eitre leué d’vnlieu ne fait 
pas l'inuifibäité, mais l'abfence : ne fert auili la 
replique de Bellarmin que les paroles de l’An- 
ges entendent moralemiétr,& veulent dire que 


Bal'ar. de 


lefus Chriftne A eftre là comme mort, E#char lié. 
Pource qu'il eftoit reflufcité ; de mefme que 3*%*4: 


quand où dit qu'vn homme n'eit plus à table 
(encor qu’il y foit ) quand on veutdirequ’ila 
difné, le refpon queles Anges ne s'entendent 
Point à des menfonges defauifez : autre chofe 
eftoit dire, il n'eft pasicy ccmme mort, & au- 
tre chofe dire fimplement il n’eft pas icy. Etde 
utce qu'aioufte |’À nge, venez, voyex le lien oë 


Eos leSeigneur, môftrc non feulemér quelcfus : 


.. 
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Chrift n’eftoit plus là en eftar de mort, maïs 
aufli abfolument qu’il n’eftoit plus là quantà 
la fubftance de fon corps, 4 


Solution des obieétions contre les arsumens 
pru de cet article, 
4 










Vant aux obiections que nous font 
(SA Y nosaduerfaires contre cette verité, 
PAL elles font ayfees à refuret : comme 
€ ce qu'ils inferent que lefus Chrift 
eftoit au ciel & en larerreen mefmetemps, de 
Bollarm. de ce qu'ilapparutàS. Paul Ad. 9. & 22. car (gr 
Emshar. lib. {entils)alors Jefus Chrift eftoirau ciel, püis 
EL qu'ileft dit, 44'sl faut que le cielle contienne suf. 
| ques au jour du reflabliffement de toutes chofes. 
At. 3. Or il eftoit auffi en la terre,ou bien en 
l'air proche de Paul, car Paul le vit &' ouyt {a 
voix:pourtât faut que I.Chrift fut en la terre 
ouen l'air, veu qu'il fur aueuglé de la lumiere 
liquelle fans doute(éis#l) prouenoit du corps 
delefus Chrift, & mefmes les compagnonsde 
Paul virent la lumicre & ouyrent vn fon de 
voix ,; d'où s'enfuit qu'elle venoit d’aupres 
d’eux & non du ciel. R. Toutecette obiection 
n'a force que par les confequencesfriuoles du 
Cardinal Bcllarmin : Car nousaduouons bien 

que S. Paula veu Lefus Chrift, mais nous niôs 
que le corps de Lefus Chrift ait pourtanr efte 

en lair ouen la terre : Et quant à la lumiere 
dont Paul furaueuglé, pourquoy ne pouuoit 


Cua. XV. 
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elle venir du ciel, comme lesrayons du Solcil 
viennent bien du Soleil iufqu’à nous ? Et 
quant à la voix qui fut ouye , pourquoy auf 
ne pouuoit-elle venir du ciel & eltre mieux 
entenduë de’S. Paul que des autres , pource 
que Dieu accommodoit à cela l’ouye de S. 
Paul, fans queS. Paul en fuft plus proche que 
fes compagnons?comme en S. Iean 12. verf. 
29. nous lifons qu’vne voix eftoir venué du 
ciel , difant seËsy glorifié Gr derechefie le glorifie- 
ray ; laquelle voix la trOupe qui eftoit là prit 
pour vntonnerre, & par confequent pour vn 
fon confus, &toutesfois !r{us Chrift l’auoic 
ouye bien diftinétement : mais c'eft chofe 
eftrange qe nos aduerfaires combattent en 
cefte obicétion le texte de l’Efcriture, cat ils 
veulent que lalumiere dont Paul fur aueuglé 
vinft du corps de Iefus Chrift qui fufr là au- 
pres: &ileft dit A. 9. ver. 3. que T4 lumiere 
refpledir du sel comme vnefclair aurour de S.Paul; 
dontaufliS Paul a à Agrippa dit qu’il 
n’a point efté rebelle à la wsfon celeffe A&. 216. 
19.doncquesen baftiffant fur lefondementdu 
Cardinal, & posät que cette lumiere venoitdu Awgwfiin im 
corps de Iefus Chrift,lecorpsde lefus Chrift EPif. 10h. 
cftoirau ciel:aufli S. Auguftin dit que ce fut du ds An 
“ciel que Iefus Chrift cria à S. Paul, Saul, Saul, ds ses 
pourquoy me perfecutes-tu. fi de cale 
Ne{ertà nosaduerfaires d’alleguerlesautres slamantem 
apparitions de lefus Chrift depuis fon Afcen- pre membris 
fon ,comme AËt. 13.11. Ze/us Chrilt le prefenta Ds as 
denusE? à S. Paul € luy dir,aye bon courage Paul, RE 


: me per/e- 
Gr, Car c’eftoit vne prefence de vilion, fem queris. * 
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blable à celle qui eft Adtes 22. 17.18. commé 
ie prioys au Temple icfus rauy en exflafe, Gsele vy 
qui me difoit balle roy,ére, Et à celle qui eft A&. 
18.9.0r le Seigneur dit de muic? ps vifion à Panl,né 
cr'ain point,mais parle G netetay point. | 

Auff ce qu'obicétent nos aduerfaires, que 

Jefus Chrift entra en la chambre où eftoient 

fes Difciples, les porres effans fermees ne fait rien 
» +, Contre nous: car il n'ya pas que Iefus Chrift 
VE UE entrapar les portesfermecs, ain’ entra les 
as ma » © portes ayans clé fermeeslean 10. verf.19.& cela 
PRET 8 exprime que les portes n’auoient efté ouucrtes 
FN Bupôr na par aucun hommc ; mais n’exclut pas vne ou- 
AA » uerture faite en vn inftant par la vertu diuine, 
"#6 1 veu quenousauonsen l'Efcriture#xemple de 
—. cela,comme A. 5. nous lifons que les Apo- 
ftres cftoient fortis de prifon, & f1 les portes 
eftoientfermees:mais il eft dit que l’Ange de 
Dieu leS'auoit ouucrtes quand les Apofñtres 
pañlerent verf.19.& 25.8 At. 12.10.le portede 
daprifon s'onurit à S. Pierre d'elle mefme, c’eft à 
direnulhommene l’ouurant. Partantilefr dit 
que I. Chrift entra les portes eftans fermees à 
Pexclufion d’vne ouuerture humaine, mais 
non à l’exclufion d'vne ouuerture diuine faite 
envnmoment. Quefi on veut qu'il yaiteu 
.. quelque changement, vaut-il pas mieux le cer- 
cher en la porte qu'au corps de efus Chrift, 
& dire que la creature a cedé au Createur, 

plufroft que le Createur à la creature? 
Aufli peu a de force l'obiection de nous 
font nos aduerfaires , de ce que lefus Chrift 
chemina fur les eaux Marth.14. pour inferes 
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qu'il peut auffi bien ne point occuper de liea 
pat fon corps, qu'il peut n'eftre point pefanr, 
puis que la pefanteur n'eft pas moins naturel- 
leà #h cor s,& neceflaire à la verité.de fa na: 
turc, que l'eftenduë à remplir quelque efpace, 
{lon que difcourt Bellarmin. Car ie ref- 


ponsquele corps de Lefus Chrift auoit fa pe- Bellar. de 
fanteur naturelle de mefme que le corps de Euchar. bb. 
S.Pierre,lequel nous lifons au mefme Chapi. 3 ‘6: 


auoirauffi cheminéfur les eaux, & s’efire en- 
foncé,lors que Iefus Chrift ne le fouftint plus 
par {a vertu diuine : & dire quels pefanteur 
fuft feparee du corps de IefusChrift ou deS. 
Pierre,eft aufli abfurde que fi on difoit quela 
pefanteur eft feparee d'vne pierre lors que : 
vous l’auez arreftee en l'air de voftremain , & 
que vous la tenez à ce qu’elle ne tôbe en bas: 
car ce qu’eft la force de la main à foaftenir'la 
pierre que voustenez , cela eftoit la vertu di- 
uine de Lefus Chrift à fouftenir le corps de Ie- 
fas Chrift & celuy de S. Pierre : & quant à 
ce que la pierre ayant foninclination à tendre 
enbas par fa pefanteur naturelle qui luy de- 
meure, neantmoins netombepas, c'eft que 
l'acte de choir ne depend pas feulement de la 
ptfanteur naturelle & proprieté interieure 
du corpsgmais depend aufli de la difpofition 
de l'exterieur, d fçauoir de l’air qui doit eftre 
fans empefchement au regard dela chofe qui 
ainclination à tomber. 

Ainfi quand on obicéte qu'il n'eft pas plus 
neceflaire à va corps d'occuper lieu qu’au feu 
dé brufler : Or que le feu peut nc brufler pas 


% 
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comme il apparut en la fournaife de Babylon; 
où les compagnons de Daniel ne furent point 
bruflez ; ilya vnemefme refponfe , à fçauoir 
que l’action de brufler ne depend pas fêble- 
ment de la proprieté interieure du feu , mais 
auffi de la difpofñtion exterieure des chofes 
contre lefquelles le feu fe rencontre auec fa 
vertu naturelle : car Dieu les peuttellement 
difpofer qu’elles ne reçoiuent pasla vertu du 
feu: & dehis nousvoyons que mefmes l’arti- 
fice fait que dés chofes bruflables ne fe brufle: 
rOt pas au feu,à fçauoir pource qu'il ya de l'é- 
pefchement en l'exterieur. Or que le feu de 
Babylon gardaft fa proprieté il appert de ce 
qu'il brufla les hômes qui yiciterent ces trois 
persônages Dan.ch.3.22.ce qui prouenoit de 
la difference qui eftoitenl'exterieur,afçauoir 
quel’Ange de Dieu empefchoit l’effeét de la 
flime en ceux-là & n6 en ceux-cy,v.24.25. 

La mefme refpôfe a lieu és.obieétiôsque l’on 
fair quel. Chrift fe rendoit par fois inuifible, 
& diloaroïfloiticar ie dy que fon corps cftoit 
toufioursvifible, mais que l’empefchemét à le 
voir eftoiten l’excericur, à fçauoir és yeux des 
regardans,côme cela eft expreflément dit Luc. 
24.16. Leurs yeux effoient rerenus qu'ils ne lepenree 
recognoiffre.Et par ainfi ces obieétiongfont pe 
fes de certains effets qui dependent non feu- 
lement de la proprieté interieure des corps, 
mais aufli des ss extericures , & peuuent 
eftre empefchez en ce qui depend deces cho- 
{esexterieures. Mais 1l n’en prend pasainfi 
de la proprieté des corps qui confifte à occu- 
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per quelque lieu & remplir quelque efpace Da lie des 
par leur éltendue , car cer effcct ne depend ‘P*: 
_ point des chofes exrerieures, mais feulemenc 
de la naturelle extenfion de la quantité : & cet 
éffect ne peut eftre cmpefché,d’autant que l’e- 
flenduë de la quantité , qui n’eft autre chofe 
Que le remplifflement de quelque efpace eft 
touliours,en quelque effque foientles cho- 
fésexterieures : pourtant puis que la quantité 
-feft point quantité fans eftenduë, & vn corps 
felt point corps fans quantité, aufli vn corps 
melt poinc corps fans occuperlieu. Etc’eft ce Augnf Evif 
que dir Sainét Auguftin,Offe aux corps lesefba- 5° sd Dar. 
césdes lieux , € ils ne feront nulle part; € pource dasum. 
qu'ilsne feront nulle part | auf8r ils n'auront poinr Spatia looris 
d'effre. Etle Cardinal Bellarmin ne peur tel- “a Pr 
lement combatre la verité qu'elle ne luy ef- … pou 
Chappe par fa propre force : voicy fes paro- gris nu. 
les, J Lfaur dit-1l,obferter que tross chofes conuien- quam erunt; 


nent à la grandeur ou quantité, defquelles l'yne de- nec erum 


S | | + …  Bèllarm, ds 
&" de l'autre: la premiere eff d'effre effenduë en pnhatrs 


dy C'auoir vnepartie hors del'autre, G'parcon- plis + 
fequent vne certaine fituationinterieure | ordre @ 5. Obferuan. 
di f . » , . È 3 n. . l L] du ‘ 
ipoftion des parties: cecy (JE du tout effenticl à dum eff ma. 
lügrandeur, car qu'efl-ce que ligne finon vneexten- pe 
" , , . v14 q 
fer en longuenr € qu'elf.ce que fuperficie fnon VC conuenire, 
Phorum onu ex altero fequitur;primum eff extenfame fe in [e par. 
têm habere extra partens ac bioinde ftums quendam intrin{ecurn Con or. 
dinem G difpofitioncm partium:@ hoc primum omninoeffentiale ma: 
Bhitudini eft:quid enim ef} inea nifi extenfo in longitudinem? quid [u- 
berficies nif5 extenfio in longitudinem ce latitudinem ê Quid corpus nifi 
txtenfjo in longits linem latirudinem ch profunditasem ? Si tollas it a- 
Quéextenfismem drpartes,tollas pariter magnitudinem, | 


M 
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Bellar Ubid cxrenfon en longueur & largeu Xas'efl-ce quecorgs 
Alterums Ka finon vne extenbion en longueur , HA Œ profon- 
se ete deur ? par ainf fituofies l'extenfun & les parties, 
menfurari  $* ofleras paresllement la grandeur.Et cette verité 
loco > habe pofée &recogneuë par ce Cardinal refurece 
re fitum ex qu'il adioufte aprés pour s’efchapper,à fça- 
srinferum in yoir qu’encor que l’extenfion foit neceflaire à 
ordine a l- ]; quantité , neantipins iln’eft pas neceflaire 
res abri ,s à le quantité d’eftre mefurée par va lieu, & d'a- 
nf ex pri UOit vne fituation exterieure relatiue à quel- 
mo fequitur, que place,car dit-il,{c fupréme ciel eft vrayement 
Cr ide jeps. (ffendu en fey mefmce G toutesfiss n'occupe aucun 
sb ab liea purs qu'ilnefl enuirenné d'aucuncerps. 1edy 
pr fs. que cetteexception & limitation de Bellar- 
Lum remers min cftrefutée par la verité qu'il a pofée: car 
exienfum eff l'extenfion de la quantité n’eftautre chofe que 
5» fcipfo, l'occupation d’autant d’efpace qu'elle a d'e- 
rrrhn #4l. ftenduë , & cet efpace de É eftenduë eft fon 
PP OMPAE Lieu & certes,en quoy cftdiftinguée vneligne 
locum, com à, aire Less À 2 B 
pullo corpyre d'AUEC Vn poinct, fi ce n’eften l’efpace qu'elle 
#mbistur,  prenteftantrirécen long ? Comme ainfi foit 
doncques que le Cardinal aduouë que l'ef 
ftenduë eft eflentielleà vn corps , aufli luy eff 
cflentielle l'occupation d’vn efpace & lieuà 
l'efgal de fon eftenduë; & ainfi le fuprémeciel 
a fon lieu : cat qui niera que fon eftenduë ne 
tienne de l'efpace ? & certes fil enuironne & 
‘contiét en foy les cfpages de tous autres corps 
nes’enfuit-il pas qu'ila vn plus grand efpace 
que Les autres corps?Et quant à ce que propole 
Je Cardinal Bellarinin d’eftre enuironné d'vn 
aurre corps , cela ne faic pas le lieu effenriclle- 


ment, mais feulement par accident à fçauoir, 
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enñtant que les corps fetrouuent en des lieux 
oùil y a des autres corps à l’enuir6: car fi Dieu 
prenoir vn corps, & Île mettait au dela dela 
üirconfcrenrc des cieux ,cecorpsne feroit pas 
mefuré par vn corps exterieur ; mais toutes- 
fois il feroic mefuré par le Jieu & lefpace qu’il 
occuperoit ; & il n'en occuperoir pas moins 
que s’il cftoit au dedans de la circonference 
héscicux : & cette firuation relatiue à quelque 
elpace n’eft pas fculement interieure comme 
parle Bellarniiri,maisaufli exrerieuresd’autant 
que cour corps a {a fuperficie exterieure la- 
quelle mefure fon efpace. Pouftant quand 
Ariftote definit le lieu par la circonftance d’yn 
corpsenuironhantr, il definir le lieu deschofes 
fublunaires, & a efgard à la fituation des cho- 
fes dans l’vniuerssauquel efgard elles font en- 
üironnées d’vn autre corps,& en ce fens le fu- 
préme ciel n’a pas vn lieu comme elles : Mais 
pour’ n’auoir pas cette maniere de liëu acci- 
dentale,ilne laifle pas d’auoir l’eflentielle; qui 
eft qu'il occupe autant d'efpace qu'il a d’eften- 
duéen longueur , largeur & profondeur, & 
tftborné par fa fuperficicexterieures, 
Et nous fommies en cette controuerfe en Conuitioi 
termes fi forts que l'eftat des fubftances {piri- 4, dduerfai 
tuelles nous fauorife, veu quenosaduerfaires res par l'efta 
mettans Le corps de lefus Chrift en diuers des rits. 
licux en mefme temps ; Iny oftéfir ce quimetf- 
Mes ne peur eftre ofté aux elprits ; car encor 
que la fubftance fpiritttelle ne femplit point 
d'efpace, pource qu’elle n'a point d'eftenduë 
enlongucur, largeur & profondeur commie 
| M i]j 


Arifo. 
4.Phyfie. 
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ont les fubftances materielles , toutesfois elle 
eften lieu definitinement , ( comme on parle és 
efcoles)c'eft à dire de celle forte que quand el- 
le eften vn endroit elle n'eft pas en l’autreau 
mefmetemps: pourexemple, quandl'Ange 
Gabriel eftoir en Nazareth ville de Galilée il 
n'eftoit point en vne autre ville,nyau cielen 
mefme temps , & auant qu’il vint en la cham- 
bre de Maric il n’y eftoit pas: & de fait il eft dit 
Luc 1. 28. que l’Ange entra aulieu oùceftoit 
Marie, & apres v.38.eft dit qu'il /e parsir d'anec 
elle : & le mouuement des efprits d’vn lieu à 
l’aure(quoy que treflubir & different du mou:- 
uement des chofes corporelles ) monftre que 
leur eftre eft tellement definy, qu’ilsne peu- 
uent eftre qu’en vnlieuàla fois : Etc’eft vne 
neceflitéabfolué des chofes finies prouenant 
de ce qu’elles font finies : car pourquoy 
foncelles finies fi ce n’eft pource que leur cftre 
a certaines bornes au delà defquelles il n’eft 
oint,& par cela font diftinguées d’auec l'ef- 
Los de Dieu infinie , qui n'ayant point de 
bornes eft partout en mefmetemps de eftre 
hots defoy-mefime ? Comme F4: {oit donc- 
ques que la où eft vne fubftäce finie, là font les 
bornes de fon eflence:fi elle eftoic hors de là en 
mefmetemps,elle feroit hors des bornes desô 
ORRETEE foy-mefme,ce quieftabfurde: 
&c en cela noës ne bornons point la puiflance | 
de Dieu, fi ce n’eft qu’ontienne que l’Apoñtre | 
borne la puiflance de Dieu quand il dit2.Tim. 
2.13. Que Diennefe peur renser fey- mcfme,& Heb. | 
6.18. Qu'il efl smpoffible que Dieu mente ; carce : 
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feroit fe renier foy-mefme, & impliquer con- 
tradiétion que de faire vne fubftance finiein- 
finie, ou faire vne fubftance eftre vne&non 
vneen mefmetemps: Car fi vnefubftance fi- 
niea les bornes de Le eftre là où elle eft; eftant 
ailleurs enggefme temps,elle ferahors de foy, 
êcainfi fera multipliée & ne fera plus vne. 

Or pour refuter Les fubrilirez de la Philofo- 
phie erronée du Cardinal Bellarmin,il faut re- 
marquer que quand nous parlons de l’vnité 
de l'effence , nousne parlons pas de l’vnité de 
Peflence quantau genre , laquelle eft vne en 
tout le genre, comme la nature d’animal eft v- 
_ne & commune en tousanimaux:ny de l’vnité 
de l’eflence quant à l’efpece, laquelle eft vneen 
toute l’efpece,côme la uature d'homme eft vne 
en tous hommes : vne telle vnité voirement 
n'eft pas mefurée par le lieuny par letemps; 
mais nous parlonsici de l’vnité de l’eflence de- 
terminée à l’indiuidu , laquelle on appelleés 
efcoles exiftence: C’eft cette vnité qui eft bor- 
néc par le lieu:chafque indiuidu , pour exem- 
ple, Pierre ou Iacquesayant dans les bornes 
d'vn lieu l’eftre felon lequel ileftrelhomme 
particulierement , hors defquelles bornes fe 
troaucra bien fon eflence quant à l’efpece, 
mais l’exiftence de l’indiuidu ne fe trouuera 
poine , C'eft à dire fe trouueront bien d’autres 
ommes ; mais ne fe trouuera point cet hom- 
me particulier,Et voila commentil eft ou n’eft 
pas neceflaire à l’vnité de l’eflence finie d’eftre 
determinée à certain endroit oùelle foit. 
Et quant à l'obietion qu'on fair que l'ame 
| 11} 
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taifonnableefc toute en tour Îe corps 8 routg- 
en chaque partie d'iceluy , demeurant vne : & 
qu'ainfi vne fubftance finie peut efrre en di- 
uers endroitsfans efrremultiphiée. Ilerefpon 
que ç'eft vouloir fouire vne difhculté par vne 
plus grande : car beaucoup de chgfes fc difent. 
de l'ame qu'on nefçait pas; voicy fculemenr 
ce qui f'en peut diteauce certitude , à fçauoic 
que le corps eft le lieu où lame eit definitiue- 
mentirellemenr que quand elle efrau corpsel- 
Je n’efr pointailleurs,& ainfi n'eft point en di- 
ucts lieux en mefmetemps:;à rsion dequoy 
l'efcat de l’ameaffermit ce que nous difons.Or 
de quelle maniere c’efc qu’elle eft en routle 
corps, c’eft ce qu'on ne peut determiner: feu- 
lement peut-on dire affeurémenc qu’elle yeft, 
non comme enlieu, mais comme la forme eft 
gn la matiere; & qu'elley eft fans occuper de 
l'efpace, puis qu’elle eft fpirituelle ; mais que 
toutesfois elle eft tellement definie qu'elle à 
fes bornes, fon vbi, (côme on parle aux Efco- 
les) au delà dequoy elle n'eft point. Que fon 
veut efplucher la maniere de laquelle cile.eft 
entoutle corps,ontrouuera de grandes diff- 
cultez , voire abfurditez, à dire quel'ame eft 
toute en chaque partie , cat fiainfi eftoit ,que 
deuiendroit l'ame qui feroit toute en vn bras 
quel'on couppe & fepare du corps. ? de re- 
tourner dedans le corps elle ne pourtoit , car 
fon vehicule, à {çauoir lefang n'ypeutten- : 
trer, 1. lerefte du corps eft deia animé, pour - 
tant l'ame qui furuiendroit feroit ivpefluc: 
d'eftreredune à negntelléne pourroit;carene 
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left immortelle: d'aller à Dieu elle nepourroit, 
‘éaron auroit yneame au ciel, & vne enlater- 

re, & ce feroit vne nouuelle ame puis quele 
refte du corps auroit la fienne. Parainfionne 
peut dire que l'ame {oit toute en chaque par- 
tie par fon cffence ou fubftance. S'enfuit don 
ques qu’elle eft-tellement au corps par fafub- 
ftance, qu’elle n'eft en toutes les parties’ que 
pat {a vertu,ne pouuans dire quel eff l’er droit 
du corps, particulierement où cit fon effence, 
& duquel celle n'eft iamais oftee que par la e 
mort du fubjeét. Etainfi demeure ferme que 
nulle {ub ftance finie, non pas mefmes la ipi- 
rituelle, n’eft en diuers lieux en mefme temps. 


| Second article de l'A (fcenfion de Ie fus 
.  Chriftaux cieux. | 





AS E fecondarticle de foy eft celuy de Crra. KVI 
1e» l'Afcenfion delefusChrift és cieux: 
LES car il faut cercher Iefus Chriftlà où 

ileftmonté, S. Paul difant Coloff. 
3a,cherchez les chofes qui font en haut là où eff 1ex 
fas Chriff à la dextre de Dies : dont auflienl'E- 
glifc ancienne on crioit , Surfum corda, c'eft à 
dite, vos cœurs en bat : ce qui eft demeuré en BeUer. de 
l'Eglifc Remaine pour fa conuiction : Etne Æushar. lib, 
fert à Bellarmin de repliquer que cercher les “#14: 
chofes qui font en haut emporte fimplement 
des appliquer aux chofes diuines & celeftes, 

tfeparer des terriennes ; & que lors que 

iii} 
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lefus Chrift eftoit en terre, ceux qui le cèg- 
choientauvient leur cœur en haut: car ie sef- 
pon que l'Apofñtre ne dit pas feulement œr- | 
chez les chofes qni font en haut, mais adioufte, : 
La où eff lefus Chriff à la dextre de Dieu : defi- : 
gnanc le lieu,où lefus Chrift eft monté, & par ! 
confequent où il doiteftre cerché maintenant. 

Aufli S. Pierre At.3.21.dit de I. Chrift qu’il 
faut que le cielle cotiénciufquesaurépsdu re- 
ftabliflemét de routes chofes : là le mot & 8x4 
eftà dire contenir pluftoft que receuoir au fens 
que nous difonsen Latin rapere, pource ques. 
Pierre parle de ce qui dure iufques à la fin du 
monde : or lecorps de Iefus Chrift n'eft plus 
receu au ciel, mais y eftcontenu iufques à la fin 
du monde : Et quant on retiendra le mot rece- 
sorr,noftreargument a la mefme force, fainét 
Pierre enfeignant iufques à quel temps c’eft 
que Lefus Chrifta efté receu au ciel, à fçauoit 
iufques au reftabliflement de toutes chofes: 
d’où refulce qu’il ne faut pointeftimer que fon 
corps foic sie terreauant ce temps là. 

Auf I. Chrift dit, se delaiffe le monde € m'en 
vay au Pere. Ican 16.128.Or par la doétrine dela 
cranflubftantiation, Icfus Chrift eft plus en la 
terre qu'il ny fur iamais : car quand aies 
foiten laterreil n’eftoit qu’en vn lieu en mef- 
_metemps, &allanten vn lieu il quittoit l’au- 
tre:mais felon cette doctrine ,'il eit en mefme 
temps en plufeurs millions de lieux de la ter- 
re. Acepaflage , nos aduerfaires ont deuxre- 
pliques; free cft que Icfus Chrift à laiflele 
mende vifiblement, mais non quant à la ma- 


} 
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niere inuifible de fon corps: & l'autre quiap- 
proche de ‘la precedente que Iefus Chrift a 
jaiflé le monde quant à la conuerfation hu- 
maine, & non abfoluëment par l'ablence de 
{on corps, qui eft la refponfe de Bcllarmin: 
mais ces repliques {e trouueront friuoles fi 
on confidere ces mots, &g se m'envay au Pere,pat 
lefquels Iefus Chrift n'oppofe pas à {a ne 
ccen la terre quelque eftar inuifible, ou quel- 
queautre maniere de conuerfarion que celle 
qui eft ordinaire aux hommes, mais oppofe la 
prefence de fon corpsen vnautre lieu, à {ça- 
uoirau ciel ou habite le Pere, & par confce- 
quent pofe vne abfence de laterte:autremét il 
n'yauroit point de raifon en l’allegation de ces 
paroles se s'en vay auPere,lelquelles de necefli- 
tcontiennentcérargument : Celuy quis’en 
va au Pere delaiffe le monde : orieim’en vay au 
Pere : doncic delaifle le monde.Or encor que 
Dieu habite par tout, neantmoins le ciel en 
YEfcriture eft propofé comme fon domicile à 


Bellay. deEu- 
char.lib. 1,6: 
i 4. 


l'oppofition de latetre, pource qu’il fe mani- ” 


feftc és cieux & fe communique d’vne manie- 
re de gloire du tour particuliere. | 
À ce paflage nousioignons celuy de Icfus 
Chrift,Macth. 26. verf. 11. W'oss aurex toufiours 
CS pauures auec vobs , MAIS VOUS NC M A4HTCX Pas 
toufours. Et faut remarquer pourquoy Icfus 
Chrift dit cela, à fçauoir pour ce qu'vne fem- 
me auoit refpandu fur la tefte d'iceluy vne 
boifte d’oignementde grand prix : dequoy les 
Apoftresindignez dirent, 4 quoy fert ce derafiè 
car cee esgnemens pounsait cfre vendu beaucoup, 
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© effre donnéaux panures: Mais Iefus Chrift iu- 
fifa l'aéte de cette femme , & allegua pour: 
raifonles paroles fus-alleguees': Ce quirefure 
lesdiftinétions cy deflus propofecs quefont 
nos aduerfaires , à fçauoir qu'on n'aura pas 
coufoursenlaterre Iefus Chrift vifiblement, 
& quant à vne conuerfation humaine, mais 
inuifiblement , & par vneautre prefence que 
- celle d’vneconuerfarion humaine. Carlefus: 
Chrift (fi on confdere l’occañon & le but de 
farefponfe) veuc dire que {on corps ne fera 
point en la terre de telle forte qu’on puifle: 
lus faire fur luy defpenfe aucune, dorit la va- 
Lur puifle ayder aux pauures. Ce qui prefup-: 
pofeabfoluëment l'ab{ence du corpsde Iefus 
Chrift; Car encor que Iefus Chrift n'euft pas” 
fon corps en la terre vifiblement ny par con- 
uerfation humaine,on pourroit faire pour fon 
corps prefent des defpenfes dont la valeur: 
pourroit eftre employee au foulagement des 
_. pauures;& de fair voyons nous pas nos aduer- 
faires en leur fefle-Dieu faire de tres-grands 
frais pour le pretendu corps de Iefus Chrift, 
lefquels pourroienteftre employez à la nour- 
riture de iplufieurs pauures ?la queftion n'eft 
pas fi telles defpenfes apportent quelque vtili- 
té au corps de Iefus- Chrift ou non, comme 
veuc dire Bellarmin de Euchar. lib. 1. c. 14. 
Mais la queftion eft frelles fe fontau corps de 
 JefusChrift prefent,& font de tellenature qus 
Jes pauures peuflent eftre aydez de l'argent 
_ qu'on ymet:car c’eft là le but de Lefus Chrift, 
de manftrer qu'on ne pourra pas toufiours 
faire des frais pour fon corps prefent: 
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Atette Afcenfion de lefus Chrift au ciel 
housrapportons l’eftac glorieux du corps de 
Jelus Chrift, par lequel les chofes qui cftoient 
defon ancantiffement ont pris fin : Or la do- 
@rine de la tranflubftantiation aflubiectic le 
corps de Iefus Chrift à plus d'ignominie & 
d'opprobre qu'il n’a iamais efté expofé en la 
terre : car paï la tranflubftantiation fon corps 
ef fubicét à eftre non feulemérrenu & manie, , 
mais à entrer dans le ventre des hommes par- 
my leur fouiileure & ordure; cfkfubieét a cftre. 
. mangé de es ennemis , & non feulement 
de {es ennemis mais des beftes & des fou- 
tis: Il eft fubiect à eftre defrobe , & deuient 
par latranflubftantiation femblable aux dieux 
de Laban,defquels Laban difoit à [acob, Poyr- 
qu'y as-tu defrobemes dieux à Et de fait à peine y Genef.31,30. 
à-1] quatre ans que fur executé icy vn larron 
Quiauoit defrobé en vne des Eglifes de cette 
Ville le calice, & ce Dieu dedans:& vint le Pre- 
ftre és prifonsauccfes ornemens facerdotaux 
Sagenoüiller deuant la pochette du latron 
pour retirer fon Dieu.Ercommec'eft vn Dieu 
quine peut fe garentir d’éftre defrobé,aufline 
peut-il fe garentir d’eftre brufle ; comme il pa- 
ruten l'embrazement de la falle du Palais. Eft- 
Ce pas donc aflubiettir le corps de Iefusà vne 
ignominie extreme au temps de fa gloire Et fi 
l'Apoftre Phil. 3. parlant de la gloire quenous. 
efperons , la conitituë en la conformité au 
corps glorieux de Iefus Chrifft, difant que Dien 
trdnifsrmers noffre corps vil pour lerendre cou- 
firme à fan corpsglerieux : N'eft-ce pas fe moc- 


un ! 
138 Liure [econd + À 
quer de nous fi la doétrine de latranflubftan | 
tation qui produit les chofes fufdites eft 
vrayc? 


La 
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Confeqnences principales de la 
 sran[fubftantiation. 
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KAM2E? T voila noftre argument prouué 
| ent felon rous fes poinéts : d’où refulte 
Que que l’'Eglife Romaine par latranf- 
USA fubitantiation fe rend coulpable 
d’vne idolatrie horrible, de tenir pour lefus 
Chrift en fubftance ce qui n'eft Lefus Chrift 
qu'en commemoration : de s'agenouiller de- 
uant vn morceau de pain comme deuant fon 
Dieu; & adorer vn Dieu qu'vn Preftre vient 
defaire, Et combien efteftrange cette do&ri-- : 
ne, & digne que nous nous feparions d’auec 
cux, puis qu’elle met en auant vnfaux Chrift 
vn @hrift fait de pain & de paroles ? Par c 
moyen certes l’Eglife Romaine a accomplien 
partie la prophetic de Iefus Chriften S. Mat- 
thieuc. 24. verf. 23.24.25.26.difant,qw’es der- 
miers temps viendront des faux Prophetes qui di- 
vont que Chrift efis1y ou la,€o qu'il eff és cabinets, 
à quoy Lefus Chriftadioufte, Nele croyez point, 
wostyie le-vous aypredit. Làïlefus Chrift pro- 
phetife detous les faux Chrifts que les hom- 
mes propoferont, foit Tuifs, foit Chreftiens: 
Xe dy luifs, car pource qu'ils attendent encor 
le Chrifé, Lefus Chrift parle contre tous les fe- 
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duéteurs d'entr’eux qui pourroient dire le 
Chrsfl eff sey ou là. Il eff au defert,& dit,nele croyez 
print : & nous lifons en lofephe qu’il y acu 
parmy eux detels feducteurs,& AC.5. verf.16. 
nous lifons chofe femblable : comme aufli SF 
lerofme {ur ce palage dit, que du temps de la 
captiuité des luifs il y eut deu he qui 
fcdifoient eftrele Chrift.Ie dy aufli qu’il parle 
dntre le faux Chrift de ceux qui fe difent 
Chrettiens; car c’eft ce Chrift feul qui eftés ca- 
binets:8 faut remarquer qu’és paroles de Ie- 
fus Chriftil n’y a pas Chriff eff au Cabinet , mais 
‘éscabinets en pluriel,vn Chrift en plufieurs ca- 
binets ; ce qui ne fe peut faire que par la tranf- 
fubftantiarion, qui met le corps de IefusChrift 
endiuers endroits à la fois : comme aufli par 
icelle les Preftres ont Chrift dans des cabinets; 
mefmes eft à remarquer qu’ilya au Grec, ir 
Qi mur, c’eft à dire proprement és cibosres= 
muse, eftant proprement vn cabinet à garder 
de la viande. Et {ont notables les paroles de 
lefus Chrift, Foicyie le vous aypredir, cat elles 
‘monftrent qu'il preuoyoit queles hommes fe 
laifleroient feduire & abufer à ce Chrift des 
.Cabinets. | | | 
Or nous preflons ce paflage auec d’autant x pt 
plus d’affeurance que le Cardinal Bellarmin ,,. Étr 
n'a point de "replique à cecy qu'euidemment Chrifies ins . 
fauffe ; car il dit que ces paroles effre 4m defers po/tores clam- 
ou és cabinets, s'entendent des faux Docteurs ‘#7 ves- 
qui viendront en cacherte: Maisie refpon que al ne 
cela cft dit, non des perfonnes des faux Do- HÉP oEE 


éteurs,ains du Chrif: provofc par les faux Do. dé 
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. Eee Cteurs : lé Chriff eff sy, ou là, voscy il eff au defert, 
in deferto eff sl eff es cabinets. L'autre replique de ce Cardi- 


e:ce in pene : " 
AR nal eft que Icfus Chrift par la tranflubftantia- 
Béllar. ibid. tion n’elt point és cabinets, maiscft confacré 


Non in dé. & gardé au milieu des villes,ésTemples pleins 
Jer0 , auths- de monde, & és Autels cfleucz & eminens. 
A Mais cela n’empefche point qu’il foit.en des 

| cabinets, en des ciboires : puis qu’en ces licux 


rvrbibus im CD : S D 
frequenrifii- eminens & expofezà la veuë du mondcily à 


mis templis, des ciboires où on lc tient. $ 
on editis ça | - LS À 
confPisuis al 

laribus con | 

fecratur Fin du fecond Liure. 
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premiers fiecles, au poinét 
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De l'abus qui fe comme en la croyance 


des Peres. 








O VS lifonsau chap. 16. de 

l’Euangile felon S. Luc, que Cnas. L 

le mauuais Riche eftät tour- 

menté és enfers defiroic que 

quelqu'vndes morts refluf- 

-@aft pour aller à fes freres, 

&lesadreller en@i voyede falur ; mais qu’A- 

braham luy refpondic, Zlson: Moyfe € les Pro- 

hetes, qu'ils les efcoutent : S'ils n’efcoutent Moyfe 

C les Prophetes , non plus ferent-sls perfuadex, | | 
and bien quelqu'vn des mvortsref{wfcstera. | 
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Cefte paraboleentre plufeurs chofes nous 
fair voir la vanité de l'efprir de l’homme au iu- 
gement des moyens par lefquels on paruientä 


. falut; c'eft que l’efprit de l'homme n'acquiefce 


pasaux enfeignemens que Dieu donneés Ef- 


. crituresfaintes,& eftime qu’on pourroitauoir 


quelque chofe de plus fort que Moyÿfe & les 
Propheres. 
Nous fommes en vn fiecle où cette maladie 
a gagné le deflus,& au uel quandil s’agift des 
moyens de falur, la refponfe d'Abraham, Ils 
ont Meyfee- les Propheres, qu'ils les efcoutent, 
ne fatisfaict point : on veut que les Peres de- 
cedez nous parlent. | 
Etroutesfois fi l’Eglife de Pancien Teftament 
cftoirobligee de fe contenter du corps des Ef- 
critures famnétesrel que Dieu le luy auoit bail- 
lé, l'Eglife du Nouueau Teftament n'eft pas 
moins obligee de fe contenter de celuy que 
Dicu luy a baillé, & cercher là dedans les 
moyens de falur: comme en effeét ce que Iefus 
Chrift à mis en auant cette parabole aefte pour 
l'enfeignement de l'Eglife Chreftienne: Ecfi 
alorsle corps des Efcritures neconfiftät qu'en 
Moyfe & és Propheres fufhifoir à falut, main- 
cenant il ne peut eftre infufhfant ayant efte 
accreu .des Le des Euangeliftes & Apo- 
ftres : Donquesaccreu qu'ijeit, afin que nous 
croiflions en lumiere & cognBiffance par def- 
fus l’Eglife de l’ancien Teftament ; nous fom- 
mes entermestres-forts pour dire d’iceluy, ct 


a Tim 3,25. QUen difoit l’Apoftreà Timothee. Les farnéfet 
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lestres se pennent rendre [ages à falat par la foy os 
° [4 
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eh en Iefus Chnff ;toute l'Efcriturc| cfaut] dius= 
mement inffiree , © profitable à endoitriner,acon- 
saincre, à corriger @inffruire felon suflice;sfin que 
lbomme de Dies foit accompli G parfaitement 
inffrust} à route bonne œuure. 

Nous pourrions donques dire à ceux qui 
nous demandent les doctrines des Peres; Nous 
auèns les Prophetes € les Apoltres , qu'on les ef- 
edte:mais nous paflons au delà ,donnansà la 
maladie du fiecle ce que fait le Medecin à l’ap- 
petit & indifpofition deceluy qu'iltraicte. 
Pour cet effcét plufieurs grands perfonnages 
depuis letemps de la Reformation ont mis en 
auât la croyance des Peres des premiers fiecles, 
& ont fait voir la conformité d'icelle à noftre 
doétrine en tous les poinéts importans de la 
Religionsmais ce faifansils ont e{prouue la ve- 
rité de ce que difoit Abraham , que fion n’ef- 
coure Moyfe & les Prophetes, on ne peur eftre 
perfuadé par aucun.Et certeseftimerions-nous 
Que ceux qui ferment lesyeux à la lumiere de 
l'Elcricure faincte, les ouuriflent aux tefmoi- 
gages des Anciensèveu que l'amour du mon- 
e& les aduantages du prefentfiecle qui leur 
cnglent l’entendementau regard de l’Efcri- 
ture faincte,ne peuuent que produire le mef- 
me. effet au regard des enfeignemens des 
Péres, * | 

Ecpour preuueeuidente que ce qu’on faiét 
ohner la croyäce des Peres ne fert que de ss 
texte : qu’vn Lefuite où Capucin ait catechifé 
quelqu'vnpar promefles de penfions ; offices, 
ou femblables aduantages en leur _ gement 
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(qui cft la maniere de laquelle argumentoiït ce 
Docteur du defert, qui difoità lefus Chrif, 
se te donneray,ey «.)ces genslà gagnez,dés le len- 
demain parleront des Peres, & l'efpace d’vne 
nuiét les aura rendus fçauans en la doûrine 
des Anciens Grecs & Larins , pour lefquels à 
peine fuit toute la vie. | 
Or ce pretendu recours aux Peres nous eft 
d'autant moins eftrange qu'il a efté couftu- 
mier de cout temps à la fuperftition & aux Re- 
ligions inuentces par les hommes , comme 
vous voyezcnS. Jean chap.4. que mefme vne 
femmelette ofe alleguer les Peres à lefus 
Chrift,en faueur de la fuperftition des Samari- 
tains,luy difant, Nos Peres ont adoréencette mon- 
sagne, @ Vous dites qu'en Terufalem eff le lieu où 
sl faut adorer: & de fait quel refuge pourroyent 
auoit lesReligions lefquelles Dieu n’a point 
eftablies que l’authorité des hommes ? & de 
quels hommes pour donner quelque couleur 
leurs doctrines, que de ceux aufquels l’an- 
cienneté femble deuoir donner de l’authorité? 
comme nous lifons que les Scribes & Phari- 
fiens attaquans Ielus Chrift par l’auchorité des 
Peres,les nomment du nom d’Anciens, difans 
Macth.1$. 2. Pourquoy tes. Difriples outrepalfent | 
ls Letradition des e Anciens?Et routesfois pour- 
ce que nos aduerfaires ontpeu d’aduanta- 
_ge des vrays Anciens, voici comment ils fe 
comportent enuers ceux qu'ils catechifent. 
Ils leur baillent quelque fenrence d’vn Au- 
teur recent qu’ils fonc paller pour Pere, com- 
me vn Damafcene ou Theophilacte, qui ont 


de la croyance des Peres. 195 
efte, celuy-là dans le huiétiefme, ceftuy-cy 
dansle neufuie{me fiecleapres Iefus Chrift, à 
fçauoir lors que la zizanie commençoità ef- 
touffer le bon grain au champ du Seigneur: 
onallegäcra donc que Damafcene où Theo- 
philacte di, Zefs Chriff n°a point dit, Cery cf la Augoftin. L 
fgurede mon corps, mais cecy eff mon corps, ( ce SONKra Adi- 
quencor nous monftreronscy-apres auoir yn si 
sés qui ne nous preiudicie point.) Mais on leur 
taira que S. Auguftin enuiron quatre censans 
auant ceux-là, voulant monftrer que le figne 
& figure pre nd lenom de ce dont il ef figne 
&figure;dicyle Seigneur n'a point fait de difficulié 
de dire, Cecy effmon corps ;quandil Lailloir le figne 
defon corps : & que Tertullien (enuiron deux 
cens ans feulement apres Tefus Chrift ) difoir, 
Tefus Chriff ayant pris cr diffribué le pain 4 fes Dif 
ciples, le fit fon corps ; difant cecÿ eff mou corps, c'cff 
à dire la figare de mon corps. On leur taira auf 
qu'es mefmes téps defquels l’'Eglife Romaine 
prend aduantage, plufieurs Doéteursauoyÿent 
vné croyance contraire âcelle que l'EglifcRo= gran 
Maineaauiourd’huy,commceilappert de Ber- 4e corpote 
tramefcriuant à l'Empereur Charles le Chau- & fanguiné 
uerouchant le corps & le fang du Seigneur,& Domini, 
ce par commandement dudit Empereur qui 
demandoirinftruétion fur cette matiere: Au- 
theur qui ne fut redargué lors par aucun, ce 
qui monftre quie,le corps de l'Eglife n'auoit 
Far pris la croyance qu'iauiourd’huÿ 
Eglife Romaine;laquelle fut feulement efta- 
blie plus de cent cinquante ans apres contte 
Berengarius au Concile de Rome, où fut fat 
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l'acte blafphematoire, duquel l'Eglife Romd- 
ne a honte auiourd'huy, à fçauoir que le corps 
de Lefus Chriff efnon feuleminr en fon figne, mais 
en fa verité [enfnellemint maniédes mains des Pre. 
fresromru € brifédes dents des fideles, comme 
nous l’auons fait voir cy deflus, à fçauoir liu, 

premier,chap. dernier. | | 
On leur taira aufh la grande corruption qui 
regnoiten l’EglifeRomaine enuiron les temps 
efquels la doctrine Romaine d’auiourd'huy 
prit pied,temps defquels fi on confidere l’abo- 
Biron ann MiNAtion, felon que la recite le Cardinal Ba- 
tom. 5, in TOnius,on ne s’eftonnera nullement qu'en vn 
annû Chri. euident regne de Satan l'erreur ait paflé en 
fi 912.in vi. article de croyance generale: Voicy donc ce 
ta Landonis que forcé par la verité de l'hifloire en a efcrit 
De ennosiours ce Cardinal parlant de l’an 91. 
fantz Ro. Pres iefus Chrift ,dutemps du Pape Eando, 
manæ  Ec. (Cequenousauonsextraiétdes Annales dudit 
clefi#’quam Baronius imprimees à Cojogne l’an 1609.) 
fœdiflima ? Quelle efloir alors la face dela fainfe Eglife Ro- 
ste © matnècombsen tres-[ale,vcu que dominosent à Re- 
ie cl me des purainstres-puiffantes , autant quetres-vi- 
tifimæ æ- lainestsar la volonté defquelles efloient changez les 
què, ac (or- fieges donnez les Enefchex , @ (ce qui eff horribleà 
ns , ouyr & nefe doit proferer) efloienrintrus au fiege de 
qu REA S. Pierre leurs amourenx faux Pontifes , qui flans 
bitrio mu- /éritsau Catalogue des Pontifes Romains ne ftr- 
tarentur fe. sent qu'a marquer les temps ; çar qui pourroit dire 
des, daren- Que fuffent leestimes Pontifes Romains, ceux qui 
és HA auoyent cftintrus fans loy par ces purains ? Ne Je 
nr fai[ost nulle menton du Clergé cflifant on apres ven 


auditu bor- or | 
rendum ac /éntant à l'eleétion + tous les Canons cffoient cachex 
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feushlence,les decrets des Pantifes [uffquez, & les infandum 
ancitenes traditions profcripres, les vieilles cou <ftintrude- 


Plumes en l'eleSson des Pontifes, € les ceremonies TR [e- 
dem Peuri 


facrees & l'ancien vfage efloient du tout effcinéfs. cum amae 
Ain la luxureaustt tour pris à[oy, appuyeefur la fi Pieudo- 
puiffance feculiere,  «ffant bors du fens,tranfpos- pontifices, 

teefurienfemen: du defir de dominer. Alors leSe:- A non 


greur dormoir (comme sl pers) d'un tres-profond jante nie: 


fommeslen la naffelle quand ces grands vents fouf- da anim 
flans lanaffclleefhoit couuerte de flots : il dormir, vempora in 


dieentant que difimulant de ne vosr ces chofe:, per 
ine ele . ‘ : , KOMANO- 
fe lesoit pas pour en deliurer , G° ce qui fembli RL 


p#ln'y auost point de Difciples qui parleurs cru fun (cri 
r{utsllaffent Le Seigneur dormant de la façon ,tow pri. Quis 

rmans pefamment : quels,à vofre aduss, faut-il enim à {cor- 
cfimer qu'ayent eflé les Prefires &7 Dsacres Car- de Re 
dinaux , qu effoient chofis par ces Monfires , veu Ga cleré . 
qwiln'y rien de F naturel à chacun que de produire gitimos di- 
fon Jemblable ? Voila certes des ficcles dignes cere pollet 

| \ Romanos 

faifePontifices NufqüCleri eligentis vel poftea confentienuis ali- 
qua mentio, canones preffi filentio , decreta Pontificum fuffocata, 
profcriptæ antiquæ traditiones, veteréfque in eligendo Summo 
Pontifice conuerudines , facrique ritus & priftinus ordo prorlus 
ertin@i Sic vendicauerar omnia fibi libido, feculari potentia freta, 
infaniens , oeftro percita dominandi. Dormiecbat tunc planè alto 
(vtapparer) fopore Chriftusin naui, cùm hifce flantibus validis 
Yéhtis nauis ipfa operiretur. Dormicbat, inquam, qui ilta non vi 
dere diffimulans,fineret fic fieri, dum von cxurgcret vindex. Et 
quod deterius videbatur , decrant qui dominum fic dormientem 
clamoribus excitarent difcipuli,ftertentibas omnibus. Quof- 
mam reris dele&tos ab hifce Monftris Præsbyteros & :Diaconos 
Cardinales fuiffe purandum?cüm nihil tam naturæ infitum ftquam 
vaumquemque fbi fimilem gencsarc? 

.: | N iij 
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d’enfanter la tranflubftantiation, & de faire 

pafler- cette opinion erronnce de quelques par- 

ticuliers en article defoy: Ie dy de pafler en ar- 

ticle defoy : Car autrement j’aduouë qu'au 
Theodore- quatriefme ficcle quelques heretiquesauoient 
fus , Dialo- defia cette croyance de l’Eglife Romaine. 
gue.r. & 2. Comme nous voyons és Dialooues de Theo- 
Sec mi dorer que l'Eranifte Reretique difputant con- 
= pére tre l'Orthodoxe, & voulant prouuer que le 
À hamaud corps que Lefus Chrifta pris, ne luy eft pas de- 
cuus'ec # meuré,mais a efté châgé en'la nature diuine;al: 
| & ajuaGs » legue à l'Orthodoxe l'exéple de l’Euchariftie, 
aMa 4iptis pour môftrer le chägemét de la nature humai- 
æes T6 it- ne en la nature diuine,par l’exéple de la côuer- 
exlxis 6. fi6 du painen la nature du corps deChrift,co- 
mao6" 49° me les fymboles du corps € du fang du Seigneur, 
À y rw é- dir Phererique,sot autres auät l'inuocatio que fait 
mixanair (= le Preffresmass apres l'insocatso font chägez € de- 
TACAMETUR uiennentautres:ainf le corps du Scigneur apres l'af: 
inex re, fomption ef} changé en [ubffance diuine. À quoy 
ru, où m 'Orthodoxerefpond, T4 es pis par 14 propre 
Rantxor … rersicar les fignes myfhiques apres la fanéificatsan 
wua M wefedepartent pas de leur nature, car ils demeurent 
rl ajaAn- en leur premiere {ubffance : & au premier Dialo-+ 
Jr «is rl gue l'Orthodoxe dit, Chriff a honoré les fym- 
evedu ms7s- boles 5 figues du nom de fon corps &- de fon fans, 
Cain . Tu non pas en changeant lanature , mais en adiouffant 
id. la grace àlanarure. Et nous verronscy apres ce 
Orth. Ex- paflage plus au long, contre les fubterfuges 
a@6 ac ups- du Cardinal du Perron. 
raç dur.  Quefi on produit quelque Pere dans les 
À 3 7 cinq premiers fiecles, on baille quelque fen- 
mr pau tence prie contre le fens &le but de l’aucheur, 
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6 feparee dela fuire ou des autres paflages où æ posinæ 
Mlemelme autheur s'explique. Ertoutcelaelt oubore m6 
bon à des gens qui ont defia pris refolution eixiæc të1- 
Mdechanger, ayans en haine vne Religion qui 7) Quatuor, 
Melt accompagnce de croix &tribulation. We D 6 
0e, Nous mettrons donc en auant lacroyance meonegce 5= 
&ides principaux Do&eurs quiiont efté és pre- naç, us % 


bogmiers fiecles, car il n’eft pasbeoin deles mettre 9#uaGs, xs 
“hfous en auant, d'autant que la queftion n’eft # 4%w,&c. 
sapas fi quelques vns des Peresonteulacroyan- Dial. 1. Or- 
"Mée qu'à auiourd'huy l'Eglife Romaine, maisfi thodozus, 

Mig'acfté vne croyance publique és premiers fie- Ta cpao ri 
“Acles & tenue de la plufpart, au Ëcræ Th 
LS _ RauaGe à 
ne st less sens 4 verres ua æpos 













Te o6 mpe 
Pa . 4 : : oy 4 Ti = 
NEfClairciffement des raifons, pour lefquelles Fo. 


À r,ou 7l 
O\ és Eglifes Reformees , on n'arrefhe point se ph 
a _ de peuple 4 ce que pensent anoir Éth@Y, M 

*# efcrit les Peres. 7h jaeur 7% 
PUY DES (TE 


R auant que nous acquitter de ce Kw. 
que nous promettons ,nousauons 

a efclaircir le leéteur fur le poinctde Grar. IL. 
à l’auchorité des Pêges, & anettre 
en auant les raifons pour lefquelles les Peres 
nc peuuentauoir l'authorité que leur donne 
Ml'Eglife Romaine. Nous difons donc que ce 
1% que nous alleguonsleur croyance n’eft point 
par neceflire & obligation (car nous ne fom- 
“4 mes obligez qu’à l'Efcriture Sainéte, felon le 
“1 dire d'Abraham, Zhsont M GL e ex les Prophe- 
ses, qu'ils les efcontent :) mais par palfcdroir & , 
Ii} 


vi 
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par furcroift: & non tant pour nous fortifier, 
que pour ofter à nos aduerfaires leur iaétance, 
en conuainquant la fauffc opinion qu’ils don- 
nent au vulgaire, à {çauoir que la difhculté 
que nous faifons de mettre enauant les Peres, 
eft qu'ils nous font contraires. Certes nous 
n'auons point peur des Peres, comme l'Eglife 
Romaine à peur de l’Efcriture Sainéte, de la- 
quelle clle defend la leéture pour ce qu’on y 
verroit lecontraire de fes  oiemens Mais 
voicy les raifons pour lefquelles nous faifons 
& deuons faire dificulté d’arrefter le peuple à 
la croyance que peuuentauoir euéles anciens. 
Premiers. Lapremiereraifon eft, que la foy des Chre- 
rsifon.  fiensnedoitpas eftre fondee fur l’authorité 
des homes, mais {ur l’auchorité de Dieu:car ce 
n'eft pas foy,mais feulemér opinion humaine, 
fion n'eft pas fonde fur la parole de Dieu, l’A- 
poñtre difanc Rom.10.17. que la foy eff par l'ouye 
de laparole de Dieu : dont auffi ce mefme Apo- 
« ftredic Ephef, 2. 20. Que nous fommes edifiez [ur 
le fondement des Prophetes €r des Apoftres, pour 
nous monftrer que fi nous fommes appuyez 
fur autre fondement, nous ne fommes pas le 
L vray éfce de @hrift. A cecy fe rapporte que 
Jefus Chrift ne veut pas que nousayons autre 
Maiftre & Docteur que luy, difant Matth. 23. 
8. Nc/oyex point appellez noftre Maifire, car vr 
fenlefl-voftre Doiteur à fgauoir Chrift : Ce n'eft 
_pasqu’ilne vueille que nous recognoiflions 
& honorions ceux qu’ila eftablis pour enfei- 
gner en fon Eglife, mais c’eft qu'il veut que 
. noysnereceuions rien d'eux, que luy ne l'ait 
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enfcigné le premier: comme auffi enuoyant 
fes Difciples enfeigner les narions, il les re« 
ftreinc dans ce qu’illeur a commandé , difanr, 
Alex, endoËtisnex tontes nations, les enfeignans de 
garder tout ce que ie-vous «y commandé : à raifon 
dequoy S. Paul 1. Cor. 11. 23. ditaux Corin- 
thiens , l'ay receu du Seigneur ce quéie vous 4ÿ 
blé: donc nousreceuons quelque doétrine 
des hommes nous arreftans à leur authorité, 

nsexaminer au prealable cette doctrine , par 
que [efus Chrift a enfcigné parles Pro he- 
tes &Apoñtres, nous n’auons pointlefusC rift 
Eee feul Maiftre & feul Docteur, mais les 
ommes ont domination fu noftre foy : ce 
ue S. Paul reiette 2. Cor. 1.24. comme auff 
nous prenons loy deshommesen ce di eft 
denos confciences, s’en va à neant ce que dit 
S. lacques ,cHap. 4. 12. qu'il y 4 run feul Legi- 
Pate, C’eft pourquoy S.Auguftin parloiten  Auguftia 
cette force des efcritsdeS. Cyprian, Le merien Rens Cre- 
puni les leseres de Cyprian comme C anoniques,mats 2e L pa 
klesexamine par les Canoniques, €r ce quieffcon- 3" 
forme à Paurhorité des Efcritures Sainéfes îe lere. LiterasCy. 
fyen le loïane , € quant à ce qui n'y eff pas confor. priani non 
meiele reseste fans l'offenfer : Et au mefme lieu er me 
dit, Ce n’efl pas [ans canfe qu'il y 4 le Canox (ed FE pe 
Erclefaffique des lisres des Propheres & Apo- Canonicis 
Ks, fur lefquels nul n'ofe prendre authori- confidero, 
1, mais par lefquels nous ingeons librement de & qe In 


bwefcrits ant des fideles que des infideles. Et fi . ne 


Mmauthoritati congruit , cum laude eius accipio: quod auten 
10n congruit, cum pace ctius refpuo. | 


Elup, Neque fnc caufa cam faluber vigilantiæ CanonEcclefas 
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sticus conftitutus eft,ad quem certi Prophetarum & Apoftolorun 
libri pertineant, ques omnino iudicare non audemnus , & fecun. 
dum ques de cæteris libris vel fidelium vel infidelium liberè iudi. 
cemus, | 
| nousreceuions des Doéteurs de l'Eglife quel. 


ue doctrine non contenuë en Ja parole di 
ieu , nous nous rendrions coulpables de 
mefme faute que ceux qui furent repris par Le- 
fus Chrif, deceque Gr l'authorité des An- 
ciens Docteurs de l’'Eglife, ils tenoyent qu’il 

Mauss fe falloitlauerles mains deuant le repas par 
confcience , comme fi autrement on eftoit 
fouille deuäitDieu,dont ils difoient à 1.Chrift, 
Pourquoy tes Difciples outre-pallent-sls la rad - 
tion des Anciens War sls ne lauenr point leurs mains 
uand.sls prennent leur repas : aufquels Ie- 
.. riftnerefpondit pas feulement, Que. ce 
n'effpaes ce qus entre cnla bouche qui fouille l'hom- 

me, maisallegua premierementcequieftefcric 

en Efaye, En vain m'honorent-ils enfcignans pour 

doëfrine des commandemens des bommes , pour 

monftrer que tel lauement ne deuoit eftre ad- 

mis pour feruice de Dieu , puis que ce n’eftoit 

que des homimes qui l’auoyent cftably. Aufl 

l'Eglife ancienne auoit tellement cette croyan- 

ce à fçauoir que route authorité destraditions 

& doétrinesdes Docteurs de l'Eglife deuoit 

eftre examinee par l'Efcriture Sainéte, que S. 

Cypriani Cyprian dit tohchant vnetradition qu’on luy 
Epift. ad  obieétoit, D'oäeff cette tradition ? defcend. elle de 
Pomptium. l'authorité du Seigneur € de l'Euangile ? ou vient- 
Vo Re ele des commandemens CG Epifires des Apofrerf 
Verumpe de <#7 9lfaille faire les chofes qui font cfcrstresl, Diem 
Dominica /efc/moigre,G lepropofe à Jofué, difans, ce linre de 





s 
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la Loynes'efloisnera point detabouche, maïs tu me- 8 Euangeli- 
diteras ensceluy sour & nuilf , afin que tu obferacs se rats 
G faces toutes les chofes qui y font ef rites. Auf le à cr in de 
Seigneur enuoyÿant fes Apofires ,enoins qu'ils en- Apoftolor& 
feignens d’obferuer toutes les chofes qu's1l4 comman- mandats at 
dees : Si donques dit-il, cerretradition eff comman. que Epifto- 
dee en l'Enangile, ou eff conrenuë és Epifires on lis veniens$ 
eAfes des Apoftres, qu'on obferue cefle [ainëte ns 

de: die (7€ eicnda cfle 
tradition, Latradition dont difputoit S. Cy- quæ fcripra 
font, Deus 

teftatur & proponit ad Iefum Naue dicens, Non rereder liber le- 
gis huius exoretuo, fed meditaberis in eo die ac nocte,vt obferuæ 
facere omnia quæ fcripta funt: Item dominus Apoftolos fuos mit- 
tens mandat baptizari gentes & vocari vt obferuent omnia qui- 
cumque ille præcipit : Siergo autin Euangelio præcipitur, aut in 
Apoftolorum Epiftolis aut Atibus continetur , vt a quacumque 
hærefi venientes non baptizentur, fedtantüm manus iilis impo- 
gaotur in pœnitentiam, obferuerur etiam & hæc fanéta traditio. 
prian & pour laquelle on luy obicétoit l'anti- 
quité , eftoit s’il falloir rebaptifer les hereri- 
ques >? Orencor que cefte quéftion & hypo- 
chefe fuft conteftec : lathefe par laquelle Cy- 
prian veut decider la queftion, & laquelle il 
veuc appliquer à l’hypothefe n’eftoit point 
conteftee, ainsil la propofe comme vn princi- 
pe dont on conuenoit, à fçauoir que toure tra- 
dition deuoit eftre fondec en l’Efcriture' Sain- 
ke. Et de faict quant à cefte chefe , jamais au- « 
cun ne s’eft plainét de S. Cyfrian, comme on 
a faict pour l’hypothele. 

La feconde raifon pour laquellenous n’en-  Ssends 
{eignons pas au peuple, que ceft que de temps raifon, 
"_entemps ontefcrit & creu lesDoéteurs de l’E- 
glife, mais quec’eft qu'ont efcgc les Prophe- 


- 


Troifsfrme 


vai(on, 


Lu 
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tes & les Apoñtres, eft que Dieu ne nous a 
point obligez à fçauoir l’hiftoire des ficcles, 
mais à {çauoir {a loy. I] nous a obligez non à 
fçauoir que c’eft que les hommes ont creu de 
fiecleen fiecle, mais à fçauoir ce qu'ils ont dcu 
croire. 1l nous a obligez nonaux fais des 
hommes, maisau droit de fa parole. Decette 
paroleilnousa dit, T'un'y adioufleras rien, @ 
n'en dimimueras rien, Deut.12. 32. Tu nct'en de 
ffourneras ny a droiéle, ny à gauche, 14 mcdireras 
ensceeiour & nuiéé, lofuc 1.7.4 la Loy € 44 
temoignage, s'ilinepa:lent felon cette parole, sl n'y 
anra point de lumiere pour eux, Efaye8. 120. Item 


. Sondex les Ffcritures , Tean $.39. Aufli pource 
” quecerre Efcricure eft noftre regle, elle eft ap 


mr Canonique, mais Dieu nenousa point 
aillé pour regle les efcrics des hommes ; & au 
jour du iugement nous ne ferons pas iugez {e- 
lon lesefcrits & hiftoires des fiecles,mais felon 
la Loy de Die® & fon Euan gile Rom. 2.16. 

La croifiefmetaifon, eft la difficulté & mef- 
mesimpofbilité qu’il ya, à fçauoir qu’elle a 
efté la croyance de l'Eglife en chafque fiecle: 
car Dieu n'auroit pas donné aux hommes pour 
regle de leur deuoirvne chofe dont la cognoif- 
fance ne fuft bien poflible. Or cft-il qu'ileft 
impoflible qu’vnartifan ait la cognoiflance de 
tous les Peres : 8 de faict quieft celuy d'en- 
tr'eux qui l’aic, & ait fueillerétant de volumes 
que les plus doétes n’ont peu lire tous exaéte- 
ment ? Mais l’Efcricure Sainéte eft vn corps de 
facile lecture, on la peutapprendre mefmes en 
l'enfance , coagmes. Paul difoit à Timothce 
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(2: Tim. 3.16.) dés ton enfance tu as fcem les [ain- 
êtes lecrres , lefquelles te peunent rendre [age à [alut 
par lafoy qui efen Lefus Chrsff. 

Adiouftez que pour vn Docteur qui acfcrit 
en fon fiecle, il yen a des centaines qui n’ont 
point efcrit. Le ne puis donc fçauoir lacroyan- 
ce de l'Eglife en ce fiecle là,puis que lacroyan-- 
ce de la pufpart des Euefques &Pafteurs nous 
demeure cachec, principalement és AT 
fiecles , defquels Eufebe au quatriefme ficcle ,, 


voulanrefcrire l’hiftoire, fe plaint de ce qu'il 


entreen vn chemin deferr & où perfonne n’a 
pallé deuant luy, & où ilne trouue que quel- 
ques narrations particulieres, comme petits 
flambeaux allumez de fortloin , pour l’adref- 
fer en quelqueforte parmylestenebres. le ne 
puis donc e le petitnombre qui ac{crit,eftre 
affeuré de la croyance d’vneinfinité qui n’omt 
poincefcrit. Ernous n’auons aucun Concile 
eneral que dés le quatriefme fiecle, & ce feu - 
Fr fur quelques poinéts touchant la per. 
fonne de Chrift ou du Saint Efprit, lefquels 
Conciles ontefté encor conttediét; és mefmes 
fiecles par d’aurres Conciles generaux, comme 
le Concile de Nicee par le Concile d'Arimine, 
ainfi que nous verronscy-apres. 

Outre que les Anciens qui ont efcrig,ont ef- 
crit felon la croyance qui auoit lieuen leurs 
contrees,& non en d’autres, & pourtant on ne 

eur inferer -que ce qu'ils nous recitent euft 
Feu par reut ailleurs. Pour exépleen ee 
dutemps de S.Cyprian,on tenoit que l'Eucha- 


ufeb, L D 
L 
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Cyprianis riftie deuoit eftre donnee aux petits enfans; 
. de qui f’auoient l’vfage de la raifon. Cela fe voit 
ARTE en vn SermondesS. Cyprian,où ilrecire qu’v- 
«a cü fan@is ne petite filleayant efté portee à l’idole ,où on 
precisnoftre luy auoit donné du pain trempé quireftoit de 
& orationis J’immolation faicte à l’idole : la fille cftant au: 
IMPAUEDS tant incapable d'entendre ou empefcher ce 
nuncplora-  ; Re rai + 
eu concuti, Au on luy faifoit que de l’exprimer ; ilarriua 
nune men- Que cetenfant ayant efté apporté en l’aflem- 
tis æftu fu- blee au cemps que Cyprian auoit à celebrer le 
étuabunda Sacrement:& que quand le Diacre commença 
Len VE à grefenter le Calice à ceux qui eftoient presés 
uttoftoiIe | Ré : 
cogente, (car alors commes. Cypriä nous fait voiron 
quibus po- celebroit l’Euchariftie fous les deux efpeces)8c 
&rat indi- quechacun le prenant vintlerang de l'en fants 
cis confcié- lors cette petite fillevenant à refuler le Calice 
tiam faéti in inftiné& diui Cyprian recite qué 
fmplicibos Par vn inftin@ divin. Cyprian recite 0 
adhuc an. toutesfoisle Diacres’affermit, & quoy qu'elle 
nis rudis a- refiftaft, luy verfa du Sacrement du Calice: 
nima fate- Es cery, dit-il, eff arrsué enuers vn enfant qui 
batur, VbE D'éyoir pas encor l'aage pour reciter lecrime qu'au- 
Per truy auoit commis enuers elle, Ex cette croyance 
nibusadim | | ; na: 
pletis cali. QU il falluft baillér l’Euchariftie aux petits en+ 
cem Diaco- fans auoit lieu du temps de Sainét Augu- 
nus offerre | 
prælentibus 
cœpit, & accipientibus cæteris locus eius aduenit, facié fuam par- 
uula inftinétu diuinæ Mhicftatis auertere, os labiis obturantibus 
premere,calicem recufarc.Perftirit tamen Diaconus & reluétanti 
licèt deSacramento calicis infudic:tunc fequitur fingultus & vomi 
eus : in corpore atque ore violato Euchariftia permanere non po- 
tuit:fan@tificatus in Domini fanguine potus de pollutis vifceribus 
erupit &c. hoc cirea infantem quæ ad loquendum alienum circa fe 
ciimen acc duin haluit æratem. 
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fin, felon qu’il appert de plufieurs de fes 
Epiftres,comme de l’Épiftre 93. & 160. Mais 
nous ne voudrions pas dire que cé erreur euft 
jieu en toutes les contrees.En Afrique d'abon- 
dant auoit preualu lacroyance qu'il falloir re-, 
baprifer cous Heretiques, quand ils fe ren+ 
geoient à l'Eglife, comme nousle voyons és 
actes du Concile de Carthage quifontes œu- °: 

L : .  prian. cap. 
ures de S. Cyprian , mais delà on ne peut in- 4 senten. 
ferer que cer anabaptifme euft lieu en toute tiis Epifco- 
lEglife. | porumCon- 

À cela ioignez la contrarieté des autheurs €iliiCarthas 
particuliers en leurs efcrits. Pour exemple le glnenfs. 
fieur du Perron eftant fur le paflage de Theo- PRES 
doret, quiet, Dieu « honoreles [ymboles qus fe 4 l'enchar. 
voyent du nom de fon corps € de fon [ang ren point L.2. de Theo. 
en changeant la nature ,mass en adionffant la grace deret chap. 6 
à la nsture, oppole à Theodoret Cyprian, 

T'heodoret , dit-11, 4 efcrit que le pain ne change 
point denature, € S. Cyprian affcrme qu'sl change 
denature: Voila donc vn Pete oppofé à vn au- 
tre. Ainfi Chryfoftome dit en l’'Hom. 83. 
fur Sainét Matthieu Chriff fe melle # nous, 
mon par foy feulement, mars en cffeét nous fait | 
effre fon corps. Et Sainét Cyprian qui eftoit Cprian. de 
auant luy dit tout au contraire , No/fre vnion Cœna Do- 
€ celle de Chriff ne mefle point les perfonnes, mini 
ny n'ynit posnt les [ubffances,mais a[focie les affe- 
ions € contornét les volontez Or cy apres nous 
concilierons cés-paflagesauec noîftre croyance, 
& ferons voir en quel fens. Chryfoitome & 
Cyprian ne nous preiudicient point. Mais 
cependant cela mouftre que ces contrarietez 


Apud Cy- 
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apparentes fe trouuans és efcrits des Peres; 
dont les volumes font en fi grand nombre, ce 
feroirrendreles efprits peïperuellement flot- 
tans fi on arreftoit le peuple à leurs efcrits:ou- 
. tre qu’il ya fouuent beaucoup de dificulté à 
iuger de l'intention d’vn Pere en vn paflage,& 
| que pour cela il faut examiner ce qui precede 
; & qui fuit, & conferer d’autres lieux du mef- 
me autheur : lequel examen la multitude des 
volumes des Peresrend aux plus doétes tres- 

difficile, & au peuple du toutimpoflible. 

La quatriefmeraifon, pour laquelle on n’a 
pas accouftumé és Eglifes Reformees d'arre- 
fter le peuple aux efcrits desPeres, eft que les 
Peresne font point exempts de diuerfes infir- 
mitez humaines , à fçauoir doutes, contradi- 
Loftini. Mar. ÉIONS, erreurs. ii .. 
tyr in Dia- llconfte que les plusanciens Peres font Mil- 
log. ad  Jenaires, comme luftin Martyr, Irence, Cle- 
Tiyph: ment Alexandrin, renans que la Ierufalem 
Zapwçal&- terrienne ferarebaftie & amplifice, pour eftre 
ay HM- Pefpace de mille ans la demeure des fideles en 
4 Enæ- toute felicité ; Enquoy l’Eglife Romaine ne 
paie , ê X” les admet point. | 
Mæ€m It Tertullianeft deuenu Montanifte. Sainét 
peucæAu ol Cyprian a eu l'erreur de l’Anabaptifme des 
xodÿanien , Hereriques , lequel l'Eglife Romaine con- 
«4 mha dl. damne. 

Sim, &C- Sain® Ierofmea outrageufement condam- 
 . ee né les fécondes nopces:il dit celle-là eftre in di- 
dus. gnède l’aumofne de l'Eglife , qui eft venue 
Excluditur 2x fecondes nopces;il leur oftertourhonneur, 
ab cleemo: & à peine s’empefche de nommer les fecondes 
nopces 


l 


Quatrie/me 
vsi/on, 


Re 
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aopces du tilcre de paillardife & adultere : 1] . rs 
dirqu'il ne reierte pas les Digames de l’Eglife, di ga pt 
mais qu'eftansen l'Eglifec'eft comme quand sur ftipe 
enl'Arche de Noé, il n’y auoit pas feulement quæ ad fe- 
desbeftes nettes, mais aufli des beftes fales, cunda con- 
des ferpens : & comme en vne maifon il n'y a ee Se 
pas feulement des vaifleaux à honneur, maisà ©%° "ADI 


| cimus de 
def-honneur. 


Ecclefia Di- 
ee | gamos ? Ab 
fit: Sed Monogamos ad continentiam prouocamus. In Arca Noc 
non folim munda, fed & immunda fuerunt animalia, habuit ho. 
mines, habuic & (erpentes. In domo quoque magna vafa diuerfa 
foot, alia in honorem,aliain contumeliam, eft crater ad biben- 
dum,eft 8 matula ad fecretiora naturæ. 


Saint Auguftin à creu, que l’Euchariftie  Augufin: 
floitabfolument neceflaire aux petitsenfans, 7. 106. 
tellement que Rgicclle ils ne pouuoient {, meme 
auoir la vice cterneifé, comme cela fe voit en Caholicæ 

l'Epiftre 106. à Bonifacius: & en l’Epiftre107. fidei Chri- 
_ayancarefpondre à ceux qui difent que Dieu ftianum du- 

iugera les petits enfans qui meurent en bas aa- ne paruu- 
ge,(elon les voloncez que Dieu preuoir qu'ils patate 
euflenreuës, s'ils euffenc vefcu ; il oppofeà ce- regeners- 

h, que chacun [era iugé felon qu'il aura fait en fon tionis in 
corps eg” que les petsts enfans quand ils méurent en Chrifto,fise 
eus ag: feront susez [elen les chofes qu'sls ont _ Par aa 
fat pendant qu'ils effoientan corps, quand ilsons  : : pa 

. . ; £ poa- 
creupar la bouche de ceux qui Les porroient où n'ont tu non ha: 
pasreu:quand ils ont effébabrifez, ou n'ons pas c[Fé bete in Le vi. 
baptifex : quandils ont mangé la chair de Chrifl, om tam, ac per 

: see oc pœnæ 
nel'ont pas mangee: anandils ont beu le [ang ,oune 


fempiternæ 
l'ont pas ge. RE. obnoxios 

Etepift. 107. Paruuli fin il!a parua ætate moriantur, vique 
| O 


L 
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fecundüm ea quæ per corpus gelerunt id eft tempore quo in cor- 
porefuerunt, quando per corda & ora geftantium crediderunt; 
quando baptizati velnon baptizatifune, quando carnem Chrifti 
manducauerunt vel non manducauerunt : quando &. fanguinem 
-biberüt vel non biberunt:fecundum hæc ergo quæ per corpus gef- 
ferunt,noy fecundüm ca quæ fi diu hic viuerent,gefturi erant,iudi- 
cantur. | 

Hilar, de Saint Hilairenie que Iefus Chriffen toute 
Trinit 110. {à paflion ait fouffert aucune douleur & fenti 
aout 1 aucune peine, & maintient que Iefus Chrift 
PE Et auoicbien vn corps pour receuoir les coups 
cideret ,aur Qu'on luy donnoit, & les playes qu’on luy fai- 
vulnus def {oit, mais non vne nature à fentir douleur. 
cenderet,  Encor,dit-il,qse le coup tombaff [ur Iefus Chriff, ou 
RS ss CO qu'on lefouflenaft, ces chofes apportoyent bien vne 
ri smpetnofté de paffion ; maïs toutesfoss ne don- 
quidemhec #oyent aucune douleur de la paffion : comme, 
imperum : dic-il,g#and anec un dardggperce de l'eau ,ou on 
palionis,  bicque dufeu,on on frappe l'r : ce dard donne bicn 
dolé D à fanaturetontes ces paffions de percer, de poindre, 
paffionis in: frapper,mais la paf$son imprimee en ces chofes ne 
ferrent, ve retient pas fanature, pource que la nature n'ef} pas 
tclum ali que l'eau foitpercee,que lefeu fort piqué,on que l'asr 
quod aut foit bleffé, encor que ce foit de la nature du dard de 
ces per bleffer de piquer percer. Ainf, dit-il, Iefus 
ignem com. Chr1f} fire Seigneur a bien fouffert tandis qu'on le 
pungews,  frappoit de verges,qu'on l'efleuoit, qu'on lecrucifioie 
aut aËra cr qu'il mourosl: mass la paffion donnant contre fon 
. abat corps, quoy qu'elle air cf paffion , n'a pas tontesfors 
dé bas re exercé la nature de pafÿion, pource que 1andis qi elle 
fiones natu- fx;/oit effort d'vm minificre de peine, la vertu du 
1æ fuæ io- corps arecen fans fentiment de peine, l'impetnofire 
ÉCIE, VERT Je ls peineexerree contre fo. Cettes wgila vne 


an “e herefie qui deftruir le fondement de noftre fa - 
3 
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. ° ” 
dur, & anneancit le merite de noflre redem- vulneret:(ed 
#r : & routesfois c'elt vn perfonnage qua- natura iuam 


ie fain®, qui eftoit dans le quatriefme fiecle 7 hæc paf- 
HER r. dioillata 

& Eucfque de Poiétiers, & dont nos aduerfai- RÉNSNT ENT 

f e 9 . 3 

res nous produifent l’authoricé au poinét de 4um in na- 

l'Euchariftic. tura non eft 


vei aquam 

forari,vel pungi ignem, ve] aera vuluerari,quanuis naturæ celi fit 
vulnerare, & compungere & forare, Paflus quidem dominus Iefus 
dum cæditur,dum fafpendicur, dum crucifigitur, duin moricur::ed 
io corpus irruens pallio nec non fuit paflio, nec tamen vaturam 
palionis exercuit, dum & pœnali minifterio i la defævit, & virtus 
corporis fine fenfu pœnæ vim pœnæin {c defæuientis excepit &c. 
Homoillede deo efthabens ad patiendum quidem corpus & paf- 
fus eft, [ed non habens naturam ad dolendum. 


Bref,nousn'arreftons pasle peuple àce que Cinguis/me 
leshommes peuuent auoir enfeigné, pour ce fo , Lt 
que mefmes les Conciles vniuerfels {e com- ré i re, 

Patent lesvnslesautres,& par ainfine peuuent Consiles les 

que laifler les efpritsirrefolus. UNS AUX BM= 
Of nous ne produirons icy que lhiftoire frs. 

hquelle nos aduerfaires aduoüent, & que Bel- 

lrmin pro pofe au premicr liure des Conciles, 

chap. 5, 6. & 7. 

Le Concile general de Nicec tenu lan 317. 

fous Empereur Conftantin, ayant à combar- Bellarm. da 

tre Arrius qui nioic que lefus Chrift fuit de er . 

mefme eflence que le Pere , drefla vn Symbole Adi 

où furinferé le mot de covems, C'eltà , dire 

coëflenriel, Mais apres, à {çauoïf l’an363. fous 

Conftantius Empereur fut tenu vn' Concile 

vaiuerfel à Arimine fur le mefme fubiet, qui 

prononça contrele precedent Concile; &ft 0 

ofter du Symbole le mot de coëflentiel areri- 


O ii 


"ee 


2. . 

& | 

û * à 
de 


_ Bellarm. 
" ibid. 
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bué à Icfus Chriftau regard du Pere. 

? L'an 449. dutemps de l'Empereur Theo- 
dofcleicune, futtenu vn Concile vniuerfelà 
Ephefe ( qui cit le fecond d’Ephefe) auquel 
fur confirmee l’hercfie d'Eutyches, qui eftoit 
qu'il n'yauoit qu'vne nature en Iefus Chrift, 
la nature humaine ayant cefté engloutic de la 


. diuine. Apres , à fçauqÿr l'an 454.futtenu vn 


Concile vniuerfelà Chalcedone,, où fut con- 
damnecla doctrine d’Eutyches, quele Conci- 
le precedentauoitapprouuce,. 

Et faut remarquer que cette contrarieté des 
Conciles a efté dans les cinq premiers fiecles, 
afin qu’on fçache à quoy ia deflors l'Eglife 
eftoit fubiette. 

En l'an 730. fous l'Empereur Leo Ifaurus 
futtenu vn Concile vniuerfel à Conftantino- 
ple,quicondamna les images:& derechef l’an 
755. fut tenu encor vn Concile vniuerfelaudir 
Conftantinople,qui de mefmes condamna les 


‘images. Maisen l’an 78r. fut tenu vn fecond 


Concile vniuerfel à Nicee,qui eftablit les ima- 
ges & condamna les deux Conciles precedens. 


| Et derechef l'an 794. futaflemble vn Concile 


vniuerfel à Francfort, lequel condamna les 
images,accufant d'erreur le fecond Conale de 
Nicce qui les auoit approuuees.Ce Concile de 
Francfort fuc tenu du temps de Charlemagne, 
lequel mefmie efcriuit contre les images : & 
nousauons ce liureencor auiourd'huy. 

Il yaexemples d'autres Conciles fe contre- 


. difans, maisles precedensnous fufhfent pour 


nousfaire conclurre, ce que concluoit $. Au- 
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guftin regardant à la contrarieté des deux 
Concilescy-deflusnommez, à fçauoir le pre- $ 
mier de Nicee & celuy d'Arimine: ceftuy-là 
condamnant les Arriens, ceftuy-cy les fauori- : 
{ant : à fçauoir qu'il fe faut arrefter à la feule 
Elcriture fainéte , & par icelle fe refoudre fur 
tousdifferens de Religion, Tune doss ( dit S.  Auguftia. 
Auguftin difputant contre Maximus Arrien ) aduerfus 
memettreen anant par preingé le Concile d'Arimi- Maximin. 
ne; moy de Concile de Nicer, l'authorité de cefluy re ecego 
lève teresient point : ny moy l'asthorité de cefluy- Nicænum, 
3. {lnous fant asir par l'authorité des Efcritures nectu debes 
| 4 font tefmoins communs @ non particuliers à Atinimenfe 


: x s . tanquapre- 
VA OH à l autre :oppofans chofeachofe,caufe à cau- ; ji irue 

fe raifon à rasfon. proferre 
Concilium: 


necego huius authoritate,nectuillius detineris. Scripturarumau- 
thoritatibus,non quarumcumque prepriis, fed vrriufque commu - 
nibus teftibus ,res cumre, caufa cum caufa , ratio cum ratione 
foncerter, 


Quel Eglife Romaine en l'alleragion de la 
rayance des anciens ; prend des opinions 
particulieres pour [a croyance de 


toure l'Eglfe. 








HEAR encor qu'il ne failles'arrefteraux CHar.IIl. 
PUS cfcrits des hommes , fi eft-ce que 
NS nous nions que l’Eglife Romaine 
TV d'auiourd’huy ait Phonneur d’eftre 
conforméts principaux poinéts à l'Eglife des 
Piémiers fiecles. Et voicy l'abus ordinaire que 


O“ij 


Le 


he aff. ete? 
tn. 2 + 1 J « 
T0 à 8 : 
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mm commettent les Docteurs de l’Eglife Romai. 
L. ne en l’allegation desanciens, c’eft qu'en pro- 
__ duifant quelque ancien qui aura en quelque 
6 point leur croyance ou chofcapprochante, ils 
inferent delà qu’ils tiennent la croyance des 
premiers fiecles : Mais pour infercr cela il 
faudroit que cette oppinion n’euft efté con- 
vredite par aucun, & que tous les autres Do- 
teurs difflent mefme chofe:ce qui ne fe trouue 
pas : Car quand nous difputons, la queftion 
n'eft pas de fçauæir les RUE que des parti- 
culiers onteu, mais de fçauoir ce que l’'Eglife 

a creu vniuerfellement, & ce qui a efté tenu 
comme article de foy: car qu'auons-nous à 
faire de toutes les opinions particulieres de 
l'antiquite ? que nous importe,pour exemple, 
que quelques vnsayent parlé comme tenans le 
Purgatoire,ou l'inuocati6 des Sainéts,moyen- 
nant que d'autres ayét parléau contraire:voire 
pour peu que foient ceux qui ont parlé au cô- 
traire( moyennant que cefoient perfonnes ho- 
norces pour leur pieté & eruditiô)on recueille 
que ce qu’ifs côbatent n'eftoit pas vne croyäcé 

de toute l'Eglife & vnarticle defoy; car outre 
qu’ilne leur euft pas efté loilible delefaire säs 
encoutir peine,auffi eftans perfonnes pieufes, 
&cdoétes À n'euffent pas voulu combagtre vne. 
veritéreceuë, Euft-ilefté permis, pour exem- 

le ,à Bertram au huiétiefme fiecle fous Chat- 

Les le Chauue d’efcrire contre la tranfubftan- 
tiation, filatranfubftantiation m'egg pre efté 
encor lors vne opinion particuliere#& l’'Em- 
pereur luy euft-il commande d’efcrire pour 





_ 
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s'elclaircir & fe refoudre en la diuerfité des 
‘epinions, fi la tranfubftantiarion eut cfté def- 
Wcreue par l'EgMfeCarholique? 

Sile Purgatoireeuft efté autre chofequ'vne Auguftin. 
re de particuliers, Sainét Augftin euft-il pes id, ad 
ofédire ’eft la queftion, s’ilyavn Purga- F2"e0 68 

he dE ana ml DD 68. & 69. 
toire ? voire cuft-ilofénon feul:mentlereuo- pft quidem 
quer en doute , mais l’impugner en certains ignis tenta- 
endroits ,commeila fait: Car voicy com- uo tribula- 
menctil en parleen vnendroit, apresauoirex- HOnis, de 
poféle pañlage deS. Paulr. Cor. 3. où il eft A TT 
PARC d'effre fauné comme par feu , & l'auoir fcriptum eft 
lpporte à ce que Dieu efprouue en cette vie vafa figuli 
lesfideles par Xe feu desafflidtions. Or que quel. probat for- 
que chofe de tel dit-il, fe face aufsiapres cetre vieil 9aX & ns 
d'{fpas incroyable, cr on peut'mettre en queflid s’il TER on 
à ffauoir que quelques fideles foyent trounex on Jationis 
{ent cache par quelque feu de Purgatoire, €r fosët te ignis in 
fasuez ou plu/#ofh,ou plus tard, [elon qu'ilsont plus hac interim 
s4moins ayme lesbiens periffables. Mais ailleurs Le ER 
ildeclare qu'iln'yaque deux licux pourlare- ere tie 
Gption des ames fortans du corps. Lepremier f accidat 
bmidic-il, Le foy des C atheliques croit par authori- duobus f- 
tédiine que c’eff le Royaume des Cieux , d'où font delibus &c. 
bits les non baptixez : Lefecond ef} la gchenne, ou nes Fe Ars 
hat apoffat on efiranger de la foy de Chriff eXperi- hanc Le 
méntera des fupplices eterncls : Quant à vntroif- ficri inçre- 
the ,nows lignorensentierement, voire trouucrons dibile non 


GEfcritures Sainéfes qu'iln'ef} point. Et auant eft & vtrum 


ita fit quæri 
poteft , fc. aut inueniti aut latere non nullos fideles per ignem 
Dei purgatorium , & quanto magis minufue bona percuntia 
Mexcrunt, tanto tasdius citiufunc faluari. 


> 
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Augéflin S. Auguftin noustrouuons en Zluftin Martyr 
EPPOgR noftrecroÿance fort exprefle, à fçauoir en ja 
Pt hs refponfeà la queftion 75. .4pres Éyffuë des ames 
vlteamedin. Dors du corps fe fait à l'inftant la diflinition des in- 
Primum lo- ffes € des imtuffes, car ils font portez par les An- 
cû fides Ca- pes és lieux dont ils font dignes 4 fçanoir les ames 
RoleSpi des iufles an Paradis où ef} lé communication € 

iuIna au- | | . : 
Mo. contemplation des Anges Archanges & de Ie- 

num cre- /45 Chriff nofire Sanseur quant à la veuë [uinant ce 

it eMecæ. quiefé dit ,effanseflrangers de ce corps € abfens 
lorum,vnde dy Seigneur : maës les ames des iniuffes font portees 
soie non és lieux des enfers , &° font La gardecs infques as 
D jour de la refurrelion & retriburion. Er la diuer- 


fecundum | a 

gchennam,vbi omnis Apoftata vel à fide Chrifti alienus ærerna 
fupplicia experietur: tertium penitusignoramus, imo nec cffe in 
fcripturis fanétis inueniemus. L nero 

Juftin Mareyr quælt. 75. | | 

Mu di nv x À cœuanç 1Eodbr, OSus jisru N° dngur rs & 
adxœr # dgsvan. aprry À V0 TN yHAGY tiç a£iog wnf n- 
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® ficé des fentimens touchant vn feu purgeant 
fufht pour monftrer que ce qu'on metenauat 

de ce feu ne confiftoit qu’en opinions particu- 

© Belarmde Jicies, lefquelles eftoient prouenues de l’ef- 


Purgat 1. 2. chole de Plaron,car Bellarmin liure :.du Pur- 
€ 1 > gatoire chap. 1. aduoue que plufieurs Peres 
t . d + En sè re k : ‘ RE ‘ * 
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entcftimé que toustant bons que mauuais de Primus er- 
uoyenteftre purgez par vn feu, lefus Chrift °° fuit de- . 
- : ” bere purga- 
feul excepté : & recire que S. Ambroife com- ,; pofthanc 
prend les Prophetes &les Apoftres {oir Eze- viram tam 
chiel,foit Daniel, foir faiffét Ican, foit fainét bonos qua 
Pierre , entre ceux que ce feu doit purger, & malos , vno 

Te Chrifp cx- 
que S. Hilaire y comprend mefmes la bien- PE Hze 
heureufe Vierge, & que Laëtance &S. lerof- fhreuts 
meonteu la mefiheopinion:dir que lesautres tribuitur Al 
comme Origene, ont tenu que mefmes Îles cuino,fed 
diables deuoyent eftre finalement purgez par videtur elle 


ce feu, & introduits au ciel. 5 ( cius {+ 
| | ü, fed mul- 


torum Pa- 
trom:namOrigenes in Plalmum 36.0mner,inquit, mos venirenecef- 
[eeft ad ignem sllum etiamfi Paul fit aliquis ul Petrus. Ambrofius 
in Palmim 36.igne ergo,inquir,purgabuntur filii Leui igne Ezechiel, 
igne Daniel: & in Plalm.118.Serm.10, Omnes,inquit, oportet tranfire 
per flammuns fine ille loannes fit fine Petrus. Idem videtur fenfifle Hi. 
larigs in illa verba Palm.118.Concupinis anim : mea defiderareindi 
sininftitie 1584, vbiinfiauat etiam Beatam Mariam debuiffe tranfire 
perillan ignem. Idem Laétant. 1. 7. c. 21. Diuin. Ioftit, & Hic- 
Ton.in cap. 7. Amos. | 

Secundus error eftmalos, tam dæmones quim homines tan- 

dem inferno penitüs euacuato faluandos , ac proinde omnes pæ« 
nas poft hanc vicam effe purgatorias hic error Origenis fuit. 


Ainfi quand l’Eglife Romaine tafche de 
prouuer par les Peres l'inuocation des Anges 
& des Saints : ce qu’ellemetenauantnefont 
que faiéts & opinions particulieres : & nous 
ncniôns point qu'en ee sie onneles 
inuoquaft,mais ce qui fe faifoit en vnecontree 
nefefaifoit pasen l'autre. 

En Phrygie,pour exemple, on inuoquoir les 
Anges iufques au temps de Thcodoret,com- 
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meilappert des Commentaires de Theodoret 
{ur ces paroles de fainét Paul Coloff. 2.18. Que Fr. 
nul ne vous maifirifc à fon plaifir par bumilsté d'ef- 
prit Gr fernice des A rs s'ingerant és chofes qu'il 
n'a point venës,effant Pmerairement cnjlé du fens de 
fa chair : où Theodorer fair voir qu’encor que 
# l'Apoftrecuftcondamné l’inuocation des An- 
ges efcriuant aux Coloffiens, neantmoins la 
uperftition l’auoit emporté? &auiourd'huy 
cette inuocation eft pratiquee gencralemenc 
par l'Eglife Romaine. Mais en plufeursen- 
droiéts cela n’auoit point lieu, dontaufli nous : 
Athanal,  YOyons que Sainét Athanafe difputant contre 
ferm.4.adu, les Arriens qui nyoient la diuinité de lefus- 
. ian  Chtift, ‘allegue pourargument & moyen de 
| preuue de la Deïtéde Chrift, que lefus Chrift 
doit eftre inuoque : & pource que cet argu- 
ment euft efté nul fi les fainéts & les Anges 
euflenteftcinuoquez, il monftre au long que 
Dieu feul deuoiteftre inuoqué, & par longue 
deduétion des exemples de l'Efcriture fainête, 
fait voir queiamaisaucun des fideles n’a in- 
uoquéaucune creature: & pource queles Ar- 
riens obicétoient que Jacobauoit inuoqué vn 
Ange, Genef. 48. Sainct Athanafe prouue 
. que céc Ange eftoit Iefus Chrift fils de Dieu 
| RUES en l'Efcritute l’Ange du grand Con- 
{il , comme de faict en Ofee 12. Dieu qui 
auoit luiété contre lacob en forme d’hom- 
me eft nommé Ange, & Exod. 3. l’Ange 
qui apparoift à Moyfe dedans le buifion eft ap. 
pclléDieu mefme, & diràMoyfe;ie fuis le Dieu 
d'Abraham , &c. Or eft-il pas euident quefi 
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l'inuocation des Anges & des Sainéts euft efté 
receuë generalement par les Orrhodoxes, que 
Saint Athanafe n’euft point argumentéde la 
façon contre les Arriens? Mais oyons ce que | 
dit Theodoret de l'inuocation des Anges & Theoïor- 
de l'oppolitionàicelle, Ceux, dit-il, qui main- "Sin Com- 

PPa coute, s » 7 meaf. 1@ 
tenoyent la lo envre les Coloffiens , les inda:fiyent join 4 
auf àferuir les Anges, difans que la Loy aucit eflé Colof. e.1. 
basllee par eux : Or ce vicea demeurelous temps en 
Phrygie &* Pifidie,à raifon diquey mefines le Syno- 
dequs s'affembla à Laodicce,qus eff la ville capitale 
dePhryge,defendis par loy de prier les Anges , & 
ifques à ce sourd'huy on voit en Phrysie G és enui- 
rons des Orataires de S. Michel, Ceux donc qui 
mantenoyen£ la Loy entre les Colofsiens confeil- 
Lyent ce feruice des Auges , vfans d'humilisé, di- 
fensquele Dicu del V niuers nepent eflre ny ven 
“ycompris, € qu'on ne peut paruenir à luy € qu'il 
fefaut concilier la bien -veillance dinine par les .An- 
ges: Voila des difcours & des raifons confor- 
mes à celles de l’Eglife Romaine d’auiour- 
d'huy. Ec fi c’euft efté vne croyance de l’Eglife 
M qu'ilnous faut aller à Dieu parles 
Sain par les Anges,comme on vaau Roy e Ambrofÿ 
parles grands qui font aupres de luy :trouue. hs St al 
ions nous Sainét Ambroife attribuant cette Ron. at 
raifon humaine aux Payens & la refutant? car Solenr ta- 
voici ce qu'il dit, Les Payens ont actouffumé men. pudo: 
quand ils ont honte d'anotr negligé Dieu,d'vfer d'»-7 A 
he miferableexcuft,di[ans quepar ceux q#'sls1nue- ss ve 
quent on peur aller à Dieu, comme par les Conrrifans excutatio- 
on us 44 Roy. Or,rcfpond-il, pour ce va on au ne, dicentes 
Roypar les Officiers & Courrifans , à fgauosr que le per iftos 
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ea Key cf} homme , &- ne [çait 4 quelles perfonnes al 
Deum, ficue 45 confier les affaires de fon Eflat : mais pour obte- 
perComites wir la faneur de Dieu ( à quirien n'cff caché, pource 
peruenitur qu'ilcognoit ceque chacun merite) sl n'eff posnt be- 
” Kai Her foin du fuffrage d'aucun, maës d'yne ame deuo- 
à FRAIS tieufe F 
eft aliquis aut falutis fiæ immemor,vt honori ficentiamRepis ven- 
dicet Comiti, cüm de hac re fiquictiam traétare fucrint inuenti,. 
iure ve rei dammentur Maieftacis? Et ifti fe non putant reos qui ho- 
norem nominis Dei deferunt creaturæ,& reliéto Domino confer- 
uos adorant, quaf fic aliquid plus quod referuetur Deco. Nam & 
ideo ad Regem per Comites aut tribunositur, quia homo vtique 
eft Rex & ncfcit quibus debeat Rempublicam credere:ad Deum 
autem(quem vtique nihil lacet, nam omunium merita nouit)prome- 
rendum,fuffragatore non opus elt,fed mente deuota. 

De mefmes au poin& de la primauté de l’E- 
uefque Romain, fi l’Eglife Romaine met en 
auanr quelque pafflage de Pere vn peu fort, ce 
n'eft point lacroyance detoute l’'Eglife, mais 
vn fentiment paiticulier. Ce que pour en- 
tendreil faut fçauoir que la queftion entre eux 
&c nousn'eft pas touchant vnc primauté d’or- 
dre & de prefeance, mais touchant vne pri- 
mauté de domination: { car ce n’eft propre- 

+ ment que celle-cy que nous combat ) & 
derechef quant à cefte prefeance & primauté 
d'ordre la queition n’eft pas fimplement fi l’E- 
ucfque Romain l’a eué, maiss'il l’a euëparin- 
fticution diuine ou feulement par inftitution 
é humaine, & pour caufes politiques; comme 
se quela ville de Rome eftoit le fiegecle 
"Empire: Nous difons donc qu’au quatriefme 
fieclela primauté de l’Eucfque Romain n’«- 
ftoir cenuë de route l'Eglifeque pour vnepri- 
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uelque de Rome n’auoit point de 
iceen l'Eglife plus que les Patriarches 
audrie, de Ierufalem, d'Antioche & 
antinople. Nous en auons vne preuue 
ibleen l'action 16. du quatriefme Con- 


nétle maugré les deputez del’Eucfque 
me; difent {ce que nous auons extraict 


\ 


ER à Conffantinople, ils definiffent la mefme 
jucux touchant les priurleges de l'Eglife de 
ntineple,nonucle Rome: car, difent-ils, les 
besnfe de l'Empire que la vicille Rome auoit, 
boonfequemment donné [es priuileges , € les 
Mcinquante Eucfques sffemblez à Conffanti- 
jeus de mefmeintention, ont donné au ficge 
ounelle Rome des prinileges egaux , fugeans 
ablement que la ville qui cl ornce de l'Empi- 


+ 


lu Senat: {car Les Empeteurs nefaifoient 
urdemeurcà Rome,maisa Conitanti- 
>» )doit iouyr de prinileges egaux à ceux de le 
Groyslle Rome, C7'aucir és affaires Eccle- 
des autorité comme elle, Gr effrela feconde 
lle. Et en fuite ces Peres ordonnent que les 
és des Prouinces Barbarer dependrent du fie- 
on ansinople, à [causr que chaque Metropos 
és Dioceles des Prouinces fufdites auec les 
es de [a Pronince effablirs les Eucfques de [a 
Grque Les Metropolitan des Diocefes men- 





aiu rleltenu à Chalcedone, où les Peres:Concilior: 


64 4 x à A ti « 
emier Tome des Conciles imprimez à He Can 
ane l'an M.C. LI.) que fusnans les defini - Conc.Chal- 


c. ifainiés Peres, er les e ASes des E ucfques ced,A@, 15, 
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sionnees [MM c{fablis par l'Archeuefque de+Con= 


fantinopie En fuite aufli eft reïteree duConcile 

vaiucr{e] de Conftantinople, cette ordonnan- 
ce,que les Eucfques ne palfent point au dela des hi 
mes de leurs Eglifes , x quefelen les reigles celuy 
d'Alexandrie diffofe feulemertde celles qui [one 
en Egypre:@ que les Eucfques d'Orient ge gouuer- 
nent quel Orret : qu les Eucfques d'Antioibe er 
d'Afene gouuernent quel Afe, & cela engardant 
des Primautez defquelles 'Euefque de Conflants- 
nople ait le premier honneur, apres l'Eucfque de 
Keme. Par celaappert que ces Peres n’ont re- 
cognuentreles Patriarches qu’vne Primauté 
d'ordre,bornans lu puiffance de chacun dedans 
{cs Diocefes:& donnans lefecond rang au Pa- 
triarche de Conftantinople par la raifon d'er 
ftat,par laquelle l’Euefque de Rome auoit eu 
le premier. Erces À tes font foufcrits par tous 
les Peres du Concile vniuerfellement: & d’au- 
tant que les Deputez de l'Eucfque de Rome 
reffloientà ce reglement, &ledifoyentauoir 
efté donné par furprife:les Peres du Concile 
en la prefence des Magifrats qui afliftoyent 
au Concile renouuellerent par Acte expres 
leur ordonnance, proteftans que c'eftoit pe 
volonté , & par raifon qu'ils la faifoient , fui- 
uans deux Conciles precedens, à fçauoir celuyÿ 
de Nicec & de Conftantinople. 

Etle Cardinal Bellarmin cft tellement pref- 
fé de certe verité qu’il ne peuts’en deffaire, fr- 
non en donnant vn dementià ce Concile ge- 
neral; difant que le Decret de ce Concile con- 
tient deux chofes faufles: l'vne, que le Concile 
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de Nicce ait donné la Primauté à l’Euefque 
Romain, veu, dic il, que l'Buc/que de Rome auoïe 
certe Primante auparanant: (ce qu'il dit de peur 
que le Decrec du Concile ayant lieu, la Pri- 
mauté de l’Euefque de Rome ne foit que de 
droit humain,& non de droiét diuin ) & l’au- 
tre que la caufe pour laquelle la Primanté ait cflé 
donnee à l'Eucfque de Rome, fulf que Rome cffoit le 
free de l'Empire, alleguant Leon Euefque de 
Rome,qui contreditacela. Et adioufte quele 
Decret de ce Concile n'eftoit pas legicime ( il 
n'ofe pas dire quele Concile ne fuft pas legiri- 
me,mais Le Decrer) pource qu'il fut fait fans le 
confencement de l'Eucfque de Rome, & non- 
obftant la refiftance de {es Deputez. 

Mais premierement, ic dy qu'vn Concile 
vniuerfeleft plus croyable qu'vn Ilefuite, & 
doit eftre de plus grand poids que la volonté 
de l'Euefque dé Romeen fa propre caufe. Ec 
quant à ce que le Cardinal diét que l'Euefque 
de Romgguoit la Primauté auant le Concile 
de Nicec, ic dy que la Primauté laquelle l’E- 
uclque de Romeauoitauant le Concile deNi- 
cen’eftoic que du confentement tacite que la 
fplendeur du fiege de l'Empire luy obtenoit, 
&poyrcant commeainfi fuft qu’elle pouuoit 
eftre reuoquec par vn Concile ; le Concile de 
Nicee eftabliffant cette Primautépar Aëte & 
par loy, à bon droict les Peres du Concile de 
Chalcedone difent, quele Concile de Nicee à 
donné la Primauté à l’Euefque Romain. Se- 
condemenr iene parle icy que de Ja queftion 

* 


Refponfe: 
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du fait, &noh de celle du droiét : & quand 
mefmes les Peres du Concile fe feroienttrom- 
pez en ce fubieét, j'en recueille deux chofes 
qui font demon but:lvne,quenos Aduerfai- 
res ne peuuent prendre droit par l'Antiquité, 
car f1en ce poinct où nous auon$s pour nous 
au quatriefme ficcle les Eucfques de toute la 
Chreftienté , les feuls Deputez del'Euefque de 
Rome exceptez : l’Eglife Romaine n’acquiefce 
point à vntefmoignage fi gencral,& y pretend 
du defaut:n’en poürrons-nous pas pretendre à 

lus forte raifon és poinés, efquels ils’en faut 
pipe que lEglife Romaine ait tant de 
tefmoins pour elle, que nousauons icy pour 
nous? L’autre,que fià Rome & és lieux circon- 
uoifhinson auoit quelque croyance de la Pri- 
mauté de l’Euefque Romain au regard de 
quelque lurifdiion fur orel'Eglife à certé 
Primauté n’eftoir point creué du refte desPro- 
uinces de tout l’Vniuers, veu que les Deputez 
des autres Prouinces iugerent pouyoir con- 
clurre chofes contraires à ce que l’Euefque de 
* Rome requeroit par fes Deputez. Etpourtant 
vne croyance particulicre, telle qu’on Pauoicà 
Rome, ne peut eftre produite auiourd’huy 
comme croyance de l'Eglile au quatgiefme 
fiecle. 

Ainf quand /l’Eglife Romaine meten auant 
fur le poinét de la Tranflubftantiation quel- 
ques paffages d’Anciens qui femblent la fa- 
uorifer :nous difons que quand ils l’eftabli- 
royent en effect ce ne feroient que des opi- 

| # naions 
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nions particulieres, puis qu'elles font contre- 


dites par plufeurs grands perfonnages ,com- 
me nous Île verrons. 


ne te mnt nd mes ntag 


Preyses generales de la croyance des Peres 
des premiers fiecles au poinét de 
| l'Eucharifhe. 


quelles on ne doit pas arrefter le 
peuple à ce que peuuent aueir ef- 
crit les Peres,nous venons mainte- 
nant au faiét de leur croyance au poinét de 
l'Euchariftie , lequel nous traicterons par cet 
ordre: c’eft que nous propoferons premiere- 
ment les preuues gencrales de leur croyance: 
enfecond lieu les preuues fpeciales: Et en troi- 
hefme lieu , les moyens pour la folurion des 
dificulrez & obieétions qu’on met en auät des 
paroles des Peres au poinét de l'Euchariftie. 

Les preuues gencrales que nous auons à 





bailler fe reduifent à cet argument. Ceux qui 
ont recognu l’Euchariftie pour vn.figne. 


1, Qui ont confideré le corps de Chrift prefent 
enl’Euchariftie enla façon qu'il y eft occis & 
cucifié. 3.Qui ont recognu l’Euchariftie pour 
memoration du corps de Chrift côme pour 
cômemoration defa mort : 4.Qui ont attribué 
meme efficace au Baptefine qu’à l'suchariftie.s. 
Bref qui ont enfcigné que c’eft fpirituellement 
que Icfus Chrift ch receu, & ce ba parles 

P | 


CHar. IV, 
Yans efclaircy les raifons pour lef- 
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croyans , ceux-là n'ont point creu la manduca: 
tion corporelle de la chair de LefusChrift,ny la 
Tranlubftantiatiô,mais ont eu noftrecroyäce. 
Or les Peres des premiers fiecles ont reco- 
nu l'Euchariftie pout vn figne, 2. Ont con- 
ere lefus Chrift prefenc en l'Euchariftie 
quant à fon corps , de mefme qu'il eft crucifié 
en icclle; 3. Ont recognu l’'Euchariftie pour 
cftre vne commemoration dy corps de Chrift 
. autant que de fa mort; 4, Ont recognu vne 
mefme efficaceau Baptefme qu’en l'Euchari- 
fic: $. Ont enfeigne que c’eft fpirituellement 
que Iefus Chrift eft receu , & qu'il n’eft receu 
que par lescroyans. 
Donc les Peres des premiers fiecles n’ont 
‘pointeu lacroyance de l’Egiife Romaine, & 


n'ont point creu la manducation corporelle 


‘de la chair de Iefus Chrift,ny la Tranflubftan- 
tiation, 
Premiere preuue generale, | 
Pour la preuue de cetargument ,il faut ve- 
nir à {es parties,chacune ddles prife à part 
fournit vnargumentfuffifant pour la deffen{e 
deénoftrecroyance. Car quant la premiere,à 
fçauoir que lesPeres ont recognu l’Euchariftie 
pour vn figne,elle nous fournitl'expofition de 
ces paroles, Cery eff mon cerps,& ce per cctargu- 
ment : Ceux qui recognoiflent l'Euchariftie 
pour vn figne,recognoifsét en l'Euchariftiece 
qui conuient à tout figne,à fçauoir de porter le 
nom de la chofe fignift 
gne : Or les Peres recognoiffent l’Euchariftie 
pour vnfigne : Donquesilsrecognoiflent que 


e, à caufe qu'il eft fi- 
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l'Euchariftie porte le nom du corps & du fang 
de Jefus Chrift, pource qu’elle en eft figne. 
Quefi ces paroles , Cery effmon cergs, ont lieu à 
aaifon d’vne fignification ; nous ne ferons pas 
obligez de pailer à vne Tranflubftantiarion 
pour l'interpretation dicelles. 
Orqu'il conuienne à tour figne de porter 
lenom de lachofe fignifice, c’eft ce que tous 
les Peresrecognoiflent. ; 
Saint Cyprian au Sermon de lOnétion, El tr de 
. | É ‘ | 4 
Giét,que leschofes fignifiantes € les fignifices font Chrifin. 
tommees de rmefmes noms. Et fignificä 
Theodoret au premier Dialogue, dont le tia & figni. 
ültre eft lImmuable, dit en la perfonne de ficata cifdé 
lOrchodoxe qu'il introduit difputant contre eee 
‘n heretique , Noffre Sauseur certes a changé les Thcodorce. 
ms, a 1mpofé à fon corps ce qui cffsit le nom du Dialoguex. 
ligne: © au figne ce qui effest le nom de fon corps: Ewmp à vus 
anf s’eflant appelle vigneila appellé [ang cequiennpos  èyire 
Host leSymbole. Aals Ta 016 - 
| mars. Ka 
dd œuan 70 % uuGcaou 7 ixr ovoue,Ta É eus ia6 To 7% 
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Sain& Chryfoftome expofant les paroles Chryfoft, 
de l'Apoftre 1. Cor. 10. que les Percs onf tons ny. xy. in 
effé baptifez en Moyfe,  ontrous mange d'yne c. ‘o. 1. ad 
mme viande fpiriruelle:diét que l'Apoftre a vfé Corinth. 
tsfignes desnoms de la verité : d'autant que le Tais 76 «hu: 
Paflage des I{raëlites par laMer auoit efté figne #426 oroua- 
du Baptefme, & ce quiarriua apres figne de la 7 *éxewre 
fine Table. __: min 
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Saint Terofme en fes Commentaires fur 

mu. à T7 le chapitre 11. de la 1. aux Corinthiens, expo- 
agi md aev- fant ces paroles, /a pierre effoit Chrift,recognoift 
Gd auto quele figne prend lenom de la chofcfignifiee: 
nor, di UT laPierre,dit-1},eflost Chrill pource que Iefus C br:/f 
Gi viçis- dHvit À fuinre, duquel la pierre portoss-lors la f- 
eïs Team Eure. 

àc. Sainét Auguftin, Si les Sacremens n'auoyen? 
Hieron. in quelque fmilitude des chofes dont sls font Sacre- 
5. Cor. 11. mens, ils neferoient nullement Sacremens. Or de 
(Petra au- cerre fimsliudeils prennent mefmes le plus fouuent 
À des chofes mefmés : ainfi en quelque mans 
Chriftus) (620 | que maniere 

dia Chrie de Sacrement du corps de Chraffeff le corps de Chriff: 
Aus erat Le Sacrement dufang de Chrifl,efi le [ang de Chrafi: le 
. poftmodum Sacrement defey,ef la foy.Etau liure contre Adi- 

fequuturus, ancus, voulant refpondre aux Manichéens 

cuius figu-  . É , 

sans tüc pe AU abufoyent du paflage auquel l'ame cft ap- 
ra gerebar, pellec fang, dit premierement qu'’iln’eft pas là 
Auguft. E- parléde l'ame humaine & raifonnable : fecon- 
pee 33: ad Gement dit, qu'il peut interpreter ce paflage 

Se cre, “COMME dONNANE AU figne le nom de la chofe 
méta quan- fignifiee ; &allegue l'exemple de l'Euchariftie 
dam fiaili- où Lefus Chrift appelle foncorps, le figne de 
tudinem ea- fon corps; & apres ENCOTE dit que le fang eft 
rom rerum J'ame en la mefme forte que la pierre eftoit 
quarum $a- Chrift, encore que l’Apoftre nait pas dit que 


heat la pierre fignifioit Chrift, mais qu'elle eftoit 


haberent, Chrift. | 

emnino $a-. 

eramentanoneffent. Ex hac autem fimilitudine plerumque ipfs- 
rum rerum nomina accipiunt : ficut ergo fecundüm quendam me- 
dum Sacramentem corporis Chrifti, corpus Chrifti eft : $Sacramen- 
eum fanguinis Chrifti, fanguis Choifti eft:ita Sacramentur fidei, 


fides cit. 
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Auguft.aduerf. Adimamtum c. 12. 
Ex eo quod fcriprum eft fanguinem pecoris animam cius effe,præ- 
ser id quod fupra dixi non ad me pertinerc quid agatur de pecoris 
anima, po{um eriam interprecari præceptumillud in figno effe po- 
fiium, Non enim Dominus dubitauit dicere, ho: eff corpus mewm, 
cüm daret fignum corporis fui, &c. Idemib. 

Sic eft faoguis anima quomodo petra erat Chriftus, ficut dicic 
Apeftolus, Bibebans de fpirituali[equen.e sos Petra * Petra Autem evat 
Chriflus.N'otum eft autem filios Ifrael, Petra percuffa bibiffe aquam 
incremo , de quibus loquebatur Apoftolus cm hæc diceret , nec 
tamen ait, Petra fipnificabat Chriftum, (ed ait Perra erat Chriftus: 
F rur(us ne carnaliter acciperecur,fpiritalem illam vocat, id eff, 

pititalirer intelligi docet. 


Or eff nulle la refpôfe du Cardinal du Perron, D, perron 
aux cxéples que produit S.Auguftin,efquele / Euvhar. L. 
les fignes prennentles nôs des choles fignifices; 2 4e Sain 
à fçauoir , dit-il , que de ces fignes , les vns se 
prennent le nom de la chofe fignifiee pource °°"? ? 
ah la fignifient & la contiennent tout en- 
emble : car S. Augultin au paflage fuf-allegué 
parle de prendrele nom de la chofe fignihice 
à raifon de la fimilitude. Xaçoit doncques quele 
contenant prenne par fois le nom de ce qu'il 
contient , Sainét Auguftin ne regarde pas à 
Patte de contenir , mais à l'aëte de fignifiet; 
veuqu'encor que l'ame des beftes foit conte- 
nuë dansle fang, Sainét Auguftin au paflage 
contre Adimantus dit que le fang eft l'ame, 
comme la pierre eftoit Chrift : ‘or la pierre ne 
contenoir pas Iefus Chrift. Sccondemenr, 
laqueftion n’eft pas, ' s'il y a quelques fignes 
qui contiennent ce qu'ils fignifient , mais 
our figne peut porter le nomde la chofe 
qu'il fignifie pource qu'il la fignifie, encor 

Pi 
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qu'il ne la contiendra pas : Er cefte que- 
ftion peut eftre decidce par les petits efcoliers 
àquionaenfeigné les figures de la Grammai- 
re,qui y ontappris à “a 7 NE la figure,par la: 
quelle le nom de la chofc fignifice eft doné au 
figne,laquelle on appelle Meronymie de figne; 
d'auec la figure, par laquelle lenom dela chofe 
contenug eft donne à ce qui la contient ; la- 
uelle on appelle Mertonymie du côtenant.Et 
: ( pour reuenir à noftre 4 a, lenom dela 
chofe fignifice eft donnéau figne à raifon de la 
fignification, cela nous fufhr pour inferer que 
cefte propofition { Cery eff mon corps) irouue 
{fans qu’il foit befoin de pafler à la tranfflub- 
ftantiation)fa verité euidente en ce que le pain 
eftle figne du corps de Chrift: Er en voicy 
l'argument: Tout figne porte le nom de la cho- 
fe fignifice à raifon de {a fignification. Or le 
pain de l'Euchariftie eft figne du corps de lefus 
Chrift. Doncle pain de l'Euchariftie porte le 
nom du corps de Iefus Chrift à raifon de fafi- 
fignification. 

Orqueles Peres ayent recogneu l’Eucha- 
riftie & rous Sacremens pour fignes, le Cardi- 
nal du Perron l’aduoüeliu. 1. de l’Euchariftie 

| . chap. 37.comme aufli le Cardinal Bellarmin le 
Bellarm, de declaréences mots, Que le Sucrement, dit-il, : 
Sacram. 1. foit va figne;l appert tant de l'Efcriture que desPe-. 
Le 9.in res,car Denss au premier louve de La Hierarchie Ec- 
Due clefisfiique, & les autres Peres apcllent les Sacre- à 
RS es _. Hoblrs c'eft à dire ne Saint? e Augu- | 
figaü quod /n les appele tantoli fignes', comme au chapitre 16. 
dam fit pa- de ls maniere de Catechifer les sgnorans , tantoff pa- 


=. 
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roles vifibles,comme liure19.consreFauffus chap. tet tum €x 


316 r. 
feriptura 
Erau mfmechap:Les Peres Grecs appellent com- Le € 


munement les Sacremens Antirypes , lequel mot fi- Parnibus, 03 
gif vne cholc tellement femblable à wne autre, Dionylus 1. 
gé'elle femble debatere auec cle de laforme,comme f Pts & 
vnesmage peinte exprimoit vne chofe fi bien € À Le Pace 
au vifsqu'ellefemblaff non vne smage mas le chofe Gixci Sa- 
mefme. | | |  cramenta 


bte ce: 4 + . « vocant 
eouBoræ, Id eft figna, & Sanétus Augultinus nunc vocat fignacula, 


#e de catechizandis rudibus c. 26. nuuc verba: vifbilia ve |. 19. 
contra Faufium ç.16. Et polt. G'æci Patres paflim vocant 
Sacramenta,æyri mraquod vocabulum fignificat r-m ita fimilem 
“alteri,ve cum illa quaf videatur certare de forma, vt fipiéta imigo 
ia probè & quaf ad viuum rem exprimat,vt non imago,fed res ip{a 
videatur. | | 

“Et cômeles Peres Grecs appellent les Sacre- Hicronym. 
més antirypes,c’eft à dire fignes ayäs fembläce pe de 
a la chofefignifiee, auffi S.Icrofme apelle l’Eu- A peer ones 
Chariftie cype, c'eft à dire figne, côme côtre LO- nem 
uinian li.2.1l appelle le Vin en l’'Euchariftiery Intypo fan. 
pe du fang de Chtift, J'efus Chriff , dit-il, en la fr so 
gure de fun lang n'a pas offert de l'eau mass du vin. rep (ed 
” Sainét Auguftin faifanc és liures de la do -&ioum. 
étrine Chreftienne vn traité expres des fi- Auguftin de 
gnes, defquels1l diét que c’eft vne infirmiré Do&r.Chri 
féruile de les prendre pour la chofe fignifiec fliau. L. 3. c. 
en prenant à la lettre ce qui eft dicd’eux (com- fioe tempo 
meau fecond liure chap. 1. il dicqu’ilnefaut re poftea- 
pastegarder ce qu'ils font,mais ce qu'ils figni- quam refur- 
fient) propofe les Sacremens du Vieil & du reétione ee 
:Nouueau Teftament, enfeignant que le Sei-. Oh A: 
‘gnéar nousayant defchargez de l’employ la- man fefti 
borieux des fignes de la Loy, en a eftabli quel- fimum indi- 


P iii) 
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es _ que peu fortaifez & tres-pursen leur obferua- 
Je sig <tuon,commeeft, dit.il, le Sacrementent du 
in qui- Bapte{me & la celebrationdu corps & du fang 
dem figno- du Seigneur. | 
té que iam 
äncelligimus operatione graui oncrati fumus, fed quzdam pauca 
pro multis, eadémque faêtu facillima, & obferuatione caftiffima, 
ape Dominus & Apoftolica eradidic difciplina, ficuti eftBaptifms 
$acramentum & cclebratio cerporis & fanguinis Domini. 


Seconde prenue generale. 

Le fecond poinét de noftre argument on 
noftre feconde preuue generale eft,queles Pe- 
res ont confideré le corps de Iefus Chrift pre- 
fenten l’Euchariftie en la façon qu'il y eft oc- 
cis &crucifié. Etc cela feul fournit vneforte 

- gaifon contre l'Eglife Romaine, car files Peres 
recognoiflent en l’Euchariftie le crucifiemenc 

& la pafion du corpsde Chrift, & en parlent 

comme de chofes prelentes & exiftentes en 
l'Euchariftie, à caufe qu’elles y font reprefen- 
tees par des fignes,on ne peut nier que ce qu'ils. 

arlent du corps de lefus Chrift comme pre- 

enten l'Euchariftie,eft pource que le pain & le 

vin qui font localementen l'Euchariflie, nous 
reprefentent le corps & le fang de IefusChrift, 

encor quele corps deI. Chriftne foit pasloca- 

Fr lement fous le pain & levin. La en de læ 
4 confequéce cit qu’en vn mefme propos,en vne 
; meme matiere, & en mefmestermesil ne faut 
: pass’imaginer des conceptions differentes 8 
repugnantes. Comme ainfi foit donques que la 
conception des Peres eft de regarder comme 
\prefentau Sacrement ce qui y eft fignifié &cce- 


M ru 
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lebré, encor qu’il n’y foit pas prefenten foy & 
localement: ( car on ne: peut dire que Icfus 
Chrift foit en foy & proprement crucifié & 
occisen l’Euchariftie,) cette conception doit 
auoir lieu ence qu’ils difent de la prefence du : 
corps de Chrift au Sacrement,& non vnerou- 
tœautreconception , à fçauoir la conception 
d'vne prefence par Tranflubftantiation. 
Oyons doncquesicy ce que difent les Peres 
dela prefence ducrucifiement & de la mort de 
lefus Chrift en l’Euchariftie : puis qu’il confte 
que Chrift eftant reflufcité des morts ne meurt 
plus,çcomme le dic l’Apoftre S.PaulRom.6.0. Auguftin. 
Sain& Auguftin en l’Epiftre à Boniface. Epift. 23. ad 
Nousparlons founent en cefle forte , que Pa[que 4p- Bonifacium 
frochant, nosss dirons que la Paffien eff demain ov Sæpè italo- 
apres demain ,Saçoit que I efus Chrif} ait fcaffersily Dhs : és 
aplufeurs annees, G'que cetrepaffion n'ait eflé faite propin- P 
qu vue fois ainfi leiour du Dimanche nous difons, quante di- 
Auonrd'huy le Seigneur eff reffufcité, s4çoir que amus, cra- 
depurs qu’il eff alert tant d’anecs foyent palfees. ne 
Purquoy eft-ce que nul n'eff ff inepte que de nous ar- Pr. Horial 
£uer d'anoir menti parlans de laforte,f cen’eff pour. pafionem, 
Cequenous nommons ces iours [elon la conuenance cümillean. 
quils ons auec ceux ef quels ces chefes ont eflé fastes, ‘© œultos 
detelle forte qu'vn iour foit nommé qui n'efl pas ce- "TES P af- 
x : | lus fit , nee 
Iny-le mefme , mass par reuolution de temps eff le Omnino nif. 
fenblable; € qu'on die qu'en tel iour fe fair à caufe femel illa 
delacelebration du Sacrement ce qui s'eff fait un paffio faëêta 
satresour ily a fort longtemps. Tefus Chrsff n'a il fit : Fée 
pas effé vnefoss [acrifié en foy-mefme, G toutes- Les FA 
fers nen feulement en toutes les folemnitez de Pas- cimus . ho- 
que,mañs chaqueiour ileff [acrifié au penple en Sa- die  Domi- 
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nus refurre- crement: @° celuy ne ment pormi qui effant interro- 
xit etfi ex guérefpondraqu'ileftfacrife, car K les Sacremens 


quo refurre- ‘auosent quelque fmilirude des chofes dent ils font 


it tot anni | 
eranGerune, Sécremens ,1ls 5e feroient pas mefmes Sacremens. 
Curnemo Or decette fimilitudeils prennent leplus fouuent les 


tamineptus #ems des chofes fignifiees.Erafin qu’on ne die pas 


5e s 505 que S. Auguftin ait entendu vne autre fa- 
ita loquen- ; 

$ 

tes arguat çon de parler es paroles , Cecy ef mon Corps, 


effe ment. Qu'en ces paroles ,g#e Lefus Chriff eff facrifié ow 
tos , nifi Jonffre en l’Eucharifhie, il adiouiteimmediate- 
quia iftos  mentapresles paroles fufdites, .41nf en quel- 


dies fecun- que maniere le Sacrement du corps di lefes C br1ff 
düm illorü 


quibus hæc eff le corps de Tefus Chrif ,& 1 Sacrement du [ang 
efta fune A le fang de Chrsff. n. 
imilitudinem nuncupamus, ve dicatur dies quinon eftipfe.fed re- 
uolutione temporis fimilis eius,& dicatur illo die fieri propter Sa- 
cramenti celebratiogem,quod alio die fed iam olim faétum eft> 
Nonne femelimmolatus eft Chriftus in fe iplo, & ramenin Sacra- 
mento non folùm perommes Pafchæ folemnitates, fed emni die 
popülis immolarur : nec vrique mentitur quiinterrogaths cum 
refponderit immolari,fienim Sacramenta quandamn fimilitudinem 
earum rerum quarum $acramenta funt non haberent,omninÔ Sa- 
cramenta non effent. Ex hac autem fimilitudine plerumque etiam, 
ipfarum rerum nomina accipiune: ficutergo fecundüm quendam 
modum Sacramentum corporis Chrifti, corpus Chrifti eft:Sacra- 
mentum fanguiuis, fanguis Chrifti eft: ita Sacramentum fidei, fi- 


des cft. 


Cyprian. !. Saint Cyprianliure 2. Epift. 3. parlant de 
2, €. 3. PEuchariftic,& layant appellé facrifice; & Sa- 
Paffioeft crement du facrifice de noitreredemption:dit, 
Domini fa- Je facrifice que nous offrons «ff la pafston du Ses- 
crificiom gneur. Et pour monftrer que c'eft vne mefme 
quod offeri- ‘ IL PEuchariftie ef 
Mur. façon de parler par laquelle lEuchariftie e 


In aqua po- appellee la paflion de Chrift, & appellec le 


Be bis 
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corps ou {ang de Chrift :il dit, Que le vin mon. pulus intet- 
frelefang de Chrifl. Ainfi certes l'Euchariftie ligitur, in 
cft la paflion pource qu'elle la monftre & re- Met a 
rifti 


refente. tendi 
Sainft Chryfoftome homil. 83. fur Saint Cho 


Mathieu, appelle ke myftere de l’Euchariftie Homil. 83. 


Croix € pafsion. Or comment cela finon par in Matth. 
reprefentation & commemoration? Tod m ) 64 
| Taj mod, 
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Troifiefme preune generale ,auec la l olution 











: des distinctions érefponfes des Aduer- 


| faires for la diuerfiré des fignes en 


CoOmmenoraîttons, 


À troifñefme preuue generale eft CHar. V. 
que lesPeres ont recognu l’Eucha- 
iftic pour vne cômemoration du 
corps deChriftautät que pour vne 





-<6memoratio dela mort d'iceluy:d’où s'enfuit 


que côme par la coômemoration de Ja mort, ils 

n'entendent pas que la mort de Chriftaduien- 

ne reellementau lieu où fe celebre l’Euchari- 

ftie, auf ils n’enrendent pas que le corps de 

Chrift foit localement en l'Euchariftie. fuftin. Dia- 
Juftin Martyrau Dialogue auec Tryphon, log. cum 

parlant du pain de l’Euchariftie, dit en vnen- Téyph. 

droit que Tefus Chriff l'a basllé à faire en cômeme- : A°PnY 76 

tation de [a pafsion: & en vn autre endroi@, di dyzesies 


+ 
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dé aaurar que le pain 4 effé ordonne en commemoralion 4N€ 
À misou où Chill aefléfait corps pour ceux qu crotroyent en 
ras of luy pour le[quels aufsiil a cfhéfair pafsible: le ca- 
M xaIu- liceencommemorasion de fon fang. 
posa Tu ne 
Jonas Sr mme mryeias aifpazuy, Insoiÿ Xe à KUe40$ nLXS 
apiduns mir. 
Juftin, eod. Dialog. circa medium, 

. Tidn Pajreru ce 13 œesennie afp % pu à rapidousr HV 
eiminpoe Xeuças mit 6e aiapavar ÈT cœua minou avr cr 
Je mu msruovras sig auror, dY ëç mæuTos pont, à où 
mTyelk à de aura % duabs dr mupédboxsr dyxenutres 
ATIEIVe : 
Ambrof. de  Sainct Ambroife confidere la fimilitude &c 
Fr l commemoration du corps comme des fouf- 

‘ed Gr frances Peur-effre tu divas,se ne vey pas l'espece de 
dicis fpecié /#ng. Maïs il en à la fimslisude, car commet" as pris 
fanguinis La fimilitude de la mort , ainff 14 bois 14 fmilitude 
ct Vs du precicux [ang de Chrsff.. 
Griltudine oainét lerolmcen {es Commentaires fur le 
Sicue enim Chap. 11. de la raux Cor.accompare lgomme- 
mortis fimi- moration que Iefus Chrift inftitue a Vn gage 
jitudinem 27 homme quis'en va aux ch#fMps jaifle à 
MEL e. es amis , iufqu'à ce qu'il reuienne: d'où ap- 
miliudiné Pet qu il confiderce le Sacrement, autant pour 
pretioffan. VNE commemoration du corps de lefus Chrift 
guinisbibis, (au regard duquel lefus Chrift eft monté au 
ve nulius Ciel)que pour vne commemoration de fes 
horror cruo 
ris fit &pre- 
tium ramen opetetur redemptionis. 

© Hlieron. in 1. Cor. cu. Etiam paflurus vlrimä nebis comme 


© morationem fiue memoriam dereliquit : quemadmodum fi 


à "PerP 
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feuffrances, & de faiten [es Commentaires fur | 
le chap. 27. de lob, il appelle le Sacremencle ds ie 
gage du corps du Scigneur. Ee L liquod 
Theodorer en fes Commentaires fur la 1. pignus ei 

Cor.ch. 10. expofant ces mots (s/qu'à ce qu'il quem dili- 
vienne) dit, Car apres fon aduenementne fera git, dere- 
pasbefoin de fignes ou fymboles du corps, veu lPAUat ; VE 


| fcum- 
que le corps mefmeapparoiftra. della ve 


derit pofle 
cius amicitias & beneficiamemorgri. : 

Hieron.in lob.c.27.fubfinem.  Præfumit fehabere pignus 
dominici corporis, & hæreditatem cum fanétis Angelis reyni 
cœleftis. 

Theoderet.inr. Cor. 10. in vetba( Denss veniar ) Etenim poft 
cius aduentum non ampliüs opus crit fymbolis feu fignis corporis 
quum ipfum corpus apparebit, 


Sainét Auguftin au liure de la foy à Pierre 
Diacre,parle clairement,& le paflage que nous 
produifonsanneantira la refponfe que faic le 
Cardinal du Perron à quelques paflages deS. Ds Perrem 
Auguftinalleguez par Monfieur du Pleffis , à #/Enchar. 
fçauoir,dit-il,que La comemoratson on memosre que l.1,chap.30. 

Augufhin confidere en l'Euchariffse [e refere,non an | 
corps de Chrsff ,mais au facrifice &r à l'immolation 
faiscenlaeroix, Voicy doncce que dir S. Au- a: à 
Le . .ae 
guftin referant auec Iuftin Marcyr,la comme- fac 44 pe. 
moration autant au corps de Chrift,qu'àl'im- sum Dia- 
“molation faiteen la croix. Æs wsËlimes charnel- con. c.19. 
les de ls loy efloit fgurce lachair de Chriff, laquelle In illis (fci- 
luy fans peché deuost offiir pour nos pechex | &' le Ge 
Jane lequel sl deucst effsndre en remifsion de nos nalibus 
pechez. Maïs en cefacrifice ( de l'Euchariftic})1ly vi@imis £- 
s Aion de graces G' commemeratien de la chair de guratio fuit 


.__. 238 Laure troifiefme 

Ho Chriff, laquelle ila offerte ea rid : € du fang 
propeccaris 49wel ce meline Dieu a eSbandu. En cesfacrifices- 
noftris iple lé donc effoit fensfié en figure,ce qui nous eff donné: 
fine peccato Massen ce facrifieel} monffré eusdemment que c'efl 
ne : . qs3 nous ef} donné: en ces facrifices là le fils de Dies 
guinis que efoit préannoncé, comme deuant cffre eccis pour les 
crat cffulu- #4 chans : mais en cefluy- cy sl «fl annonce comme 
zusin remif. ayant cfléoccis pour les mefchans. Voila diftinéte- 
fionem pec- ment & expreflement és paroles de Sainét Au- 
1 cha guftin la commemoration de la chair & du 
flo autem 208 de Chrift, & la commemoration de la 
facrificio Mort ,enl'Euchariftie, 


gratiarum | | | 
actio atque commemoratio eft carnis Chrifti quam pro nobis 
obtulit , & fanguinis quem pro nobis idem Deus effudit. In illis 
erpo fâctificiis quid nobis effet donandum figuratè fignificabatur. 
Jo hoc autem facrificio quid nobis iam donatum fir euidenter 
oftenditur. In illis facrificiis prænuntiabatur filits Dei pro impiis 
occidendus : in hoc autem pro impiis annuntiatur eccifus. 


Oril ne nous faut point craindre que met- 
tans fimplement la commemoration & fimili- 
tude du corps de Chrift, ainfi que de fa mort 
en l'Euchariftic ,eu cfgard auxElemens ; nous 
n’ayons pourtant cn l'Euchariftie que figure 
& fimilitude: car commeencor qu'iln’yaitau 
regard du pain & du vin que la fimilitude & 
commemoration de la mort,fieft-cequenous 
fommes vrayementé recllement rendus par- 
ticipans de la mort de Chrift, voire autant que 
finous l’auions foufferteen nos propres per- 
fonnes ; Dieu acceptant le fang de Chrift no- 
ftre pleige pour noftrerançon,comme fi nous 
mcfmesauions fatisfait à {a iuftice: dont auffi 


dela croyance des Peres. 239 

nous mouronsen cffcét auec lefus Chrift ,en- 
tant que nous mourons à peché, comme l'en- 
feigne l’A poftre Rom.6. De mefine encor que 
le pain ne {oir en (oy que la fimilitude du 
corpsde Chrift, nous fommes faiéts reelle- 
ment vn mefme corps auec Chrift par l’efficace 
de fon Efprit, & deuenons chair de fa chair &: 
osde Les os. Pouttant la fimilitude & comre- 
moration n’exclud point l’exhibicion de 12 
chofe fignifice,mais exclud feulement la Fran 
fubftantiacion du figne, & l'inclufon de is 
chofe fignifice dansle fignc. 

D'abondant encor que nousayons defa ref- 
pondu cy deffus à la diftinétion que nos ad- 
uerfaires font des fignes qui contiennent d'a- 
uec les fign es qui ne contiennent pas ce qu'ils 
fignifient, &ayons monfiré qu’il fufht pour 
l'interpreration de ces paroles , Cecy cf men 
corps ,qu’vnc chofc puifle porter le nom de 
l'autre à raifon de la fignification encor qu'elle 
nela contiendra pas : nous voulons {pourne , 
rien obmettre des elufions & deffaites des ad- 
uerfaires ) examiner encor ceftcdiftinction: {e- 
lon que le Cardinal du Perronla faiétliure2. Da Perron 
del'Euchariftie chap. 7. de Theodorer. Z/y 4, 4e l'Euchar. 
dit-il, api defienes ,les vas infhituez pour liwr +. 
fvpolcer Le defaut dela prefence, comme le Agneau : à + 
Pafthal, la Manne, la Pierre du defert, les Pasns de 
Prpehrsonle Serpent d'asrain : les autres infistuer 

| pour Juppleer le defaut de l'apparence G feruir de 
| formes Gr ueffemens vifilles aux chofes qui parleur 

Propre effence ne pourreient pas apparoifire € fe ren- 
dre vifbles comme l'efhece de la flamme au baiffor, 
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de La colombe au Bapte[me du Srigneur, le ferpeni_ 
* quitenta Eueau Paradis Terreftre, les formes bu- 
maines VCffuës par les Ænges.Or les fgnes infiituex 
pour fuppleer le defaut de l'apparente ,nefont pas fi- 
ges exclafifs, maïs an contraire snclufifs G conno- 
satifs de la realité, ec, 
Ie refpô premieremérque les paflages ci deflus 
alleguez desPeres refurent l’application que le 
Cardinal veut faire de fa diftinétion auxfignes 
de l'Euchariftie:car puis que ces Peres prénent 
les fignes pour eftre autät comemoratifs dela 
paflion de Chrift que du corps d’iceluy;& il eft 
cuidenc que les fignes n’ont pas enclofc en eux 
recllement la pañlion, ains qu'ils en fuppleent 
labfence , & non feulement l'apparence: il 
s'enfuit qu'on ne peutdire que les Peres ayent 
confideré des fignes de l'Euchariftie inftituez 
pour fuppleer feulement au deffaut de l’appa- 
rence du corpsdelefus Chrift, & non pour 
fuppleer au defaut de fa prefence. 
Secondement, les exemples qu'allegue le 
Cardinal des fignes qu'il dit eftre si fup- 
pleer au defaut de ne mg ne font pas à 
propos: pour ce que ce font fignes de fubftan- 
ces fpirituelles, & que la condition de leur 
eftre rend inuifibles; car certes le S. Efprit & 
les Anges ne pouuoientapparoiftreaux hom- 
mes qu'en prenant vne forme vifible : maisicy 
il s'agift du corps deChrift qui eft vne fubftan- 
ce materielle, & pourtant vifible par elle mef- 
- me, d’où s'enfuit que comme quand il s’agift. 
des efprits qui ne peuuent pas apparoïftre par 


eux mefmes, il leur faut des fignes pour fup- 
| pleer 
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pleer au defaut de l’apparäce: aufli quand il s’a. 
gift d'vn corps & fubftance vifible qui appa- 
toift par foy mefime, fi on inftituë des fignes, 
ce n'eft pas pour 7 00e au deffaut de l'ap- 
parance , mais au defaut de la prefence. 

D'abondant les fignes que le Cardinal alle« 
gue eftoient fignes pris à raifon d’vne arriuee 
&apparition , comme lacolombe, le ferpenr, 
les formes humaines veftues par les Anges: 
mais le figne de l'Eucharifticeft vn figne efta- 
blyà raifon d’vn depart, & d’vn efloignemene 
par l’Afcenfion de lefus Chrift éscieux, felon 
quel'Apoñtre dit, Vous annoncerex la mort du 
Seigneur infqu'à ce qu'il vienne. | 
En sat ee lieu, les exéples des fignes qu'al: 
legue le Cardinal ne fôt rien pour là Tranflub: 
fantiation : car la colombe en laquelle le S: 
Efpritapparut, eftoit en fubftance vraye co+ 
lombe, & ne fut point tranfubftantiee en la 
fubftance du S. Efprit: aufli les corps que les 
Anges prenoient pour apparoiftreauxhômes 
foie pas tranflubftantiez en la fubftance 
des Anges. Ces fignes-là doncques eftoienc 
excluffs de La Tranffabftantiarions Orexclur- 
te la Tranfubftantiation n’eft pas exclurre la 
tealité d’vn figne,car larealité d'vn figne n’e- 
flanroppofee qu’à la fauffece & inutilité d’vn 
figne,ne requiert finon vne veritable & reelle 
exhibition delachofe-fignifice. qui À es eftre 
fans prefence locale de la chofe fignifiee &fans 
Tranfubftantiation du figne en la chofe fi- 
gnifiee; & nous recognoifflonsau Sacrement 
de l'Euchariftie vne realicé de veritableexhi- 
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“bition de la chofe fignifice, ainfi que nous l'a- 
uons expofe liu. 2. ee À 
Apres le Cardinal allegue que lefigne &la 
chofe fignifiee peuuent eftre vn mefme fub- 
ic, moyennät que ce foit fous diuers efgards, 
& en diuerseftats: Daurd, dit-il, apres fon adue- 
nement à La Royauté ne pounoit-sl pas reprefenter 
Sur run theatre enhabit G wifage de[cuifé le com. 
bat qu'il auoit eu en [a ienneffe contre le Geant des 
Philiflins, € effrepar ce moyen , mais fous dincrs 
refheëts, le figne la chofe fignifice. ÆErpourquoy 
donc Chriftle Dauid Euangelique ne pourra-ilen 
PEuchariffse reprefenter fous les effeces commemo- 
ratiues de [a pafion le combat qw'ileut en la croix 
contre le Grant allegorique des Philiflins. Nous ne 
trouuons pas effrangeadioufte-il,que S. AÆuguflin 
efcriue quel efus-Chriff marchant [ur les flots de la 
mer, fignifie lechemin qu'il deuoit faire marchat fur 
… dateffe des fuperbes ,ny que fergnant en Emmaus 
d'aller plus outre il figura foy-mefme gw'il deuoit 
faire un plus long voyage,c'eft à dire monter au ciel. 
Ie refpon quenous ne nyons pas qu’vne 
mefme perfonne puifle reprefenter ce qu’elle 
mefme a fair ou fera. Mais nous difonsque ce- 
la ne peut eftreapplique à l’Euchariftie , pour 
ce qu’enicelle la reprefentation eft faite par le 
Pafteur:faiéfes cecy , dit Iefus Chrift, en comme- 
ration de moy :'& en effect c'eftle Pafteur qui 
prend lepain & lerompt,&reprefente le corps 
de Chrift & la fraction d'iccluy en la croix: 
Ainfiilne peut eftre dit que lefus Chrift fe re- 
prefente foy mefme par {oy mefme en l’Eu- 
chariftie. 
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Secondement la reprefenrarion que le Pa- 
fteur faiét à pour fubicét ce qui eft rompu vi- 
hblement, car la reprefentation cft vneaction 
vifible : or ce qui eit rompu viliblement en 
l'Eucharifie c’eft le pain, & non le corps de 
letus Chrift : Doncques la reprefentation n'a 
pas pour fubiect le corps de Iefus Chrift, Mais 
combien eft-il abfurde de dire que Lefus Chrift 
le reprefente foy mefme & fa paflion en l’Eu- 
charifte, puis que l’Eglife Romaine enfeigne 
que Iefus Chrift eft du coutimmobile fous les 
clpece du pain & du vin? Apert doncques 
qu'en l’'Euchariftiele figne & la chofe fignifice 
ne font pas vn mefime fubicc. 


, , : . “ - 4 5 


Suite des preuves gencrales de la 


croyance des Peres. 


OsTrE quatriefime preuue er 
tale eft que les Peres ont confideré 
vne mefme efficace au Baprefme 
qu'en l’EMchariftie : Doncques 
comme au Baptefmeil n’y a point de Tranf- 
fübftantiation , ils n’en ont point recognu en 
l'Euchariftie. Et cefte preuue fatisfait à la 
crainte qu’on a que le Sacrement de l'Euchari- 
flie foit'inurile & vain, s'il n’y a point de 
Tranfubftantiation : cat côme les Perésn’ont 
poinctenu le Baptefme pour vn figne infru- 
Queux,& non exhibitif dela chofe fignifice, 
ncor que l'eau demeure cau en fa fubftance, 


Q ij 





Car. VE 
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fans eftre tranflubftantiee en ce dont elle eft 
Sacrement : aufli ne faut-il point craindre 


qu'on leur impute d’auoir rendu la fainéte 


Eene infructueufe,encor qu'ils n’ont recognu 
és fignes d’icelle aucune Tranflubftantiation, 


_ ains feulement vnecommemoration à regar- 


Leo 1.Serm. 
14. de Paf- 
fione Dom. 
Sufceptus 
à Chrifto, 


der les fignes en eux, ie dy a regarder les f1- 
gnes en eux ; car iaçoit que la nature des f1- 
gnes & memoriaux foit de fignifier & ra- 
menteuoir, & non de contenir la chofe qu’ils 
ramantoiuent, ny d'eftrechangezen icelle: ce- 
Ja n’empefche pas que l’exhibition de lachofe 
fignifice nous foit faicte par le Seigneur au 
mefme temps que la fubftance des fignes nous 
eftcommuniquee, la vertu de Dicu agiflant 
non pas en la nature des Elemens pour la 
tranfmuer, mais en l’ame des fideles pour la 
rendre participante de la chofe fignifiee. 
Paie le Peres confiderét le Baptefms 
nous vniflant au corps de I. Chrift : qui eft ce 
que nous demandons en l’Euchariftie:& nous 
remarquons ceci côtre l’eluf6 du Cardinal du 
Perron (defiarefutee cy deflusliu. 2. chap. 6.) 
qui diftingue le Baptefme d’auec l’Euchariftie, 
comme fi au Baptefme"fous ne receuions que 
desaccidents &qualitez, & n’y eftions pas vnis 
au corps de Chrift. | 

Leon Euefque de Rome premier du nom 
en fon Sermon 14. fur la Paffion, dit, celuy 
queChriff a pris fur foy & qui prend, fur fey ChriSf, 
n'eSE pas le mefme apres le lauement qu'il a effé 
auant lc Bapte[me, maïs le corps du regeneré eff fais 
chair du crucifié, | 
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Chryfoftome en l’Homil. 20. fur l’Epiftre Chriftüque 
aux Ephefiens |, demandant comment nous cipiens, 
fommes faits chair de la chair de I, Chrift & os sn. idem, 
de fes os,attribuë cet effeét au Baptefme autant se _ 
u’aà l'Euchariftie, difant que la conionétion ante Bapuife 
de l’Euchariftie n’eft pas neceflaire pour cer mü fui, {ed 
cffect. Et n'y a aucun des Anciens quiefcriuant °TPUS re- 
fur le paflage de l’Apoñtre S. Paul 1. Cor. 12. generati fit 
verf. 12. n’attribue au Baptefme de nous in- Done 
corporer à lefus Chrift, car l'Apoñtre apres Chrifoft. in 
auoir diét, g#e comme le corps eff vn & aplufeurs Epift. ad 
membres, € ces membres qus font plufieurs [ont Eph. Homi. 
vn corps,en telle maniere auf eff Chriff : adioufte, 20, hp. : rs 
car nous auons tous cJé baprifez en "un me[me Ef- Ré 
pret pour eftre un mefmne corps, © auons tous efté pb Ne 
abreunex d'yn mefme Effrit, \lefquelles paroles , , “pités 
Sain& Chryfoftome confidere, tant eu efgard se (None 
au Sacrement du Baptefme,qu'eu efgard au an: se de 
Sacrement de la Sainte Cene , attribuant 4° par ÿ 
à l'vn & à l'autre cet effect de nous faire vn ? "*#? >* 
mefme corps aucclefus Chrift. Nous fommes, id h ae 
dit-il, Baptifex pour effre vn mefme corps, €’ il cogmp | w4 
mors 4 donné vne mefme table. SE SE 
Sainét Auguftin au Sermon faiét aux bapti- *°5 277 
{ez parle en cefte forte , parlons ausourd'huy à T* on mé 

ceux quifont Baptifex en Iefus Chrift € regenerex, pans &- 
G parlons à vous en eux , G* à eux en vous : Voila #°°3 fs ÿ 
vous efles fasCs membres de Chriff : Si vons penfex HEUEIG YOU 
âceque vous efles faits,tous vesos diront, Seigneur Je <: nf Aou 
qui À femblable à toy: car cettefaucur de Dieu ne FE: | 
peut effre dignement meditee , toute parole, G° tout : Chryfoft. 


; ini. Cor.r2. 
ct d 
fens bmain defaut v. 12. Home 


Qiÿ se. 
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Ris ër où ua tCanian 85 È ua Team à LEATA TO 
Auguft. de tempore Sermon. 164. ad Baptizatos. 

Hodieroa die qui Baptizati fuutin Chrifto, & regenerati, alla- 
quamur cos &vos in cis & iplos 1a vobis: ecce facti eftis membra 
Chrifti. Si copiretis quid faéti eltis, omnia offa veftra dicent, Da- 
mine quis fimilis tibi? Non enim digne cogirari poteftilla digna- 
tio Dei, deficie omnis {ermo fenfufque humanus , venifle vobis 
gratuitam grauia nullis meritis præcedentibus,ideo enim gratia di- 
citur quia pratis datur:quà gratiam?vt fitis mébraChrifti filii Dei. 


“TC T non feulement les Peres confiderent cet 
effect au Baptefme de nous incorporer à I. 
Chrift:maisaufli ils ont confideré vne séblable 
merueille de la prefence de Dicu & de fa ver- 
tu au Baprefme qu'en la fainéte Cene : ectte 
merueille de la prefence diuine eftanrconfidc- 
ree,non pour agir fur l'eau du Baptefme (car 
il confte qu’elle demeure eau : ) mais fur l'ame 
dela perfonne baptifce pour la regenerer &c 
luy exhiber la chofe fignifice;aufli efhcacieufe- 
ment que fi l'eau la contenoiten foy ,oueftoit 
.tranfmuee en icelle:à fin qu’aufli en l'Euchari- 
ftic ka merueille de la prefence & route-puif- 
| fance diuine foit prife pour agir furnosames, 
& non {ur l'Element ; & pour exhiber à nos 
erfonnes, & nonau pain & au vin, non plus 

. 4. qu'à l’eaudu Baptefme,lachofcfignifce. 
ET où 0 7 Saint Chryfoftomeen l'Homil. 83. fur $. 


°”* 


APS 9% Macthieu,d'autanr que Iefus Chriff diif( Cecy cr 


és 7 moncorps)foyons cn perfuadez, & lecreyons , & le 
ca pod, resardons des yeux de l'enténdement : Car lefus 
secre > Chrifinenous arien baillé de fenfible , mars par des 
ÿ mieu toi ? chofes fenfibles toutes chofes intel ligibles: car de mef- 


“ 


9 ONE mpesaufiian Bapte[me par l'eau que cf chofe frnfivle 
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cfffait le don , mas la regeneration € YENOUA- aim Bai rw 
tion ef la chofe sntellisible qui fe fastr. Et ail- ,4 699ma- 
leurs à fçauoir fur la 1. Cor.c. 2. Hom.7.par- yo , oudir 
lant dela difference qui eft encre le fidele & ;5 aj9nmr 
l'infidele,au iugement que l’vn & l'autre fait rapidxer 
des myfteres, L'infdele, dic-il, eyant le Baptefme j5 ç Xes- 
penfeabfolament qu'iln'y a que de l'eau: mais mey oc, di aj- 
ieneregarde pas fimplemenr ce qus fe voit, mass le Snnic 130 
lasement de l'ame,par le S.Efprit: G cetwy -lâperfe opdyan 
quemon corps feulement cftlané , maïs moÿ 4ÿ crcu zum dù 
que mon ane ef faite pure & fsintle, Grcpute le soumet. oùrt 
Baptef[me pour effre la fepultre , ia refurreétson,la $ & à ml 
fanfhfication, la rédemption, l'adoption, l'herirage, Bañiqua- 
leroyaume des cieux, le don du Sainét Effrit: carie 7, ajaôn- 
neingepas par la veuë les chofes qui apparoiffent, & 45 œex- 
mass par Les yeux de l'entendement : l'oy le corps de quan is- 
Chrif} : se confidere autrement ce qu eff dit G'au- ny 5 UV lu- 
trement l'infidclé, nç n dwpor, 
à, roynr à nm 
Vrore Nov adu or PAUL n AN aUSUYUTICe 
Chryfoft.in 1. Cor. c 2. Homil.7.p.1e7. 

Auuwr Autor Ex6/Y06 amA&S Udp ropilg, 130 dè où m épasâper 
ane faire, me m1 m6 Qufic ne Supuor my dé À méuens 
xuXou Sen por noue rouité povor, yo Jè mmseuxa on &n du” 
P He xwILeXR 7 D aya, x AH CU ny m7, 7 aa say, 
nanaquot;rlo dxyuoulw, rlv SAUT U ar LD Uoo ar, rl 
kmporoude, rl Baansiar TN ouexroy, 7 mé uans rw 1) CE 
où JD Th ous pire ayroplpe. aMa miç OPSMAMIIS THE are 
las * duvo côue Xexmd ; ÉTipog 630 10ù mn cipunior > 6TEpUS 
di o æmçnc. | 

Leon Euefque Romain au pañlage fuf-alle- Leo Serm 
gudconfidere au Baptefme la vertu & route 74° °° paf- 
puiffance divineagifante , car apres auoir dit, “Non idem 


Q, üi 
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“4 se Que le corps du baptifé denient la chair du crucsfié, 
ante Ba ri iladioufte : Cechangement, mes bien-aymex ; ef 
nie. de la dextre dutres-baut, | 
fed corpus  MaisS. Cirylle parlebien plus fortement, 
regenerati, furS.Jeanliure 2. À soupe (ainfiquele Car- 
| ar) He dinal du Perron le D de l’Euchariftie 
commura. ure2.deS.Cyprienc ap-r. Jdifant touchant 
tio,dile@tif. leseaux du Baptefme, Qw'elles font reformees par 
fini, dexte- l'operarion du S, Efprit en diuine vertu. 
en Fxpalt Et le Concile de Nicee per du Baptefme 
Fra aa ucfgardà exhibition de la chofefignifiee en 
Concilii CestermesNofreBapre/me,difent les Peres de ce 
Nicæni,  Côcile,ne doit pas effre confideré der yeux fenfuels, 
To Gañi- maisdes yeux de l'entendemér:tu vors de l'eau,confi- 
que ou dere la vertu deDieu cachee en l'eau,car les fasnites 
mic anni Efcritures nous enfeignent quenous fommes Bapts- 
ouausc  Xex du Saint} Efprit G' de feu. | | 
trame, Sainct Ambroife, au liure deceux qui font 
ana nier. initiez aux myfteres , traictant du Baptefme 
pois * vdup y en termesaufl preignans qu’on fçauroit 
ceëc, von- faire de l'Euchariftie. Qu'as-Fu veu Tu as veu 
cv rl à descaux ? Maïs non feulement des eaux , car tu as 
mi dde Ven des Leuitesferuans © vn founerain [acrifica- 
mpuñoäilw teur interrogant © confacrant, Mass l'Apo- 
8 @sod dus (fret'aenfeignéqu'il nefaut pas contempler les cho- 
ur | à 3 fes qui fevoyent , mass celles quinefe-voyent point, 
av& pan &- d'autant que les chofes qui fe voyent [ont temporelles 
de. à mes mais celles qui nefe voyent point [ont eternelles: car 
Bañitdey ailleurs tu as que les chofes inuifibles de Dieu font 
sua oi iepol coprifes des creaturespar les chofes qui ent e[fé faites: 
Néon auffsfa vertu eternelle G [a diuinité sôt e[fimees par 
apr. des œuures. Dont leSesgneur dit fi vousne me croyez, 
Ambrof.De croyez aux gnures, Croydonc que lé ( à/çanosr 44 


d ’ 
Baptefme) dpi des Peres. 
ration de la PA er + : 
FARENNER nité @ tu n'en crois i oss L'ope- US qui my- 
roit l'o S s Pas la pref. fter 7. 
nee Fa Élaprefence ne enceé spa ini- 
diuine cha p.S.Ambroifeall preredoité Quid vi 3 
| ngeant| egue la v uid vidi- 
ametTes on eaux d es caux deMara qui ft ertu ft? Aquas v- 
gement de lea ouces,pour pa pe oient tique, fed 
Comme Moyf. di pa Baprefme en echan- non fe 
du bois en Fe. it-il, eeff à dire le P ces MOTS, ninifts illic 
cettefontai fontaine sauf le Pre bere ietta rev Murmmné 
r;, € beau eff n de la Croix d Er crdotem 
«roy donc pas faille douce pour la gr u Sci interregan- 
nefe . s feulementaux yeux d grace, Ne tem & cen« 
posnt eff ce « : # Corps, ce . fecrantem: 
cela efite qui fe voit le pl Pat dm 0 
| mporcl, mai DE dede éché primüm o- 
ce qui »'eft p # sce qu'on regarde eff que mnium do- 
de befprit vo tous des Yeux cf elernel: cuitte Apo- 
pitre RE € l'entendemens | E comprsns ftolus pen 
ne , Sainct Ambroif. t au cha- _ contem- 
Ierufalem SE TR … rs le trees 
ttouble &| : laquelle defc » dr de deotur , f : 
oublec &c le malad ente l’eau eftoi , fed 
dit-il, seféfre efe guerifloit:Cert eftoit quæ non vi- 
diuine defrend re afin que tu croyes 1 pifcshe, entur,quia 
ouyr cela ant jm PA fe . li 
= : EIT- : À eme. tem e- 
broife croyoit d ce quine diroitqueS a À ils es 
Baptefme,finon u changement en l +. AM- quæ Bye 
en fes qualit en fa fubftance, po fs du non vides 
Loos eZ naturelles : & _ : . € moins tur æterna, 
fous l’eau du Ba ar Is chofe Le . babes . 
x te VEnOIT inui uia 
toutesfois tout : ae pour y cftre cachee LE inuifibilia 
n'eft que pour expri ngement là qu'il all Et Dei âcress 
tion de la chofe frnifiee la verité de l'exhibi- rs mundi 
‘me  fignifice; f. jbi- P°E ©8 que 
nt des qualitez relie HS un change- re fane 
e l’eau. Nous Éd 
untor:fem* 


cftonneror 
n$-nous 
-nous donçques, filemefmeau- pi 


# 
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que virtus  theur parlant de l’Eucharifticallegue la vertu 
cius & diui- diyine à changer des chofes naturelles, pour 
nitas OPET1- . ] » à l : bi ° d d 
exprimer la verité de l'exhibition du corps de 


b fti a- , * . 
de Chrift, fans que de mefme le pain quitte fa 


dominus  fubltance naturelle? car l'allegarion des chan- 
ait, fi mihi gemens aaflez dé lieu,en ce qu’vn fimple ele- 
non credi- menr quieftoir de nulle valeur auparauät, de- 
18, Vel OPE= Ujent exhibitifd’vne chofe celcfte, entant que 


rib” credite, ne. i 
crede ergo PAT cefte cxhibinon il eftcomme changé en la 


diuiniraris chofc celefte: la chofe celefte n’eftät pas moins 
ilic efleprç verita blement receuë des fideles repentans, 
{ntä:ope- quefi la fubftance de l'element terrien eftoit 


fatiencm Ne 
. C . 
sud 164 hangee en icelie 


tredis præfentiam ? vnde fequeretur operatio, fi non præcederee 
dnte Sr ? Et pôit cod, cap. Sicut ergo in illum fontem 
Moy{es mifitlignum ,hoceft Propheta, ita & in hunc fontem 
Sacerdos prædicationem dominicæ crucis mitiir, & aqua fit dulcis 
ad gratiam. 

Idem cod. lib. c. 4. Ergo &iila pifcina in figurâ, vt cre- 
- das quiain hunc fontem vis diuina defcendit. Non ergo folis 
corporis tuicredas oculis, magis videtur quod non videtur, quia 
iflud temporalc,illudæternum afpicitur, quod oculis non com- 
prehenditur, animo ac mente cernitur. 


normes ne | 











es mnt 


Cinquiefme prenne generale. 


CHa. VII 7 OSTRE cinquiefme preuue generale 
| Fa ct, que les Peres ont enfeigné que 
nous imangeons & reccuons le corps 

de Iefus Che fpirituellement. 
Bafil. in  Sainét Bafije fur les paroles du Pfeau. 33. 
Pfalm.3;.in (ou )34. Gouliez € voyez comkien le Seigneur ef 


Yerba, Gu- bon : Nous auons, dit-il,ob/eruc en disers end roits 


qu ne 
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que des puifances de l'ame fons appcllses de mefmes frate & vi- 
noms que les meimbres cxterseurs, Puis doncques Fe. x les 
. : . fuasss fit do 
que noffre Seisncur «JE le vray pain, fa chain 
vrayement viande ,1leff neceffarre quele contin- nn, aol 
tement € la deletation du pain fort cngendree cn napiea 4 
nous par vn gou/f firisuel. Ecfurlafindece Pfe.s, 47 “Es 
il monftre au long qu’à lame font attribuces anse êcur 
les funétions des membres du corps, comme HAue 
des yeux, des oreilles, de la bouche, pour ex- die me- 
primer les fonétions {piriruelles. ca z94 Sort 
Clement Alexandrin au 6. chap. du 1. line pee. 
du Pædagogue expliquant les paroles de de En À nc 
Paulaux Hebreux, ie vows «y donné du laitr à, RAR 
boire G° non de la viande , monftre que lefus Soir 
Chrift eft le laiét & la viande gr eft commu- hf ,e s 
niquee aux enfans de Dieu, pOur nourrir leur né dr) 
foy & leur efperance,& les acheminer à la vie yo, do 
eternelle. Orfait-il vn long difcours , pour edit 
monñftrer que le laiét de la femme eft. de mef- et  ovlu 
me fubftance que fon fang,& que c'eft comme $ Éoro- 
va fang blanchy par la nature, & rendu agrea- die € Ÿ- 
ble &facile à la nourriture de l’enfanc : qu’il DE dr 
cftaufMi de mefme fubftance que la chair,eftant 2 s 


VOHTRÇ £y” 


quelle il accommodeàla fimplicité des infr- 
mes ,eft la mcfme chofe en Ébflance qui cft 
communique à ceux qui font plus aduancez, 
quand Lefus Chrift parle de manger fa chair & . 
boire fon fang. Or cela {croit faux $ en l'Eu- 
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chariftic la fubftance materielle du corps de 
Iefus Chrift entroit localemét dans nos corps: - 
il faut donc que ce foit vne mefme fubftance 
qui nous eft communiquee fpirituellement &c 
ne arole & par les Sacremens : comme de 
it Clement Alexandrin partout ce difcours 
FT “a 1 la foy receuant cette nourriture, & 
Pædag, lib. declare que les mots de manger & boire,& de 
r.cap. 6. Viande & de breuuage doiuenteftre pris alle-- 
Tare vu Soriquement.Voicy {es paroles, Quand l.A4po- 
éme , 5 Jiredir, ie vous ay donné dulaiét &' non dela vian- 
_ fpoua , #- de,car veus ne le pouuex pas encor porter; n'efimens. - 
au ÿ sduve pas que le laiEt foit autre chofe que laviande , mass 
ax. wi mo la mefme chofe en [ubflance : car lemefme F'erbe ef 
n ag n confideréoncommepluslaxe € doux ainfiique du 
jura 70 Bp latil:ou comme coaculé & raffembléainf que la via- 
pa Yaorau. de:voire mass en prenant le la:ëi en cefens,peut ere 
Cavons , entenduë la predication qus ef fort diffufe:& lavié: 
rw nr dè Ty dec'ef} la foy laquelle par la predicat:ô cf rafféblee, 
“ae couv- 04 Cofolideeen fondemét,cr laquelle effant pl folide 
rüçs 3 © à quel'oüye, eff accemparec à la viande qus cf} deuenuë 
Ac996 0 aûmç corps en l'ame. Tel alimenr a eflé autrement propofe 
à œepépos par Tefus Chriff en fyrsboles en l'Euangile [clonS. 
à #moç «ç Îean, difant mangez machair & benucxmenfang, 
jénæ , à parlant clairement par allegorie délafoy & despro= 
mange à mefles comme de breusage, par léfquels l'Eglhfe 
ouvéspau-  quieff comme vn bemme compoft de plufeurs mem- 
aboc ac  bres «ff arroufee  accreïe , Ge. Et apres. 
Bpôuea * où Or pource que le verbe eff vne ource de, viefail- 
pus ma à lante, € eff appellé fleuue d'huile, à bon droit 
rh dickaau Sainéf Paul parlant allegoriquement d'iccluy , © 
Cuvor n- le nommant laiéf adioufle, ie vous #y donné à 
boire, car le verbe cf} beu comme aliment de ve 
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ru: &' certes le breuuage efl appellé alimens humi- ir JAAG » , 
de € ve mefne chofe peut eftre viande conf, derce void n 
envnefaçon € breurage en l'autre, Ce. eÆinf le Lipuyuæ 
verbe ef appelées plufieurs manieres allegorique- duwary T0 
ment Er Viande € chair, © aliment, G pain © Enmuiser 
fans lait, Le Seigneur ef} routes chafes, afin que mywsäpor * 
none qui snons creu cn lsyen souyfSsons. Bpipa Wii 
M SIÇ cx Ka = 
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Clemen.A- Ce mefmeautheur liurez. du Pædag. chap. 
Jexand.E. 2. ;, parlcen cefte forte, Jly a double fang du Scr- 
Pædag. 2 eur: car lun eff charnel par lequelnous auons eflé 
Aro is racheptex , l'autre eff Spirieucl par lequelnow fom- 
ee nn. mes ofntËs : cela cf bosre le [ang de Tefus , cffre 
ee Pa participant de l'incorraption du Scigneur. Or l’ef- 
7 Gti < prit ct la vertueu forcedu verbe, comme lefang cf 
PUIOT 3 À Li verte où force de la chaïr : par conuenance donc- 
Er ques le vin «ff meflé aucc l'eau , € l'effrit eff meflé 
à — anec homme, € ce meflings-là(afgauoir à# VIR 
: À : és de l'eau ) nous eff vn fes pour la foy ; MAS CC 
ee ir 76 conduit àincorrmption c'eff l'efprir. Orquine 
7,71? # voir que Clement Alexangrin à voulu expri- 

MATE mer la mefme chofe que I. Chrift exprimoit 

enr ss Tcan 6:La chair neprofitede rien,c'efi l'Esprit qui 

FT viaife : c'eftà dire que la chair de Chriftnefer- 
uiroit de rien par l'entree de fa matiere dedans 


"mi 


> 


= 
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nous, & pourtant que ce qui doit entter cn KOQUANAE 
: nous n'eft pas la matiere de la chair ou du fang HaTaha Gui 
Bt maisle Sainét Efprit lequel viuifie entrancen #9%apsas. 
(M nous. Autrement qu'on nousdieen quel fens Taws dé Li 
" Clement Alexandrin a voulu dire que lefus A0%v 70 
À Chrift a doublefang, vn fang imareriel & vn Eux , &Ç 
“-fang fpirituel ,.& que c’eft le dernier qui cit 4H« odpuaG* 
beu? Certes Iefus Chrift (pour parler propre- HWaX0j0S mi 
ment) n'a point double fang : mais ce fançg eft vus ipræ- 
confideré doublemét à fçauoir ou au regard de 743 © #4 oi 
fa matiere quia efté refpanduëen la croix pour res rlidur, 
noître redemption, laquelle matiere n'entre Ti dé w Spor 
point en nous ; où auregard de fon efhcace 7% 78 mYÉ- 
dedans nous , laquelle efhicace confifte au S. ne, x vo %p 
Efprit habitancen nos aimes & en noscorps. 4 mice 
Sainét Cyprian au Traicté de la Sainéte x 70 wpz- 
Cene,Le Marre decertetradition, dit-il avoit dit bæ; 70 dù eig 
que fr nous ne mansions [a chair © beuuions fon <pSapaiau 
Jsng nous n'auyiens froint vicen nets mefmes : nous odWyi ro 
mansffsat de cet enfticnement fhirituel ,&5 nous ou- 7'6ue, 
“srant l'entendement à vue chsfef carhec,afin que Cyprian. de 
nos [çeuffions que nofre le neure en {sy eff la man- Sn Do- 
 dacation, Cr le bruuaze cüne quelqueincorporation, Dixerae fa 
nous fubmettans à luy par obeyfance,luy sorenans nè huius 
nos Vvolontex, & luy vniffinsuos affeélions. Dont Sraditionis 
lemanger de cette chair eff vne ausdité  vn defir sr 
de demeurer en luy,var lequel def; nous-nous smprs. De de 
mons G mettons teÜement en liqueur la douceur de mus & bibe. 
la charité, qu'vn faneur infufe de dile&fion. en de- remus eius 
meure à naflre Palais & à nos entrailles, aqtelle pe- fanguinem, 
nctretous lesrecoins du corps de l'ame, Le boire °° haberc.… 
mus vitam 
eo lemanger fe rapportent à mefre chofe, par lef- ;, tiobis, 
quels consine lafabffance corporelle eff nourrie € vit {piricuali 
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© demeure en fanté.sinff La vie de l'Efprit eff nour: 
nos inftruës ric de ce propre aliment: ce qu'eff Ls viande à la 
documéto , chair , cela eff la foy à l'ame: cequ'el} l'aliment au 
ser RE corps, cela ff la parole à l'efbrit,parfaifant à eternité 


adremadco el 
abditamin- Pér Vue verts plus excellente ce que les alimës char. 


eclle@um,ve nels font à temps G à terme Ge. Qui mange dece 
fciremus pain n'aplus faim © qui bost n'aplus [osf, d'autant 
_qnèd mäfio que La gracede ce myffere ef} ffufifante,& l'intells- 


noftra in . 
info Gr ma. £nce fi rafafiante,que quiconque aura cognu la ple- 


ucatio, & #stude d'yne f; grande chofe, ayant trouué la fin de 
potus quafi route confommaiton fera porteur de Chrifi, pourle 


quædam in- porter en fen cœur , le porter en [on entendement, 


. 


CPU fasreen tout temps par [es paroles € aëtiens re[on- 


per er ner à Jon hofle par vne conuenable refsoiyffance 
junétis vo. lowanges G alfions degraces. 

luntatibus, afcétibus vnitis.Eles igitur carnis Auius quzdam aui- 
ditaseft, & quoddam defiderium manendiinipfo, per quod fic 
-imprimimus & du rt in nobis dulcediné charitatis, vt hæreat 
palato noftro & vifceribus noftris fapor dileétionis infufus, pene- 
trans &imbuens omnes animæ corporifque receflus. Potus & 
efus ad candem pertinent rationem, quibus ficut nutritur corpo- 
gca fubftantia , & viuir, &incolumis perfeuerat , ita vita fpiritus 
boc proprio alimento nutritur , & quod eft efca carni, hoc animzæ 
eft fides : quod cibus eft corpori, hoc verbum fpiritui, excellen- 
tiori virtute peragens æternaliter , quod agunt alimenta carnalia 
temporaliter & finaliter, &c, Qui manducat ex hoc pane vltrà 
non cfurit, qui bibit vltrà non fitit, quoniam myfterij huius fic 
fuicit gratia, fic reficitintelligentia,vt cuicumque tantæ reiinno- 
tuerit plenitudo , emnis nt finc inuento Chrifti baiu- 
lus ipfum ferat in peétore, ipfum geratin mente,& omnitempore 
habitatori fuo diéta & faéta iubilatione confona laudes refonent & 
gratiarum aétiones decantent. 


Eodem Au mefmetraiété. Certe conionéiion de nous 
Traétatu. Ge deChrif,ny ne meJle les perfonnes,nine conioinéf 


Note es Le bancs auoi pa coniguié locale) 
| | MAI 
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maïs clle affucseles affeËtsons, € unit les volontex. 

Sainét Auguftin au Sermon 2. des paroles coniunétio 
de l'Apoftre. Ce boire qu'efl-ce autre chofeque vi- ss Pc 
are? Mange la-vie, boy la vie,tu auras la vie, © la E “A ip 
viefera entiere : Orcecy fera; 'efl à dire alors le ftanrias fed 
corps © le fang de lefus Chrifl [era vie à chacun ,f affcetus c6. 
ce qu'on prend vifiblement au Sacrement ; on le SEE & co- 
manve fhirirnellement ,q#and à la verité mefme, (cg lun Re 
on le boir Shirituclemens :car nous auons ouy le Ser- ‘ 


| nr Auguft. de 
gneur luy mefine difant, C'ef PEfBrit qus vimifie ; la verbis Apo. 
chair ne profite de rien. Serm. 2. 


Le mefme au traiété 25. fur S. Ican, Cecy nr ne 
doncques, dic-il, (4 [gauoir croire en celuy que Diem nn 
a enuoÿé) eff manger la viande qui ne pcrit point, Guca vitam, 
mass eff permanëre à vis eternelle. Pourquoy prepares bibe vitam, 
gutes dents tongentreècroy CG tul'as mangé,  habcbis vi- 

Etau craicte 26. {ur Sainét Lean, C'e{f manger ses . inte- 
ea dedans G',nsn en dehors, c'efF manger en fon gra cft vita: 


= tunc autem 
cœur , @ non preffer de la denr. hoc eric, id 


Ecapres. Cecy donques eff manger cette viande eft,vita vai- 
€ boire cebreuuage;demeurer en Chriff € auoirLe- Cuique érit 
[aus Chriff demearant en fey : & par celacelny qusue corpus & 


h » siguisChgi- 
demenrepas en Che cu qui Chrifl ne demeure RE ph 
pas , fans douteil ne gnange porn fPiritucllement Le in $aicramé- 
char d'iccluy,nsñe boit [on [ang encore que charnel- toviübiliter 


lement & vihiblement slpreffe de fes denrs le Sacre- fumitur, in 


ment du corps @° du [ang de Chrif. AR rires 

maducetur, fpivitualicer bibatur: Audiuimus enim ipfum dominum 

dicené, fpiritus eft qui viuificat, caro auté non prodelt quicquam, 
Auguftin. Tr2@at 25.10 Loh. 

Hoec cft opus dei vt credatis in eum quem mifit Pater, Hoc eft 
ergo manducare cibum qui non petit, fed qui permanet in viram 
æternam: Ve quid paras dentes & ventrem ? crede & manducäfti, 

Idemin Ioh. Traét.26. Quimanducarintus, non foris, qui 
manducas in corde, non qui prcinit dente, . 
“ | 


P1 


… 


.. 258 Liuve troifiefme | 
Ib. hoc eftergo manducareillam efcam,& illum bibere poturm, 
in Chrifto manere & illum manentem in {e habere, ac per hoc qui 
non manet in Chrifto,& in quo non maset Chriftus,procul dubio 
nec manducat fpiritualiter carnem eius, nec bibiteius fanguinem, 
licet carnalicer & vifibiliter premat dentibus Sacramentum corpo- 
ris & fanguinis Chrifti. 
DE 


ent 














Solution des refponfes des Cardinaux Bellar- 
min 7 du Perron, à lapreuue fufalleruee 
de lacroyance des Peres , parlans deman- 


ger @ boire lefus Chrift fpiritacllement. 


Xaminons maintenant les desfaites 

desCardinaux Bellarmin & du Per- 

ron fur. ce poinét, de manger & 
| $8 boire {pirituellement. 

Bellsrm.de  Bellarminre{pond que la manducation fpi- 
L'Enchar. L. riruelle n'exclut pasla corporelle, & que les 
167. Peresayans expliqué myftiquement la man- 
| ducation n’ont point nié qu’elle fe prift à la lec- 

Du Perron tre, C’eft la meme refponfe que fait le Cardi- 
ds l'Euchar. bal du Perron endiuersendroits,à fçauoir que 
po FA ci pource qu'il y a vne manducation Îpirituelle 
7 de. ee ‘ilne enfuit pasqu'il n'yen ait point de corpo- 

relle:comme pource qu il a vnerefurrection 
{pirituelle , il ne s'enfuit pas qu'il n’y en ait 
point de corporelle : & comme y ayant vn 
icufnc fpirituel qui confifte en abftinence de 
peché,il ne s’enfuit Fe qu’il n’yen air point de 
corporel qui confifte en abltinence de viande. 
 Refponfe.Nousauons defia refuré cette ref- 
ponfe cy deflus1. 1. chap. 10. &cauons monftré 


qu'il nous fuffir queles paflages de manger la 


Cu. VII 
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chair de Chrift penuenteftre expofez & {ont 
expofez en effect d’vne manducarion fpirity- 
glle: pource que cela pofé ‘'Eglife Romaine 
ctobligee de produire pour la manducation 
corporelle d’autres paflages que ceux qui par- 
lent de manger la chair de Chrift & de boire 
fon fang : veu que ces .paflages ayans defia 
leur fens en vne manducagon fpiriruelle, ne 
peuuent auoir force pour vn fens different: 
comme en ce qui concerne la refurreétion cor- 
porelle , ce que nous la croyons & pouuons 
conuaincre ceux qui la voudroientnier,eft que 
nousauôs des paflages en l'Efcriture qui parlét 
euidemment d’vne refurreétion corporelle,&- 
fontautres que ceux qui parlent d’vne refurre- 
ion fpiticuelle fimiplement. : 
Acette refponfe nousadiouftonscelle-cy,que 
les paflages fus-alleguez deClemét Alexandrin, 
Cyprian & S.Auguftin,ne posét pas{eulement 
ÿne manducation {piricue:le; mais excluent la 
corporelle. Clement Alexandrin].1.duPædag. 
c.2. fait oppofition du fang fpirituel au fang 
charnel, c’eft à dire fait oppofition du fang re- 
cu par fa matiere d’aucciceluy receu par l'ef- 
ficace du Sainét Efprit , prouuant que c’eft le 
Sainét Efprit qui nous rend participans de l’in- 
corruption de Chrift : & oppofant cet Efprit à 
lh matiere charnelle du fane de Chrift, il die 
que c’eft cet Efprit ce eft mefléauec l’homme 
comme l'eau eftmeflee au vin. Aûùfli Saint 
Cyprian fai& oppofition de la manduca- 
tion charnelle à la fpirituclle | comparant 
lvne à l'aucre, difant que ce qu’eft la viande À 

KR iÿ 
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la chair cela eft la foy à l'ame, ce qu'eft l’ali- 
mentau corps cela eft la parole à l'efprir:& ad 
iouftant que cette vnion de Chrift & de nous 
ne mefle point les perfonnes & n’vnit point 
les fubftances, mais affocie les affections & 
allie les volontez. Or ie dernande comment 
on peut dire veritablement que l'vnion de 
Chrift & de nous nnit pas lesfubftances,veu 
qu'il eft certain que nous deuenons vnauec 
Chrift & que par ainfi nos fubftances font 
vniesauec lafienne? certes on ne peutentendre 
auec verité les paroles de Cyprian, finon à 
l'exclufion d'vne conionétion de contiguité 
Jocale , pour exprimer que cette vnion de 
Chrift & de nous ne conioinét pas la fubftan- 
ce de Chrift à la noftre par vnion corporelle & 
locale, mais par vnion fpirituelle, de laquelle 
f{eule refulte l'vnion des volantez & affe- 
étions.. Et quant à S. Auguftin l'oppofition 
qu'il fait de la foy aux dents & au ventre: d’vn 
manger. de cœur & interieur, à vn manger de 
corps & extericur , eft coute euidente : & de 
fait és paflages fus-alleguez il combat les Ca- 
pernaïtes, qui entendoyent que la chair de 
Icfus Chrift d’eufteftre mangee de la bouche 
du corps : & propofc à l’oppolice vne mandu- 
cation faite par foy par l’efficace du S. Efprit. 
Du Perron L'autre detfaite du Cardinal du Perron eft 
Repliquel. d'expliquer le motfpirituellement par fuper- 
4. chap. 16. nacurellement. C'eff chofe famshere, dit-il, aux 
HE esS Peres Grecs vorre à l’Efcriture mefme d'appeler les 
autheur 10 ofes quifcfont par Ls miraculcufe & tonte puif- 
fenie operatsen del'Efhrit de Dieu ,encores qu'elles 
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fyent corporelles en leur effence, chofes fpirituclles 
Goperces fpirstuellement. Saint Paul le sefmosgne 
quand'il die en PEpiftreaux Galates , qu'Ifaac na/- 
gait felon l'Efbrit : par le[quels mots ilne veut poins 
diregwIfaac ne [oit posns né en corps, ne du corps 
d'Abraham € de Sara, mars 1l veut dire qu'il n'cfi 
patné par La vertunaturelle des corps d'Abraham 
G de Sara , quieffosent defia morts 4 la generation, 
mats par laforce € operation fupernaturelle ,mira- 
culeufe & route pusffante de l'Efprit de Diea. Et 
en cemefme fens Sainét Epiphane dit qu'Enecbfut 
tranfportéen corps fprrituellement, par eù ilre veut 
pes dire que la tranflation d'Enoch ne fe foir pas 
fable corperellement | quant a la vertu G fubllance 
du grps d'Enoch,@ qu'il n'ait cflé-vrayemet tran[- 
porté en corps ,mats sl veut dire que cette tranflation 
ne fut point faite par vn agent corporel, non plus que 
«ele d'Habacuc en Babilone ,eu celle denofire Ses 
greur au defert @ [ur lepinacle du Temple : mars 
par vs agent fpirituel , c’eff 2 dire par la toute 
À agé de l'Efprit de Dieu. Eten ce mefme fens 

sin Chryfoflome appelle la preduttion d'Adam 
delaterre, l'enfantement de Sara effant defia hors 
d'aage d'enfanter,l'enfantement de Chrifi de la Vier- 
ge chofes fpsrituelles ,c'efl à dire miraculeufes G 
operees par La toute puiffance de l'Éfprit de Dieu, 6" 
anf San. Augufiin appelle la conception de Chriff 
conception fpsrituelle. Et par ainf (pour reucnir & 
nofrepropos) quand les Peres Grecs difent que nous 
prenons Le corps deChriff fpirituellement, ilsn'ente- . 
dent pas exclurre la reception corporelle du corps de 
Chrsf} au noftre , ny l'ynson corporelle du corps de 
Chriftanec noftre corps. 

| R ii} 
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 Refp. Maisiedy,que nous n’argumentons 
pas fimplement du mot fpirituellement , ains 
des periodes entieres efquelles les Peres vfent 


bien fouuent d’autres mots que dumotfpiri- 


_ tuellement,comme cy deflus Clement Alexan- 
drin 2 appelé les mots de manger & boire, 
viande & breuuage allegeriques, quand ils fonc 
attribuez à la chair & au fang de Chrift,prefup- 
ses qu'ilne de pas de manger & boire 
itcralement + auflia-il dit que boire le fang de 
Chrift,c'eft eftre participant de l’incorruption 
de Chrift. Er Cyprian dit que noftre ynion & 
celle de Chrift ne mefle pointles perfonnes &c 
n'vnit point les fubftances, mais allie les vo. 
lontez ; Sainét Auguftin parle de manger Lefus 
Chriftinterieurement & en fon cœur, & op- 
ofe cela à manger exterieurement & dela 
dent, & dit Powrquoy prepares-tutes dents € ton 
ventre? croy € tu las mangé.Ce sôt propofitions 
efquelles nous eft propofee vne manducation 
& vni6 fpirituelle,ceft à dire qui ue fe fait PQiE 
par vnion locale des corps,mais par va lien {pi- 
rituel, fans que le mot fpirituel foit exprimé, 
© Secondement , là mefmesæ où ce mort 
de fpirituel & fpirituellement eft employc, 
l'explication du Cardinal ne peureftre appli- 


quee, car quand le motde fpiricuel eft pris 


comme l'expliquële Cardinal, pour exprimer 
la vertu diuine alors c’eft par oppofrion à vne 
*Vertu humaine:mais en ces paflages ilne s'agift 
point de telle oppofition:, ains del’oppofition 
d'vne manducation par la bouche & d’vne 
Ynion par contiguité focale ,àvne manduca- 


+ 
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tion faite par l'ame fans que ce foit parinftru- 
mens corporels. Et en voicy la preuue. Ci- 
deflus Sainét Bafile parlant de manger la chair 
delefus Chrift dit que cela fe fait par vn gouft 
mental ou intellectuel , car c’eft ce quefignifie 
Lee le mot que nous auons traduict 
sms Là Saint Bafile parle des functions 

clame, aufquelles il dit eftre attribuez les 
noms des funétions du corps és mots de man- 
ger la chair de Lefus Chrift & boire fon fang. Il 
entend donc que cemanger eft vnefunétion 
de l'ame & non du corps. 
. Quant à Clement Alexandrin quand il dit 
qu'il y a double fang de Chrift, l’vn charnel, 
l'autre fpiricuel duquel nous fommes oincts, 
iln'entend pas qu'il y ait vn fang enlefus 
Chrift produiét par caufes naturelles, & vn 
produiét par a su furnaturelles, car cela fe- 
roit abfurd : mais il entend que le fang de 
Chrift eft confideré ou au regard de fa fubitäce 
materielle , ou au regard de l'efficace du Sain& 
Efprit : &c quand il enfcigne que c’eftnonle 
Premier, mais le dernier fang que nous beu- 
uons, c'eft dire que nousreceuons non pasla 
matiere du fang de Chrift dedans nous, mais 
l'eflicactdu Sain& Efprit : & cela eftce que 
aous appelons boire fpiritucllement. . 
Quand à Sain& Auguftin au paflage du 2. 
Sermon des paroles de l’Apoftre:ilne prend 
pas le mor {pirituellement pour furnaturelle- 
ment, veu qu'il oppofe fpirituellement à vifi- 
blemene. 11 prend donc manger fpirituelle-. 
ment pgur manger inuifiblement, c’eft à dire 
| R üij 
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pour vn manger del’ame,d’aurant queleman= 
get qui fe fait pat la bouche corporelle eft vifi- 
ble.On mange la vie dic-il f ce qu'on prend vifible- 
ment au Sacrement, on lemange fhiritucllement œ 
le boit Sbirituellemens quat à la veriré:& au traité 
26. {ur Sainét Lean, Celwy,dit-il, qui ne demeure 
pas en Chrsfl ne mange poine fpirituellement la chair 
de Chriff nyne boit fon fans encor que charnelemene 
€ vifiblement sl preffe de fes dents le Sacrement du 
corps € du fans du Seicneur. 

. Entrofiefme lieu, l'explication du Cardi- 
nal nous peut feruir contre luy mefme : car fi 
felon les Peres on mange le corps de Iefus 
Chriftfpirituellement,Ceftà dire parlavercu 
furnaturelle du Sainét Efprit, & non par au- 
 cune vertu naturelle ; il s'enfuit que les mef- 
chans qÿn'ont point le S. Efprit, & n'ont en 
eux que la vertu animale & corporelle, ne 
mangent point le corps de Icfus Chrift. Or 
eft-il que par la Tranflubtantiation le corps 
de Lefus Chrift eft pris des mefchans, deftituez 
de lEfprit de Dieu.Doncques la Tranflubftan- 
_ tation contreuient à la croyance des Peres. 

D'abondant le Cardinal confond l'obicét 

aucc la manicre & l'organe dont one en- 
uers cet obiet :orle mot de fpiritueln’eft pas 
oppofé l’obictt quieft receu , mais à l'organe 
& à la manicre dont onlereçoit. L’obieët que 
nous receuons , à {çauoir le corps de Iefus 
Chrift,eft corporel:mais l'organe & la maniere 
dont nous le receuons & mangons eft chofe 
fpirituelle,& à cela nous feruent quelques vns 
des exemples alleguez par Île Cardigl , Car 
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comme quand on dir qu’Enoch ou Habacuc 
ont efté tranfportez {piritucllement ,on en- 
tend qu’encor qu'Enoch & Habacuc cuflent 
YA vray COrps, neantmoins ce ne fut pas vn or- 
gane corporel qui les tranfporta,mais vne ver- 
tu fpiricuelle : Ainfi quandil eft dit quenous 
mangeons lefus Chrift fpirituellement, c'eft 
pour enfeigmer qu'encor que le corps de Icfus 
Chrift foit vray corps, neantmoins nous nele 
mangons pas par l'organe corporel de la man- 
ducation, qui eft la bouche, mais par vnorga- 
ne Érntne , à fçauoir la foy & l’cfficace de 
l'Efprit de Dieu.” 

Mais leCardinal du Perrô allegue deux moyés 
lfquels, dit-il, e/fens toute matsere d'equinocaiion 
encefuiet : le premier eff quand les Peres apprennent 
que cette prefence du corps de Chriff, € cette vnion 
quenous auons aucc le corps de Chrift en l'Euchars- 
Bse,s'exerce en terre. Et là deffus allegue Chrylo- 
tome difant, que Chrift a fait comme Elie 
qui laiffa fon veftement à fon difciple, nous 
ayant laiflé fa chair , c'eft à dire le vefte- 
ment de fa diuinité : Item que nous fommes 
foigneuxæde nettoyer les vaifleaux où eft mis 
le corps de Chrift qui ne fentent pas ce qui eft 
dedans, & nous fommes negligens de netroyer 
noftre ame : & derechef que les Anges ont 
adoté leChrift le voyans en vne creiche & que 
nous le voyons à l’autel , que ce qui eft de plus 
excellent és cieux nous eft monftre firué en 
terre, Refp. Cemoyen ne fatisfaiét point à 
l'intention du Cardinal : car nous aduotions 
que l’vnion de Chrift auec nous s'exerce en la 


Du Derren 
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terre, mais nousnyons qu'il s'enfuiue que Îa 
conionction du corps de Jefus Chriftauec le 
noftre , foit vne conionétion de contiguité lo- 
cale : car ie demande fi l’vnion que l'homme 
reçoit auec Lefus Chrift au Baptefme ,ne s’ex- 
erce pas en la terre? Certes elle s’y exerce 
l'homme deuenant vn mefme corps auec Iefus 
Chrift , comme l’enfcigne l’Apæftre 1. Cor. 
12.12. & toutesfois ce n'eft pas quelecorps de 
Iefus Chrift foit vny ànos corps au Baptefme 
par vnion locale. Ie dy donc le mefme de l’Eu- 
_ Chariftie, à fçauoir que le S, Efprit opere en 
‘ame du fidele exiitente enlaterre, & par fon 
operation l’vnit reellementà Iefus Chrift. Ec 
quant aux paflages de Chryfoftome, l’vn fait 
pour nous & les autresne nous preiudicient 
point : celuy fait pour nous qui porte que 
nous fommes foigneux de nettoyer les vaif- 
” feaux où eft mis le corps de Chrift, & quenous 
fommes negligens àncttoyer noftreame,car il 
entéd que c’eften lame ques’exerce cette vnià 
au corps de Chrift : c’eft donc vne vnion fpiri- 
tuclle & qui ne confifte pointen l'entrec de 
la fubftance matericile du corps de"Chrift de- 
dans nous, car noftre ame quicft fpitituelle ne 
peut eftre vaiffeau d'vne matiere corporelle, 
mais feulement d’vne fubitance fpirituelle: 
Par ainfi Chryfoftome fait allufion du Sacrc- 
ment à la verite, monftrant que comme on net- 
toye les vaifleaux pour receuoir le Sacrement 
du corps de Chrif , auf nos ames doiuent 
cftre nettoyecs pour receuoir la chofe du Sa- 


La 


crement par le Sainét Efprit. Quantau pafla- 
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ge qui porte que Ielus Chrift nous a laiflé fa 
chair, cela s'entend de la verité de l’exhibition, 
& non d’vne demeure locale de la chair dele- 
{us Chrift en la terre : car cela eft dit nous 
eftrelaiffé qui nous eft veritablement commu 
niqué, quoy que fpirituellement. Etles autres 
Eee qui parlent de Lefus Chriftexiftent en 
Euchariftie , regardent deux chofes, à fçauoir 
premierement la prefence fpirituelle de Chriff, 
car Iefus Chrift nous a dit que lors que deux 
ou trois feront aflemblez en fon nom ,il feraau 
milieu d'eux : & de faircomme dit Sainét Au- 
guftin,ce gu"sl dis ef way, l'eferayauec vous suf- 


qu'a la confommation du fiecle : I] <: allé, œ 






«À icy : sl reusendra,& neantmoins ès 4 point 
laiffez , car il 4 porté fon corps dedans Pate! , mais il 
D'apoint emporte de laterre fa Maieflé: Seconde- 
ment cés paflages regardenr [efus Chrift pre- 
{ent en l’Euchariftie par fon Efprit pour nous 
exhiber fon corps & fon fang , entant que l’ex- 
hition ne fe fait pas moins vericablement par 
l'efficace du Sainét Efprit nous ioignant au 
corps de Iefus Chrift qui eft à la dextre de 
Dieu , que file corps de Iefus Chrift eftoit en 
la terre: de mefme qu'au Baptefme nous ne 
fommes pasmoins veritablement incorporez 
à lefus Chrift ,quefile corps de Iefus Chrift 
eftoitconiointau noftre localement : Et certes 
lefus Chrift êh S. Iean chap. 4. conioint ces 
deux chofes efprit & verité, oppofant lescho- 
fes {pirituelles aux corporelles, pour mon- 
rer queles chofes qui fe font fpirituellement, 
efonttres-veritablement. | 
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Le fecond moyen qu'allegue le Cardinal eft, 
que quand les Peres ont parlé del’vnion fpiri- 
tuclle que nous auons aucc Chrift, par le 
. moyen del'operation de noftre efprit,ou par 
* le moyen des dons & operations del’Efprit de 
Chrift en nous, f/s adioufler,dit-1l,outre cela wine 
autre union, par laquellenous fommes vnisnon feu- 
lemen: fpirituellement, mais auf$s cerporellement à 
Chriff , à fçauoir en l'Eucharifise. Refp. Aïns ie 
dy que les Peresés pañlages fus-alleguez com- 
batrent l’vnion corporelle qui confifte en l’en-. 
tree du corps de Iefus Chrift dans le noftre, & 
oppofent l'vnion enr à celle vnion cor- 







porelle s'en faut qu'ils les conioignent. 
Qrque sproduit leCardinal pour prou- 
uer {on Me Vn {cul , à fçauoir Cyrille d’A- 


Ai 
lexandrie. Maisil en falloit produire plus gräd 
nombre, car vn feul nedoit preualoimfur plu- 
fieurs : Secondementie dy qu'il ne prend pas 
Je paflage de Cyrille en fon vray fens : caril 
fautremarquer queles Peres ayans à difputer 
contre les Neftoriens qui faifoient de I. Chrift 
van fimple homme , & nyoient lvnion per- 
{onnelle de la nature dinine auec la nature hu- 
maine {comme Saint Cyrille vife perperuel- 
lement à la refuration de cette hercfie } mon- 
ftrent que ce qui nous cft conioinét de Chrift 
n'eft pas feulement fon humanité, mais aufli 
, fa nature diuine,fon Efprit:&c APe{gard de ces 
obicéts difent quenousnefommespasfeule- 
_ mentioinétsa 1. Chrift corporellement, mais 
fpirituellemenc,c'eft à dire à I. Chriftcomme, 
homme,mais aufli come Dieu. Orcela n'em- 
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pelche pas que l’vni6 au corpsde Chrift & à fa 
diuinice fe face par vn lien fparituel:&e qui exa- 
minera le paflage de Cyrille verra qu'il parle 
proprement de l’obiect auquel nous fommes 
ioincts, qui eft lefus Chriftentanc qu'hom- 
me & entanr que Dieu ,& non de la maniere 
de laquelle nous fommes joints à cet obiect. Et 
qu'ainfifoit,ce qu'il dit d’eftre vny fpirituelle- 
ment & corporcllement à Lefus Chrift, il l'ex. 
prime en l’vn des paflages icy alleguez parle 
Cardinal;par eftre vny diuinement & bumaince= 
ment à Telus Chri8,c'eft à dire'eftre vny à fa diui- 
nice & à fon humianite : 1tem par eftre vnise”- 
Heremens à Chriff. Ernousaduoüons vnetelle Cvrill. in 
vaion, Voicy donc le paflage quällegue le ne L 
Cardinal(auquel le Cardinalä obmisenlatra-3.c.ay. 
duétion Françoife quelques mots qui feruent river #40) 
à verifier ce que nous difons}Le fs de Dicu eflen à niürs gas 
nous votrement corporellement entant au'hôme nous cœuanx?c 
Jane vny € conioiné par labenedsEion myffs- 4 àç &- 
que, mars de rechcfentantque Dieu par l'operation Sswms ouu- 
de fon prapre Éfhris, reformant nofire efprit à nou- ayawpaäu- 
dtanté de vie,C nous rendant paricipans de la na- Gen, à œuve- 
ture dinine d'iccluy. Et vn peuapres. Nows fom- vouSuoc 
mes donc parfaitement rednsts à l'vnson de Dieu le &xoyag 186 
Pere par Lefus Chrifl Medrateur,car prenans corpe- wusixne : m- 
relement cr fsritucllement,&r commes'ay dit, EN- &uanxgs 
TIEREMENT celuy qui eff fon fils naturellement @ ab, man wc 
Veitablemet, Gr a vaion effenticlle auec lePere:nous Quic 71 % 
«ions la glorre d'suoir ls communion € partscipa- idYeu mé ua 
tion de la nature qui eff par deffus toutes chofts. nc paie à 
Men, 7 à Müv d'axrbor méûue @eic xyromma Lan, à M6 
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Idem ibid. Cyrille eh ces mots enfeigne clairement ce 

TinA667 que nous difons, quand il explique prendre 
pare Rp Jefus Chrift corporellement & fpirituellemét 
eus 46% par prendre Icfus Chrift ensierement, :apriüs, 
7m 7 %6 (Le Cardinala obmisce mor) qu’eft-ce donc 
m6 O7» à dire cela finon qu'il ne faut pas prendre Iefus 
ê aan€% Chriften partie , maisentier ,en ayant vnion 
Je par j fes deux natures ? Et de fait ce que Cyrille 
Xe] ° 7 veut prouucr là, elt que nous fommes vnis à la 
2 qu # diuinité de Chrift, contre Neftorius lequel 
x &xMË%6 vouloir prouuer que nous ne fommes point 
go ouaadh ynisà la diuinité, pource que lefus Chrift n’a 
m5 &RT barlc finon de manger fa chair, comme cela 
éme 7 appertdel'obiettion de Neftorius au liure 4. 
Horr , A&- deS. Cyrille contre Neftorius chap. 6. & 7. 
Gone w.  Erc’eft la mefmechofe que portele paflage de 
tie  J'ecric contre Neftorius lequel le Cardinal al- 
pauxDE ÿ legue. Comme le corps du mefme verbe,dir Cyrille; 
méuanee eff viwifiant | le verbe s'eflant fasét propre 6e 
DEEP € corpà par vne-vnion Veritable qui furpafle tonutein- 
A9 Sn pcligence € toute parole : de mefme auffs nous qui 
T6 OP pariscipons àfafacree chair €r à fon fang, fommes 
FT GUASE entierement viuifiez, le Verbe demeurant en nous, 
HS D DIVINEMENT par fon S.Efprit,@ derechef nvmat- 
- KWGTO = NEMENT par [a facree chair € fon precicux fang. 
JPTUTES idè- | 
Ga out Idemaduer fus Neftor.l. 4. c. 5. 

Qanp dé mn dur 1% n0yu cœua Lwomur ‘hr, Tdi avr) 
minægôper x28 trwav din rl Vaproubn à Aoypr. eûTw à “ukis 
où à uKEg prise TE das PO, ÿ djuanç dur) mm dù ï 
TU TU) €T ITLUÏX , auivrnç àr HV TS A0 pv, ins ap De Tea hs 
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Or ce que Sainét Cyrille parle de lefus Chrift ibi Ni rillus 
habirant en nous par fa chair, n’eft autre :. À x 
chofe finon que Chrift nous vnir à fa chair, ce CRU 
que nous aduoïüons,encor que nousnions que = . J 
ce foit par contiguité locale, maintenans que ane ue 
c'eft par l'efficace de lafoy que nousfommes = 
incotporez à Chrift : car certes l'Efcriprure ss _—. 
Sainéte ne dit pas feulement quenous fom- “\” Ne 
ines faits vn mefme Efprit auec Chrift, mais + 7 ** 
aufli que nous fommes its chair de fa chair 8 “”"""* 
& os de fes os, & celamefmeshors l’'Eucha- mr 
fftie Ephef.s. Or que Cyrille n'ait pointen- 7%" 
tendu vne entree locale du corps de Icfus M 
Chrift en nos corps ny vne Tranflubftantia- “7 sh” 
tion deselemens en l’Euchariftie , en voicy des Pr As 
preuues. KO S 
Premierement,S. Cyrille enfeigne que c’eft pi | 
le Sainét Efprit qui nous vniflant à Chrift aus 53 
nous vnicaufh les vnsaux autres &nousfaiŒ 7° X4 
eflre les vnslesautres vn mefme corps : Orce Sc. de 
que nous fommes vn imefme corps les yns “vom, Î) 
auec Les autres n’eft pas que nos corps entrent © “= 
localement dans les corps de nos prochains, ?*7P074# 
mais c’eft que cét Efprit eftant dans nous 8 5 7% 
nos prochains nous faic eftre participans de # 744472 
lelus Chrift,& fait que nous qui fommes plu- TFe mm 
leurs {ommes vn,ainfi qu’vn pain eft vn quoy  * Xus 
que compofe de plulieurs grains : Et cela ap- 
pert de ce que Sainét Cyrille pour prouuer 
quele corps de lefus Chriff nous affemble en 


| Vnité & auec luy &cles vnsauec les autres ,ad- 


joufte que Saint Paul le confirme Ephel, 3. G. 
dfans que les Geutils font ceberitiers &° d’vn 


s 


LUS 
CEA Le 
n 


Idem pôit 
fub finem 
capitis ibid. 

Ivæ wuas 
, fa 6 m- 
LU ùnmT- 


292 _ Linretroifiefme . 
mefme corps @ confors de lé‘ promeffe de Dick 
en ÿ us Chriff par l'Euangile : car ce paflage 
parle d’vne vnion en vn corps par vn lien fpi- 
rituel & contient l’vnion que nousauonsauec 
IcfusChrift par la predication de l’'Euangile en 
laquellenosaduerfaires aduoüent quela chair 

de Icfus Chriftn'entre pointen nous. 
Secondement Cyrille entend que nous rece- 
uôsen l'Euchariftie I.Chriftautant come Dieu 
que comme homme : comme donc nous rece- 
uons la diuinité deChrift en l’Euchariftie,aufh 
seceuons-nous fon humanité:Or ce n’eft point 
par Tranflubftantiarion du pain & du vin en 
la diuinité, ny par la bouche du corps; qu: 
nousreceuons la djuinité de Chrift.Doncauffi 
ce n'eft point par manducation orale, ny par 
Tranflubftantiation du pain en Phumanitre de 
Chrift que nous receuôs lhumaniré de Chrift. 
Mais puis qu’il faut vnmoyeé &vn lien comun 
ournous vnir à la diuinité & humamite de 
Chrift en l'Euchariftie,il faut que ce foir la foy 
du fidele , par laquelle le fidele eft incorport à 
la nature humaine de lefus Chrift & vny à fa 
diuinité. Et defaiét Saint Cyrille parlant de 
Ja manducation de la chair de Chrift au chap. 
s-liu. 4. contre Neftorius, allcgue que lefus 
Chriftadit;en verité ie vous dy, qui croit en 

moy à la vie eternclle. | 
Auf apres, S. Cyrille dir, que receuans Te- 
fus Chrift corporellemenc &'fpiritucllement 

nous fommes vainqueurs de À corruption, 
&lqu'il deftruit par {oy mefmelaloy du peché 
qui cit en nos membres : Or ce n'eft quelare- 
ception 
» 
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peche pas que l'vnion au corps de Chrift & 
afa diuinicé fe face par vnlien fpirituel:pour- 
ce qu'il faut diitinguer les chofes aufquelles 
nousauons vnion en la .perfonne de Chrift, 
dauec la maniere & le eu dont fe fait l’v- 
nion. Or la queftion entreles Orthodoxes & 
les Neftoriens,contre lefquels S.Cyrille Eucf- 
que d'Alexandrie difpuroic ,n’eftoit pas dela 
maniere dôc on eftoit vny à la chair de Chrift, 
i{çauoir fi c’eftoit:par foy ou par vnion loca- 
le & manducarion‘corporelle : Mais la que- 
fon eftoic à fçauoir fioneftoitr vnyàla diui- 
nité de Chtift, ceque les Neftoriensnyoient,. 
maintenans qu'on n’eftoir vny finon à l'hu- 
manité de Chrift, pource diloient-ils, que 
lefus Chrift n’auoit parlé finon de manger fa 
chair ; d'où ils inferoient que la diuinité n’e« 
{toit pas iointe perfonnellemét à l'humanité, 
comme cela appertde l’obicéion deS. Cyril- 
lecontre Neftoriusliure 4.chap. 6.& 7. Les 
Orthodoxes doncques à l’oppofite enfci- 
gnoiénr qu'ôn eft vay à kefus Chrift Dicu- 
homme , c'éftà direà fon corps & à fon Ef- 
pric, à {es deux natures, & non à vne feule- 
ment : & pour exprimer cela difoient qu'on 
fvnyàlefus Chrift corpsrellement & fprritucl- 
lement : diusnement &.bumasnement. Cela donc 
ne concernant que les chofes aufquelles on eft 
vnyen lefus Chrift, & non laimaniere d’'eftre 
vny àceschofôs, ne faitrien contre nous qui 
tenons que nous fommes vnisaux deux natu- 
ses de Chrift,au corps & à l'efprit, à l'humani- 
5 & à la dininité:à raifon dequoy nousauons 
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diccy-deflusliure 1. chap. 4. qu'il falloit di-’ 
ftinguer les obietsefquels fe cermine l’vnion 
de Chrift & de nous, c’eft à dire les chofes qui 
font vnies ,d’auec le lien dont ces obiets font 
vais : qu'au regard des-obiets , puis que.non 
feulément nos amés eftoient vnies à Iefus 
Chrift, maisaufli nos corps eftoient vnis à la 
fubftance de fon corps & à fa propre chair, 
éette vnion pouuôit eftre appellec fubftan- 
cielle & corporelle ; comme eftant vnion 
de fubftances & de corps: & puis que ces fub-. 
ftances font & fpirituelles & corporelles, 
nous appellerons à cet efgard cette vnion 
fpiricuelle & corporelle; & de fait l’Apoñtre 
ne dit pas feulement que nous fommes vn 
inefme efprit auec Iefus Chrift r. Cor. 6. 17. 
mais dit aufhi que nous fommes fa chair & 
fon os, & membres de fon corps Ephefens 
5-30. Quand ‘donc nous nions que nous 
foyons vnis à Iefus Chrift corporellement, 
par le mot (cerporellement )nousentendons la 
maniere de l’vnion & lelien qui lafait, & di- 
fons que nous ne fommes vnis à Iefus Chrift 
finon firituellement ,à {çauoir par la foy y par 
laquelle nousreceuonsle S. Efprit, & par le 
S. Efpritl'vnionau corps de Chrift, comme 
l'Apoftre r. Cor.12.12. fait la participation de 
l'Efprit caufe & moyen de la cémmunion au 
corps, difant, comme au corps humain ily 4 plu- 
ficurs membres ; @° ces membres qui font plufieurs 
font vn corps}, en telle maniere anfs cf Chraf, car 
nous ayons tous efhé baprifez en vn mefme Efprit 
pour ere un me[me corps, Gauons tous efié ab- 
breuuez d'ya mefne Efprit, 
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Or quenosaduerfairesabufent de S.Cyrille 
d'Alexandrie, quand ils prennent les mots, cer- 
porcllement & fprritnellemer poux defigner non 
feulement ces chofes aufquelles nous fommes 
vais en lefusChrift,mais outre cela la maniere 
dont nous fommes vnis à ces chofes là,il nous 
eft ayfé de le monftrer:car les mots corpe- 
rolement & [psriruellcment | interpretez com- 
me nos gaducrfaites les interpretent , ren- 
droienc plufieurs paflages des Peres tres- 
abfurdes : pour exemple Sainét Ignace en 
l'Epiftreaux Smirneens (rapporté par Theo- 
doret dial. 2.) dit, Zefus Chriff apres la ref[ur= 
reélien a mangé enf[cmble auccfes Apoltres, O4 
ben; comme eflant ioin£} au Pere charnellemens & 
firitucllement : Or cela feroit ablurd fi on en- 
tendoit parle mot charnellement vne entree 
Jocalc de la chair de Iefus Chrift dans le Pere: 
mais cela eff bien dit fi on entend ce que veut 
exprimer S. Ignace, à ' que Iefus Chrift 
apres fa refurrection eftoit vny au Pere quant 
à fa chair & quant à fon Efprit: cela defignant 
les chofes qui font vnicsau Pere, & non la 
maniere de lvnion, Mais Sain& Cyrille Cyrillus 
nous fournit aflez de preuues de fon inten- aduerf. Nez 
tion fans en chercher ailleurs : car premiere- for. liu. 4. 
ment cequeS. Cyrille dit, efre vuy corporelle. ®P:S- 
ment © ffsrituelliment, lle dit fur mefme pro- Les Mad 
pos eftre vny à Iefus Chrift humainemens & di- puËs Ai 
uinement a'lpumres à Kg : OT CCS MOTS Fr 
n’expriment pas la maniere de l'union : car *% 2/46 
Cyrille ne veut pasdire qu’on foir vny à lefus # “H476 
Chrift d’vne maniere,partie diuine partie hu- “7. 7#7 
S ij | 


? Theodor. 
dial. 2. | 
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À à sim Maine, Car ilconfte que lamanierecft totate- 
worms. Ment diuine : mais ik veut dire que nous fom+ 
Sw , atome Mes vnis à l'humanité & à la diuinité ; donc- 
& mär % ques aufli les mots corporellement & fpiri- 
a650, Singe tuckement ne font pas alleguez par Cyrille 
p3ÿ dj arév. POUX exprimer la maniere del vnion , Mais les 
A chofesaufquelles nous fommes vais , à {ça- 
Somiveg di UOir le corps & l'Efprit. 2. Sainét Cyrille em- 
ai dé mç Ploycces mefmes mots pour exprimer les cho. 
au Les que Dieu fandtifie & viuifie en nous,difant 
& À auiy IENOUS fomimes viuifiez & fanctifiez fPrri- 
RAT tuellement &5 corporellement ;c'eftà dire que les 
Cyrilladu, chofes efquelles nous fommes fanétifiez fonc 
Neftor. lib. nos efprits & nos corps , & non que nous 
_4-Cap6.. foyions fanétifiez & viuifiez d'vne maniere 
Tv Jura mr {pirituelle & corporelle. LÆnnonçans, dit-il, 
aamyemor- la mort de Chriff G confeffansfa refarreëtion, & 
neT Xend gagnans par cela la perfeltion qus.cff par lafoy , €. 
DEImURO-ayans en fuite communion à la nature diuine d’ice- 
puins À luy spar celanons obtenons vnitéauec luy € fom- 
want; mes [anérifiex € viuifiexz Birituellement & corpo- 
& rw MS reBement ; car il faut que ce corruptible 5eÿ reucfle 
Fhe& a do l'incorruprion © quece mortel reuefle l'immortals: 
AUnu xtpday 1e, 3. Sainét Cyrille explique les mots rorps- 
venç, 7m rellement € ffiritucllement ; par prendre Iefus 
ñ Skas dr Chriftentierement : Orecla regardeles chofes 
quaiwe wir- aufquellesil faut participer en Iefus Chrift, à 
er yyv6- ce qu'on prenne Icfus Chrift entier , ayans 
nç, @ de % vnion à à deux natures : cela eftanc op- 
prenais pofé à Neftorius quine prenant que la natu- 
À mess &- re humaine, ne vouloit participer à lefus 
mr ercms, Chrift qu’en partie & à demy. Nous fommes, 
mé sauge dir Saint Cyrille,parfairement reduits à lynion 
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de Dieu le Pere par Lefus Chriflle Mediateur , car n œua no 
prenans en nous mefmes corporellemet € fhirituelle- cou uxsc 
ment, come ay dit ENTIEREMENT celuy quéeff dyaousSæ 
fon fils naturellement cr veritablemet, ©" a vnion à Losmuv- 

_ tffenrielle auec le Pere: nous auons la gloire d'auoir pude + AS 
la commanien & participation de la nature qui eff n oSupnr 
par deffus routes chofes. Eteft a remarquer que 5m édbme 
Je Cardinal du Perronen la traduction Fran- 9x à 9x = 
çoife de ce paflagea obmis ce mot ENTIERE- pag, à m 
MENT,pourcequ'ila veuquecemot preiu- Syrr 5 
dicioitau £ens qu'il donnoit aux paroles de 3 4)/ox Sy 
Cyrille. 4. Bref, S. Cyrille explique encor asuræsia. 
que Chrift eft en nous corporellement & fpi- Cyril. in 
rituellement par eftre en nous ENTANT toh "tb à: 
QYHOMME, & entant que Dieu, exprimant cap. 27. 
quelle eft la perfonne qui s’vnirä nous, & Tinacœue- 
ñon la maniere dontelles'vnic: Le Fils deDien, 3ù Gidooud 
dit-il, ef en nows voiremens corparellement entant ac èvomme 
qh'homme nous effant vny @7 conioin£} par la be- rl &ç wegc 
nediéfion myflique ,ma5s derechefentant que Dicu Our à ma 
par l'operation de fon propre Efprit, reformant no- nex dy 
fire efbrit à nouncaurt de vie, € nous rendant par- jun Xee= 
icipans de la nature diuine d'icelny. god *-nv 39 

| Quad ÿ 

MD yor Sawdh ec avi {orme rlo trwnv, AeGirre à cavGie 

œualxge © mÉuaUXEE , à La SMOpiys Sn, ms VA 

MTL QUaWE pémyer à noiveroi Apsron6 AdEa qu. 

Cyril. in Loh. lib. 2. cap. 27. . 

ere 0 35 © mr o yes oœuanxes ef wc aflpomé', 
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Or ce paffage que nous mettons en auant 

nous donne occañon d'expliquer ces mots 
quelefus Chrift eff en nous € demeure cn nous 
corporellement & fpiritueilement, dont S. 
Cyrille vfe :afin de ne laifler rienenarriere de, 
ce qu'on nous pourroit obicéter d’iceluy. Ie 
dy donc queces mots, d'effreen nous € demen- 
rerennous ,expriment en general vneconion- 
étiontres-eftroire, & non vneexiftence loca- 
le: &lde fait Iefus Chrift dit Lean 11.verf.10.8& 
11. Ze fuss en mon Pere &' le Pereen moy : Orcela 
defigne vneautre vnion que d'inexiftence;car 
fi vous regardez IefusChrift quant à fa nature 
diuine , ce n'eft pas vne inéxiftence , mais 
vne communion d'eflence : fi quant à fa n2- 
ture humaine, cefte nature n’eft pas dedans le 
Pere, mais conioinéte au Pere en la perfon- 
ne du Fils.Er lefus Chrift Jean 14.5.dit gn'sl de- 
meureennous € nousen luy, defignant qu'ileft 
en nouscomme nous fommesen luy : or au 
{ens de $.Cyrille nous fommes en Iefus Chrift 
si ner & fpirituellement , car nos 
perfonnes compofecs d’efprir & de corps 
fontcenluy, & ce ne font pas feulement nos 
ames mais aufli nos corps qui luy {ont vnis;& 
toutesfois il n’y a nulle exiftence locale de 
nos.corps dansle fien : donc auffi Iefus Chrift 
eften nous corporellement & fpiriruellement 
fansqu'il y ait exiftence locale de fon corps 
dans les noftres. | 

MaisS. Cyrillenousfournit vn argument 
puiffant contre la Tranffubftantiation, enten- 
dant que nousreceuons en l’Euchariftie lefus 
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Chrift non {eulement comme homme, mais 
auf comme Dieu : car cela eftanc, il s'enfuit 
quenousreceuons ces deux natures de Chrift 
: l'vne comme l’autre : & partant comme nous 
receuons la diuinité ainfireceuons nous l’hu- 
manité : Orcen’eft poinrpar Tranflubftan- 
tiation du pain & du vin en la diuinité,ny par 
la bouche du corps,quenous receuous la di- 
uinité de Chrift : donc aufsi ce n’eft point par 
Tranflubftantiation ny par la bouche du 
corps que nous receuons l'humanité de, 
Chrift: Mais puis qu’ilfaur vn moyen & vn 
lien commun pour nous vnir tout enfemble à 
Ja diuinicé & humanité de Chrift en l'’Eucha- 
riftie , il faut que ce foit la foy du fidele, par 
laquelle le fidele reçoit I. Chrift rout entier. 

Et voila quät aux refponfes du Cardinal du 
Perron fur le motfpirituellement. 

Bellarmin dit que c’eft mäger L. Chrift d'vne Bellarm.de 
maniere {piricuelle,de la prédre fans la blefler, Euchar. lin. 
& que ce feroit la prendre charnellement que 1: cap.7- 
Jacouper en pieces, comme s’imaginoient les 
Capernaïres,ce que ce Cardinaldirà l'occafion . 
du paflage de Sainét Auguftin qui porte que unes 
manger la chair de Lefus Chriffne peut effre pris à ChriftixL 2. 
da lettre @ pourtant que c'efl vnepropofition fign- c. 16. 
rec, enioignaut de communiquer à la paffion de Figuracft 
Chriff , € mettre auec contentement € profit en [a ©1829 P'æci- 
memoire,que la chair de Jefus Chriflacfécracifiee PT pañio- 

| ni Domi 
pour nous: - | effe commu- 

Mais cefte refponfe du Cardinal ne peut nicandum, 

fubfifter , pource que lesPeres par manduca- &  fuauiter 
tion {piricuelle ont encendu non fimplement 4 que vaili- 
S ii 
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ter rècondé- yne autre manducation corporelle que celle 
dum inme= quibrifervit & blefleroit Icfus Chrift, mais 
motia,quod ne 
‘pro rs ES vne manduéation de tout autre genre que la 
caro eius  COrporellc, à fçauoir vnemanducation men- 
crucifixa & tale qui foit l'action de l'ame & non durcorps, 
Yulnerata  ['acte de la foy & non dela bouche : comme 
ft: Saint Auguftinau paflage mefme auquel le 
Cardinal fait cefte diftinétion , dit que manger 
la chair de Iefus Chraff eff cornmuniquer à la paffion 
de Chriff, © mettre'en [a memoire auec contente- 
ment © profit, que la chair de Chriff a efle crucifiee 
G bleffee pour now : Là doncques S.. Auguñtin 
oppofeà vn manger proprement dit, non vn@ 
manger corporel qui ne blefle point lefus 
Chrift, & quil’auale fans lebrifer , mais vne 
action de l’ame, vne fonction de la foy par la- 
quelle nousmetronsen nosefprits que Fefus 
 Chrifteft crucifié pour nous. © De mefme S. 
Auguftin au fermon 2. des paroles de l’Apo- 
ftre,combattant vne manducation qui met- 
croit en pieces la chair de Iefus Chrift, n’ep- 
pofe pas à telle manducation vne autre man- 
ducation corporelle par laquelle Iefus Chrift 
foit mangé fans eftrecoupé & brifé ; mais op- 
pole à cefte manducarion là vne manducation 
ientale, qui foit vne fonétion de l'ame & 
vneaétion de la vie que le S. Efprit produit 
en nous. Cebeire, dit-1l, gw'ef-ce autre chofe que 
Viureé Manve la vie, boy la vie. Etc’eftce qu'au 
traité 26, fur S. Ican ilappelle mangeren de- 
dans € manger en fon cœur. | 
?  Aufsice quenousauonsallegué du traicté 
26. fur S, Jean confirme ce que nous difons, 
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Crey doncques, dit-il, ef manger celle viande & 
bosrece breunage, demeurer en Chrifl © auoir Ie- 
fus Chr ff demenrant en [y : &r par celaceluy qui 
ne demeure pas en Chniff & en qui Chriff ne de 
imeurepas, [ans doute slne mange point fpirituclle- 
ment La chair d'celuy ny ne boss fon lang, encor que 
charnelement & vifiblement il pref]e defes dents le 
© Sacrement du corps © du fans de Chriff. En ces 
paroles il appert que S. ‘Auguftin entend par 
manger fpirétuellement, non pas manger Iefus 
Chrift de la bouche du corps fans le brifer, 
mais manger par l’efhicace du S. Efpric, telle- 
ment que ce manger foit vnaéte du renouuel- 
lement de nos ames par lequel lefus Chrift 
habite en nos cœurs, & nous habirons enluy. 
Mais qu’eft-il befoin d'infifter d’auantage fur 
ce propos, puis que les Peres prennent eui- 
demment le manger pour vneaétion de l'ame, 
comme rious auons ouy Cyprian difant, Ce 
manger de cefle chair ef} vneauidité € un defir de 
demeureren luy, & que Clement Alexandrin 
nousa dit que boire le fang de Chriff eff cfire par- 
Hcipant de l'incorruption de Chriff : € que cel vn 
manger € boire dit allesoriquement, carte ne {e- 
roit pas allegoriefi ce n’eftoit vn manger & 
boire de l’ame, exprimé par la fimilitude du 
. manger & boire du corps. 
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Sixiefme preuue encrale de la croyance 
des Peres. 





OsTRE fixiefme preuue genera- 
le.de la croyance des Peres , eft 
qu'ils n’ont point entendu que 
S Jes mefchans fuflent participans 
de la chofefignifieeen l'Euchariftie,mais feu- 
Jemenc les fideles & repentans:([edy les de- 
les & repentäs,car icy nous oppofonsles fide- 
les non auxCatechumenes,mais aux mefchäs)} 
d'où s'enfuir que les Peres n'ont point crew 
quele figne de PEuchariftie fuft tranflubftan- 
LA tié en la chofe fignifice,car autrement les mef- 
chans receuroient la chofc fignifiee, receuans 
lefigne : mais ont cren que la. chofe fignifice 
fereçoir feulement parfoy &c repentance, & 

Clem. Alex, que par ainfi les mef chansen font priuez. 
Prd.li.c.é. Clement Alexandrinliu. 1. du Pædag. chap. 
Onsys m 6.ne confiderelefusChriftdonnant fa chair 
#umæ mÿ àmangerfinonà ceux qu'il a engendrez par 
ramiu, & ra- ]a regeneration Corne peELc & mere, & lef- 
np pris quels il conduit comme Pædagogue par fa 
& zydu- parole & fon Efprit.LeW erbe (à fçauoir Iefus 
ps à %- Chrift)cf,diril,toutes chofes a l'enfant € pere 
CLIS CT mere G'pedagogue € nourrifsser, mangez dit- 
mov, ons, ilmachair &r beunex monfang. Er aptes, le Sei- 
7 cpxa à, gneur,dit-il,cff toutes chofes,à cequenows en souyf* 
mes pod ions quiauonscrenenluy. Et auparauant D#64 
mn due.  ayantennoyé du ciclle Perbe;il a effé fait aliment 
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Prituel aux gens de bien. Eccertespar cesparo- Ibid. 
les Clement Alexandrin regarde à la nature A'ruwm 0 
deschofes, car la viande qui eft la confcrua- Kcesos 4e 
tion & accroiflement del’eftre, n’eft donnee Sraauir 
qu'à ceux qui ont defia receu leftre. Donc- ff # 4e 
quesaufli la chair de I. Chrift qui n'eft dônce arr nm- 
que comme viande pour entretenir & accroi- ssuwrwr. 
fre Peftre fpiriruel , n’eft donnee par lefus Erfupra. 
Chrift qu’à ceux aufquels ila donné l'eftre Ted gross 
fpiricucl en les regenerant par fon Efprit.  pyuÿ giaer 
Sainét Cyprian au Sermon de la fainéte Sp mu a - 
Cene. Les Sacremens voiremenrentant qu'en eux Cc imuCeu- 
nepeusent pas efirefans leur propre vertu,pour- cu@ç nv 
ceque la Maieffédininenc s'abfente nullement des 535 ,ainç 
myfleres : mass encor queles Sacremens [e laiffent 594 Soon H- 
prendre toucher aux indignes, ceux-lètoutesfoi ne mébua- 
depeuucnt effre participans de La chofe fpirituclle, auu Giç cw- 
defquels l'infidelité ou indignité contredit à vnef gpenr. 
grande faintleté, Erapres, l'hemme animaln'eff  Cyprian. 
point admis entre ceux qui mangent à la table du Serm. de 
Seigneur, Qrie demande en quel fens Cyprian Cæna Do” 
ditque l’homme animal ne mange point en nn 
celte table ? certes c'eft pource qu'il païle de re qenté 
la chofe fignifice,quieftla chair de Iefas in fe eft fine 
Chrift,le pain celefte,que l’hommeanimal ne propria efle 
reçoit point encor qu’il reçoiue le figne : & . Eau 
auparauant Cyprian nous donne la raifon de ? M modo 
fon dire expliquant que c’eft que manger Le- dia fe ab- 
us Chrift, manger, dit-il, c'ef demeurer en Ie- fentat Maic- 
fes Chriff, e- boire c’eff effre incorporé à lyy , en ftas myfte- 
luy fabmettantnos feruices, G luy vniffant nos ‘sed qua- 
Volontez € affelions. rom ' fa 
| anis fe fu 
Hu vel contingi Saçcramenta permittant, non poffunt tamen fpiritus 
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effe participes, quoruminfidelicas vel indignitas tantæ fanétitudini 
contradicit. an 

Ec pôft. inter dominicæ menfæ conuiuas animalis homo non 
admitritur. | | 
Idem eodem traétatu. Manfio noftra in ip{o eft manducatio , & 
potus quafi quædam incorporatio fubieétis obfequiis , voluntatibus 
unis , affeétibus vnitis. HAE 


Hicronym. Saint Hierofme. Tous ceux qui font plus ama- 
ne teurs des voluptex que de Dicune peunent entrer, 
Juptaris ma- 4 dedans des myferes de verité, @* manger la 
gis amatores viande d'impieré ; pendant qu'ils ne font point 
quam ama- fains de corps € d'efrit, ils ne mangent point le 
bis chasr de Zefus nynebotuent fon fans. 

DUR .. © Sainét Auguftin. Le Sacrement de l’ynitéda 
valérintroi- corbs © du fans du Ssignenr, «ff apprefféen la ta: 
re & come- ble du Scsgneurtous lessours en quelques endroits, - 
dere cbos gr en d’autres par certains intermalles de tours, 

| data non (it eff pris de la rable du Sergneur , pour quelques-vns 

” Lonéki ‘cot- à vie ,pour quelques-vns à perdition : mais la cho= 
pore & fpi- fe mefme de laquelle «fi le Sacrement,cft à rogit bom: 
ritu, nec co we à vie @- nul à perdition | quiconque en foit 
medunt car- sh éyricipant, Et ne {cit de refpondre que Sainét 
nem lefu, | 
nec bibunr AUguftin par La chofe du Sactement entend la 
fanguinem grace iuttifiante qui eft le fruit du Sacre- 
eius : de quo ment ,caril eftayfé de faire voir que Sainét 
ip@ loqui- Auguftin par La chefe du Sacrement entend 

bad ee auih , voire en premier lieu la fubftance du 

mem mram Seigneur , à fçauoir fon corps & fon fang: . 
dé bibit fan premierement laraifon le veut ,car la vertu 

_guimemmcs, viuifiante de Icfus Chrift n'eft pas feparable 
babet vitsm d'aucclefus Chrift,veu que c’elt feulemér en 

atern#m.  ]|1 communion de Chrift qu’on a l’Efprit de 


Auguftin. al de 
o rade. Chrift & fes graces,felon que dit Iclus Chrifé 


\ 
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Yean 1 s. verf.4.Demeurex enmoy @ moyen vou: . Huius tei 


e -c Sacramen- 
tomme lefarment ne peut de luy mefmeporterfrusi id ft 


s'ilne demeure aufep,ne vous auffi f[emblablement Lis cor 
fi vous ne demenrexz en moy : Le fus le [ep G vous poris & fan- 
les farmens:qui demeure en inoy © moy en luy por- guinisChri- 


te beaucoup de frui£? ; car hors de moy vous ne pous- ii , alicubi 
SN 6 quouidie, 
uex rien faire, EtS. Paul r: Cor. 6.17. dit que ubicemis 
celuy qui eff adioint auScigneur ef} un mefine efprit inreruallis 
auec luy:dontaufli Sxinét Cyprianrecitecom- dierum in 
me chofe abfurde & impofsible qu'on puifle “EP 
veftir lefus Chrift fans {on Efprit, & que Ie- mEnes pre 


fus Chrift puiflceftre feparé de fon Efpric en-4e menfa 


ê Le ! | 4 lance. 4 omni homi- 
ccondément, cela appert de l'antecedent ,;; ,4 vicam, 


& fubfequenc du paflage de Saint Auguftin: nulliad exi- 
car ce qu'il dit que lachofe mefme donceft le tum quicun- 
Sacrement eft à tout homme à vie,quiconque que EM 
en eft participant, mais que le Sacrement eft "PS 
à quelques vnsà perdirion, eft en fuice de ce Cyprian. ad 
qu'il auoir dit quelques lignesauparauanr. J/ Pompueim. 
contra epi- 
ftol. Stephani. - | 
@sot quot in Chrifio baptixati eflis, Chriflum indiuflis : Sipoteft 
Apoftolo hæreticus Chriftum induere, mulco maois poteft Spiritum 
Sanétum quem Chriftus mifitaccipere. Cæterûm maior erit mittente 
quimiflus eft , vtincipiat foris baptizatus Chriftum quidem induere, 
: fd Spiriun Sanétum non potuerit percipere,quaf poffit aut fine Spi- 
seu Chriftus indus, aut Spixitu Sanéto fepaxari. 
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Aaguftibid. ex eff pas de lachair de Lefus Chriff comme de là 

rs ait viande que nous prenons pour [uflenter la vie dese 
in hac efea C0FP5 Car quinie prendra pas celle-cy ne VIT pas, 
quam fufté- © routesfoss qu l'aura prifene wiure pas s car 
tandæ huius sf /e peut faire que, où par vieilleffe ; ou maladie, 
ne a ou autre accident plufieurs qui l'auront prife mour- 

ua {u- | : f Ê 
ee. nique ront : mars en celle viande © en ce breuuage , c'eff à 
; . . . » 
quiçam non dire aw corps © 41 eng du Seigneur ,5ln en cf} pas 
füpferit,non 4nf, car is nclaprendpas ,n'apasla vie, € “hs 
viuetnecta le preudala-vse, voire eternelle. D'icy s'enfuit 
Den A que Sainét Auguftin venant immediatement 
fumpferit vi- NA eut 
uecficrient Pres à diftinguer le Sacrementqui eftà quel- 
2 , : eo DT ‘ è 

poteft ve fe- ques-vnsà perdition d’auec /4 chofe du Sa- 
hio vel mor: ctément qui cftà vie àtous ceux qui la pren- 
ne nent : entend par la chofe du Sacrement le 
CE PU corps &c le fang de lefusChrift. Cela mefme 

üi eam _. or ne * o. PE 
Éunoferis appert de la fuitre où Sainét Auguftin dit, Qws 
moritantur: #6 demeure pas en Chriff & celuy en qui Iefus 
in hoc verd Chrsffne demeure pas , fans doute ne mange point 
2 &potu, Gsrisuelement la chair d'iceluy , ny ne boit Shiri- 
1 co at é : s 
Fe à es tellement fon fang,encor qu'il preffe charnellement 
ne "Domini © vifblement de [es dents le Sacrement du corps 
non ita cit: € du fang de Chrift : mass pluffoff il mange d'à bost 
nam. ëc Fi à [a condamnation le Sacrement d'vne fi grande 
OP chofe, Efquelles patoles il eft euident que /4 
mit,nonha- ,7.° R 
bet vitam, & «#0/8 du Sacrement eft la chair & le fang de 
qui cam fu- lefus Chrift. 
mit habet vitam , & hanc vtiqueæternam. 
Auguft. paul pôft. | 

. Quinonmanetin Chrifto & in quonon manet Chriftus, procul 
dubio nec manducat fpiritaliter carnem eius , nec bibit fpiritaliter 
fanguinem eius, licèt carnaliter & vifbiliter premat dentibus Sacra- 
mentum corporis & fanguinis Chrifti:fed magis tancæ re1 Sacramen* 
tum ad iudicium fibi manducat & bibit. | 
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À ces paflages de Sainét Auguftin nous  Auguftin 
joignons celuy du traicté ç9. fur Saint Jean, 2t- 59. 1 
oùil dit, Le Sesgneur fcaitceux qu'il a efleus à la dique 2d 
frcseté de La beatitude: cefluy-cy ( afçauoir Iudas) focictarem 
D'effpas de ceux-là, quimangeost le pain d'iceluy beatitudinis 
en leuaut [on talon contre lus. Ceux-là mangeosent clegerit:non 
lepain le Seigneur .ceRny-cy mangeoit le pain du x isilte 
FPAID LE SETENCNT ;COFRY-CY mArE P ui panem 
Sugneur contre le Seigneur : ceuxglà la vie,ceffury- ds Écedes 
) la punition ; car qui mange ihdignement , dit bac vt fuper 
lApoître, mange fon ingemenr. Or à ce paflage cum leuaret 
Yoicy ce que le Cardinal du Perron refpond; The vd 
Sani Augufin, dit-il, ne parle en ce lies-là de la cabant pa- 
manducation du Sacrement faire par ludas , mais nem Domi- 
delamandycation du morceau trempé que nofire numiilie pa- 
Sesgnenr donna à Iadas pour le defigner comme fon °°" . 
tradisenr , lequel morceau trempé n'cfloit pas le Sa. Le. | UE 
crement, Le replique que ces deüx chofes ne fe sim , ille 
choquent point, & que Saint Auguftin par- pœnam, qui 
lenon feülement dela manducation du mor. <nim man 
ceau trempé, mais aufsi expreflement de la eo 
manducarion du Sacrement par ludas: pour # PP? 
par. P flolus ;iudi- 
que Sainét Auguftin pour prouuer que Iu- cium fbi 
dés mangeant le pain du Scigneur contre le manducar. 
Seigneur a mangé fon iugement, allegue les : D# Perros 
paroles de l'Apoñtre, à fçauoir, Qui marge de restau 
Cepain € Loit de cefle Coupe indicnement mange Gelafe chap. 
G boit fon iugemen: Or ces paroles del’Apoñtre 
ñesentendent que dela manducation du Sa- Auguitin. 
crement. Sainét Auguftin doncques a cnten- res its 
duque ludasa participé au Sacrement, autre- ; fa Dés 
mentileuit cfté ridicule en fa preuuc. Etcela Re nee 
Paroift encor du Sermon de Saint Auguftin & raminirä- 


lurle Pfeaumez. oùil dir, La patience du Sei- da patientia; 


A 
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! . C »: Ée 
AE gncur a Qf}é f grande & fs merucilleufe, qu'il à to 
ianquä bo- leré £ Haas comme s'il euff eflé homme de bien , 14e 
nû,cümeius 07? qu'il n'ignoral} pas {es penfces, quand il l'a ad- 
cogitariones ms au banquet auquel il « recommandé G baille à 
non 1enora- ; 1 - 
7 es difciples La figure de fe s € de ME. 
net | | forp fe [on corp Cr de fon [ang 
_ adhibuit ad | Le | 
conuuuium, 


5 | 4 
in quo cor- Pyegies (bec | 
poris & fan- fPecies de la croyance des Peres 


‘ “ LA 
quod eü tan. 


cuinisfuifs 44 pont de l'Euchäriftie. 
uram dif- 
puis com: - Fe Tr | 
mendauit & Ovs venons maintenant 
, tadidir. aux preuucs fpeciales de la 
croyance qu'ont eue au 


“nn . poinét de l'Euchariftie les 

| { . plus notables Peres des qua+ 

C treoncinq pfemiers fiecles; 

& c’eft le fecond poinétque nous nous fom- 

_imes propoez en cetraiété de la croyance des 
: Peres. | LT ” 
De Sain£t Luflin Martyr, enusron cent ans 

depuis la mort de Chrift, 





‘Du Perien Æ E Cardinal du Perron appelle cet Au- 
del Euchar. theur grand Philofophe, grand Theolo- 
a Fa ss n$ gien, & grand Martyr, © f#s, dit-il, connert) 
vis bi  &lafey Chrefficnne enusron l'an de le mort deChrifl 
96. Son téfmaignage doncques nous doit 
eftre de grand poids: Ornousen produirons 
deux ; l’vn par lequel il confidere le pain & le 
vin en l'Euchariftie comme fignes & memo- 
riaux da corps & du fang de Chrifts & l’autre 


ar l lilconfidere ces fignés cellement cx* 
SE ai ilconfider g Lo. 


Mart, 


A ” 
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hibitifs du corps & du {ang de Chrift, qu'il tuftia. 
donne vn argument euident contre la tranf- tr Dialog. 


aduerf. Try. 
fubftantiation. | pag. 82. , 
Le premier eft au Dialogue contre Try- &, sd eus 


phon. Ncffre Chriff nous a baslle à faire (c'eftà à à, Gura 
direa inftitué } le pain de l'Eucharifhie en COMME RE Desqunix 
moration qu'il a efféfait corps pourceux QUI CTONCOE oi où apnvu 
en luy pour lefquels 1l4 eflé fair pafsible sœ le P rapidhur 
Calsce,sl 4 or donné de le faire en luy rendant graces “ür , 0 nue 
encommemorarion de fon [ang : Ce pañlage doit nue Xevc 
fre ioint à vnautre dü mefme Se OÙ mg nc de 
ildit , [e/us Chrifi abaillé 2 faire le pain de l'Eu- rajunanr 
chariflie en commemoratien de la pafison quila CLUÈT = 
fonfertepoñr ceux dont les 4mes font purgces de moe X aÙ= 
toute La malice des bommes. Et # cela fe ref ‘or dé 
tentles difcours du Cardinal du Perron qui ssl & à : 
tafche de montrer que lememorial peut eftre air, À «à 
k chofe mefme ; comme quand Dieu ordon- ni  mncs 
na qu'on gardaft dans le Tabernacle la verge Hat, à mi 
d'Aaron quiauoit fleury, pour figne & Me RS 5 mit 
morial d’elle mefme ; & qu’on gardaft Vne Len 
mefute deManne en fouuenance & memorial dune nf 
dela Manne qu’il auoit donnee à fon peuple. s Gé 

Car puis que luftin Martyr appelle PEuchari- 

fiememorial du corps & fang de Chrift de 
mefmes que memorial de la pafsion deChrift, 

& il eftconftant quece memotial de la pal-., 
fon n'eft pas reellement la paîlion mefme 5 Îl Eodem dia 
Senfuit que ce memorial du corpsde Chrift log. p.58. 
n'eft pas encendu par luftin Martyr eftre le H 76 ous 
Corps mefme. Et quant aux exem pe du Car- Jénis ep. 
dinalils ne fônt pas à propos, car la mefure de poez wn£ 
Manne qu'on gardoit, n’eftoit pas <- ajuEss La Xpny Ÿ 


rapide 
Dyaescouu= 


t 
+ 
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dyapisias er de foy en indiuidu , mais de coute la quantité 
#ç apayww de Mannedontles enfans d’Ifraël auoient efté 
or % maux fuftentez au defert, & laquelle n’eftoit plus 
Séra%erap prefente aux enfans"d’Ifraël : ainfila Manne 
FA xaIogpo- qu'on gardoit eftant differente en nombre 


pibar rx d'aueccelle dontelle cftoir memorial, l’exem-. 


Ju . Xm ple d’icelle ne peut eftre appliqué au corps de 
among mm- Chriftquieft vn en nombre. Er quantà la 
cas aSpuw- verge d’Aaron qui cftoit vne en nombre, elle 
aur , Ina N'eitoit point gardee en commemoration 
Xeusdç 6 Ku- d’elle-mefme, imaisenfigne du choix que 
eus mwÿf ,Dicuauoit fair dela famille d’Aaron pour ex- 
rapid  Crcer la facrificature, & de l’ire de Dicu con- 
amiër. tre Coré, Datham & Abiram, qui, s'eftans re- 
Exod. 16. bellez contre le choix du Seigneur, auoient 
Nomb.16.  eftc engloutis de la terre auec toutes leurs fa- 
Tr milles. Cefte verge doncques,quiauoit fleu- 
ry, eftoit gardee, afin qu’à l’aduenir elle fuft 

figne àrous mutins qui voudroients’oppofer 

à la famille d’Aaron exerçant la facrificature, 

que Dieu les puniroit cômeil auoit fait iadis 

| Coré Darham & Abiram : & defaiét voicy 
‘Îles paroles de Dieu à Moyfe, Nomb. 17. verf. 

to. Reporte la verge d’Aaron deuant le tefmot- 

gnagepour éffregardee en figne aux homes addônex 

arebellson , & feras ceffer les murmures de deffus 

89, ainf ils ne mourront plus. Bref quand il 

fc rencontreroit quelque memorial dans le- 
quel lachofedonrcil feroit memorial feroiten 
quelque forte contenuë , iamais cela ne pour- 


roit eftre appliqué à vn memorial qui cit in 


ftitué à raifon d’abfence, & en attente d'vu 


retour, comme ceft le Sacrement de l’'Euchari- 


La TE LEE Se hu 
CE | Rs On amené mlrenerqe me eh Eve nn s 


La e 
de la croyance des Peres. 287 
flie, felon ces paroles de l'Apoftret. Cor. 11. 
Toutcsfoss 7 quantes que vous mangerez de ce 
pain © bosrex de cefle Coupe, vous annoncerexz la. 
mort du Seigneur tu[ques à ce qu'il vienne. 

Orés paflages{us-allcguez le Cardinal da 
Perron penfc auoir grand aduantagc fur nous 
dece que Iuftin Marcyr dir,que lefus Chrifta 
baillé à faire le pain de l'Euchariftie, voulant 
inferer que c'eft le pain celefte qui fe fait en 
l'Euchariftie par les paroles de Chrift : Zc/us 
Cnff;dit ce Cardinal, parle-sl du pain qui fe pas- 
Prit (Ca Chit au four 2 4- 1l commandé 4 fes eApo- 
fres de mettre La main à la pale ? cs re Mais cefte 
conception & demande eftabfurde, veu qu'il 
nes’agit pas de faire le pain materiellement, 
(car on le prefenteau Pafteur tout fair) mais 
dele faire entant que Sacrement du pain ce- 
lefte parlequelnosames fontnourries à vie 
ercrnelle : mais ie demandefi le pain celefte, 
quieft Lefus Chrift, fe fait par vn Preftre,puis 
que c’eft le pain qui eft defcendu du cielècertes 
le Preftre n eftnon plus ordonné pour pro- 
duire Fefus Chrift que pour produire du pain 
matcriellement ; mais il eft ordonné pour fai- 
rele Sacrement du corps de Chrift. Et de fair, 
que fuftin Martyr nait point l'intention que 
propofe le Cardinal, ilappert de ce que Fuftin 
parle de fusre le Calice; ox faire le Calice n’eft 
Pas faire le fang de Chrift, mais c’eftordon- 
nerle Caliceen commemoration du fang de 
Chrift. ; 

Mais venons à vn autre paflage par lequel: 
luftin Martÿr donne va argument euident 


Tij 
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contre la Tranffubftantiation , voulant quela 
viande de l’Euchariftie ( deslors mefmes que 
luy eft donne le nom de chair de Chrift, & 
qu'ellea efte benite par la priere ) nourrifle 
noftre fang & noftre chair par changement: 
car puisqu'il eftimpie de dire cela de la fub- 
ftance du corps de Chrift, à fçauoir qu’elle 
foir changee dedans nous pour nourrir noftre 
fang & noître chair , comme l’aduoüent nos 
aduerfaires, & qu'il n’y a que la fubftance des 
Elemensterriens donton puifle dire cela, veu 
que c’eft elle feule la chaleur naturelle 
tran{muc en noftre {ang &ennoftre chair : Il 
faut de neceflité que Inftin Martyr ait celle- 
mentappellé ces elemens la chair & le fang de 
Chrift comme Sacremens, qu'il ait entendu 
que la fubftance deselemens terriens demeu- 
roitapres la confecration ; voulant monftrer 
que comme la fubftance des elemens donneà 
nos corps vnenourriture naturelle & corpo- 
relle ,auffi Iefus Chrift incarné & cruciñe 
E nous,donneànosames vne nourriture 
urnaturelle & fpirituelle. Ce paflage de lu- 
ftin ft en la feconde Apologie pour les Chre- 
ftiens (en laquell:, commeaduotie le Cardi- 
nal du Perron, il n’eftoic point queftion de 
refpondre de l'opinion d'vn particulier , ains 
de rendre conte à l'Empereur dela foy de l'E- 
glife Vniuerfelle & defaire vne Apologie ge- 
ncrale pour tous les Chreftiens ) & nous le 
produironsicy tout entier, afin que chacun 
voycen paflant,comment au deuxieme fiecle 
{ecelebroitl’Euchariftie. Voicy donc ce qu'il 
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eprefente , Les sowrs de Dimanche on s'affemblou Juftin. ie 
des vriles & des champs en un mefmelies ; la le- J Eds ju À 
Gurefefasfoir des efcrses des Prophetes ou Apo- 1 5 sn 
Pres; Gr le Leéteur ceffant , celuy qui prefide fast xsjdn de 
l'exhortarion par paroles à imiter ceschofes excellen- ire Se 
ts, @ cela fait, nous nous leuons tous CF prions x7 ELA s 
Dieu, © Apres cela, adioufte-il, on prefenre à axe plpète 
celuy d’entre lesfreres qusprefide , du pain, & le à 
breuuage de vin & d'eau; € sceluy le prenant, en- 
soye losange G gloireau Pere de tous au nom de 
fon Fils , eg par le Saint Efpnit; @ fait au long 
#BBion de graces, afin qu'on fost rendu digne de ces 
chofes par sceluy : Gr sceluy ayant acheué les prieres 
G l'aéfion de ab tout le peuple qus eff prefe:t 
(onfent par aclamation difant Amen : or Amen 
enlangue Hebrayque eff à dire ainffoit. Or apres = 
queceluy qui prefide a rendu graces, G quetoatle sir 
peuple a confenty par fon acclamation; ceux qui font: ,. 
nommex entre nous Diacres donnent à chacun des Eye: 
dfifansà prendre du pain, du vin G& de l'eau qui Fe TU TA= 
omtcefébenies : € ‘cette viande là (ff appellec par sg aa- 
nous Eucharifiie , de laquelle il n'eff permis à nul HSE, 
autre de participer, qu’à celuyquicroit queleseho. "à: cesse 
[es qui [ont enfeignees per nous font verstables ; © ‘yà Aou À 
quieff laue du laucmens qui eff pour laremifson dés usines à 
Pécbez Gr laregeneration, @ qui vit de la façon oesxaunr À 
que Tefus Chrsff aordonné: car nous neprenons pas 9j wanür 
ces chofes comme pain commun, ny comme breuuage Girur puuon- 
Commwn,mais inf comme [e[us Chriff noffre Sau- avec muïru, 
seur fair chair par la parole de Dieu, 4 en chair © Yanim ai 
lang pour noftre falut ; auff5 nous auons effé enfer. geus Ve moin 
gnex que la viande qui à eflé benite de luy par la mine, à &- 
priere de la parole qns ff de luy, de laquelle parim- ji miume 

Ti 
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po. true muralion noffre fang € nos chasrs {ons nourrierseff 
esp pire la chair & le fang de ce Jefus qus a effé fai: chair: 
nf œessün carles Apollres en leurs commentaires intitulez 
D a hrqur Exangiles, ont enfeigné qu ul leur a efle aïnf orden- 
dns; à ÿ né par Lefus Chriff, qu'slpritlepain & qu'enren- 
meer Ldè- dant gracesil dit ,fastes cecy en commemorarion de 
_mç @ pa moy, cecy elmon corps : de mefnes qu'il prit le 
Haænç- ÿ € Ga Calice & en rendant graces dit, cecy eff mon [ang 
haÇar , aror 
e Gas ral am re à cn dy 7 crouats 16 yodi, nu 7 m&- 
pas 7 dyov aa Tri i e dyaessiw , ump 7 «am Er @dey QU ruY 
me au en mAU mire" ay EULTIA EEE Ta dy à ÿ rw &ya- 
easidu;mas 6 poor A&6Ç sup VS PTA Aunr. n dé'auls 7 Ee 
Cesidy ours von uairi" Gyaeasnon es À À mesisu Ge, Ce ému 
guuñoubs une Ÿ nas, oi {ra aquâuer xap iv Ye rover d'ddan &- 
RoË Fo SP porta pamreCéir SF dxaesnrme apnu x) Kg. oipou 
«a vduns , È mr « rapvar Kmpipuan * % 4 So9n au tant 
ap ur Éqaerie 3 Me ou dbri do use gi or Enr, ro a 
Savon UN À ms dy: va up MA , x veu che ral \2P agi- 
nus <ppnër, x ag ai arfyirhair UE st. Bou 50 Xerr 
26 rapiduur. #30 @ç movér dpmy joudè xocr-mua Go Aaf4 
Gares, a à 9 Cow de AODOU Orod pue mou ie Ink Xeasig à 
CtTRp SA, s'È ets x qua ap, cumeus MAN € EY » oÙ TE à 
yo JW de à2yov T ma ar, SoapisnIïcar Lol, Æ 46 qua 
D) PES. x?! pere Cenlui Tpé gere np, sxeivou Qd ga pro miy} Ge 
nos Xend à Dpxa &. qua dx md À &). oi A7 S0NE1 Qig 
Susdbos à iT.. «ul Smpynuer juan ,& KZ AATU balai; cUTUG 
mari donad dr SU anis Ta) Inou ac Gçrra MP} »  dxaesi- 
cu Ta mir, , Ga TIR ciç À a cpana, uod : Gun ici mn oùua puy 
Kg ” nm mme EMSa ARCCITE HG dixaniviqrez sine, nn 
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Voila les paroles de Iuftin'efquelles il infere 
l'Euchariftie de l’incarnation : entant que 
comme Jefus Chrift a efté fait chair par la ver- 
tu diuine,il a eftécouenable que fut inftituée 
l'Euchariftie pour eftre Sacrement &-com- 
memoration de cette chair que lelus Chrift a 
prife pour nous afin que nous fcachions 
que comme la viande naturelle fe chan- 
geant dedans nous, nourrit corporclle- 
ment noftre chair & noftre {ang , ainfi la . 
chair que Iefus Chrift a euë & prife pour 
nous, nourrit {piricuellement nos ames à vie 
eternelle. Or la Tranflubftantiation ne peut 
fubffter auec les paroles de Luftin Marcyr, ces 
yon cftans que de la viande(laquelle eftant 
enite, par la pricre, nous fommes enfcignez 
eftre la chair & le fang de Chrift} noftre farg gs: 
05 chairs [ont nourrics par immutation, d'où 
nous formonscerarzument. ES 
. Ce par l’immutation dequoy noftre fang &c 
noschairs fontnourries,eft vraye fubftance & 
matierecor porcelle, (veu.que noftre nourriture 
corporelle côfifte en l’immutation qui fe fair 
par la chaleur narurelle de la fubftance que 
nous prenons en la fubftance & matiere de 
noscorps, à {çauoiren la chair & au fang): 
Orle pain &le vin de l’Euchariftie font tel- 
lement la chair & le fang de Chrift, que Iu- 
fin Martyr dicque noftrefang & nos chairs 
font nourries d’iceux par immutation. Donc- 
ques Tuftin Martyr entend que le pain & le 
vin font tellemét la chair & le fang de Chrift, 
que le pain & le vin demeurent vraye fub- 
T ui 
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flance &c matiere corporelle 

Le Cardinal du Perron fait deux refponfes 
à cet argument : la premiere eft celle qu'a frite 
Bellarmin laquelle il approuue , à fçauoir que 
certe nourriture de nos chairs fe refere à l’ef- 
ece commune de l'aliment precedent l’Eu- 
chariftie, & nonàl’Euchariftie defia faite;c’eft 
à dire que cela conuient au pain & au vin 
non encor confacrez pour eftre Euchariftie, 
Belar. de 4" (dit Bellarmin) 5/ »'y awroit rsen de plus 4b- 
Euchar lib furd quede dire que la [ubflance mortelle de nes 
26. 4. fub, corps fuff nourrie € accrenë de l'Eucharsfhie , car 
m, ainf on feroit l'Eucharifise viande du ventre & 
non de l'entendemenr, Mais cette expoñition eft 
directement contre letexte de luftin, pource 
que Iuftin attribué cela à la viande & au breu- 
uage depuis la confecration, à fçauoir lors 
qu'il dit qu'sls font nommez Eucharifise, @'qu'on 
pelesprent point comme pain commum © brenuage 
comun, G que larviande a cfft benite par la priere. 
Pourtant Je Cardinal du Perron , comme 
auf Bellarmin , {e deffiant de la foiblefle de 
cette refponde offre de rapporter cela à l'Eu- 
chariftic defia confacree , pournes | dit le 
fieur du Perron , gwen ce cas là on rap- 
porte le mot d'immutation & nos corps , € eu- 
sant que nos corps font mourrs de l'Euchariffie 
par leur immutation , c'efl à dire que l'Enchariflie 
des nourriffe ,nonen les angmentant de quantité, 
mass en les changeant inuifiblemenc de qualite, 
imprimant en cux par fon attouchemens vne vertu 
difpofitine 4 la refurre£iion glorieufe G: à la vie 
eternelle. Mais il eft euident dês termes de Iu- 
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fin, qu'ileft parlé là d’vne nourriture char- 
nelle & naturelle du corps,&c non d’vne nout- 
firure {piriruelle, pource que fi Luftin parloit 
de lanourricure fpiriruelle il feroic mention 
denosames, veu que le Sacrement eft plus 
pour l'ame que pour le corps ; maisilne parle 
que de la nourriture de noftre chair; & remar- 
quez qu’il dit non fimplemeër que noschaixs, 
mais noffre [ang G nos chair:, (ont nourries:Or 
left ridicule de dire que Chrift face par fon 
fang du changement ennoître fang : [1 chan- 
-ge voirement nosames en les 'regenerant, & 
pa nosames nos corps deuicnnent fes mem- 

res & font faits inftrumens deiuftice à Dieu: 
mais noftre fang ne reçoit nul changement. 
Appert doncques que Luftin fair comparaifon 
de la nourriture naturelle que noftre fang & 
noftre chair reçoiuent de la matiere & fab 
fance du pain & du vin, auec la nourriture 
furnaturelle que nosames reçoiuent du corps 
& du fang de lefus Chrift ; tout de mefme 
qu'on a accouftumé de comparer le lauement 
corporel que nos corps reçoiuent de l’eau ma- 
terielle au Baptefme, auec Le lauement fpiri- 
- tuel que nos ames reçoiuent du fang de Iefus 
Chrift & defonEfprit. Et afin que nulne 
doute que Iuftin parle d’vne nourriture natu- 
relle qui augmente la fubftance de noftre 
chair, nous’ prions le Leéteur de confiderer 
or (lequel nous alleguerons au chap, 
uiuant ) viuant enuiron le temps de Iuftin 
attyr, nous fait voir qu'ils tenoient qu’en 
l'Euchariftie la fubftance de nos corps eftoir 
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augmentee de la fubftance terrienne du Sacre- 
ment,laquelle ils nommét Je corps de Chrift. 
… Mais deuant que venir à Irence, exami- 
nons le fens.que le Cardinal du Perron don- 
ne à la comparaifon que Juftin Martyra faite 
de l’incarnation à l'Euchariftie, & nous trou- 
uerons encor qu’ellerepugne à la Tranflub- 
ftanciarion. afin, dit-1l,affermequ’enla mefme 
manserc que Iefus Chriff eflsnt fase chair-par le 
verbe de Dieu a eu chair € fang ; ainfi le pain € le 
in Euchariffiféz par le verbe de Dien {il met Eu- 
 chariftifez pour benits :& Verbe pour parole) 
 Jontla chair G le fang du mefme Icfus Chrif, € 
le prouuepar cefleclaufe, cecy eff mon corps. Et 
partant la verité de ces propoftions, la parole 4 
cfhefaite chair , Gr, cecy eff mon corps, equipolle & 
contrepefe l'une à l'autre, Or qui ofera dire queXe-: 
fus Chrsff n'ait eu chair € fang finon en figure Gen 
allegorie; Gr que cette propofition ( la parole 4 «fé 
faitechair ) fe doiue entendre fienificarinement € 
allegoriquement?Mais premieremér le Cardinal 
s’abufe en ce qu'ileftime que l'incarnation eft 
alleguee par Euftin pour represérer la vertu & 
laçaufe nets laquelle le pain eft fair la 
chair de Chrift:car Juftin allegue l'incarnatiô 
pour reprefenter la caufe finale,pour laquelle 
I. Chrift a fait que le pain foir le Sacrement 
de fa chair, & le motif poux; lequel il a voulu 
infticuer ce Sacrement; c’eft à fçauoir qu'ayant 
 efté fait chair pour noftre falut ,ila voulu que 
cefte grande merucille furramentue & con- 
firmecà nos efprits par vn memorial perpe- 
‘tuel qui portaît le nom de chair & corps de : 
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Chrift. Cela appert des paroles de Juftinen ce 
propre paflage, car il ne dic pas fimplement 
que la viande benice par la priere eft la chair de 
Chrift : mais qu'elle efl lachasr de ce Chrift qui 4 
cfté fasr chasr : & qu’eft cela autrechofe que ce 
qu'ila dit au dialogue contre Tryphon, que 
nous auôs veu cy-deflus,à fçauoir que 1. Chraft 
ainfhtué le pain en conmemorarson qu'il a effé faie 
corps pour ceux qns croient en luy ? 11 n’allegue 
pas doncques l’incarnation pour comparer la : 
vertu de laquelle Iefus Chrift a efté incarne à 
lavertu par laquelle il face fa chair en l’'Eueha- 
riftie : car puis qu'en l'Euchariftie le corps de 
FE. Chrift cft confideré côme def-ja formé au 
ventre de la Vierge & depuis crucifié : on ne 
peur argumenter de l'incarnation à l'Eucha- 
riftie pour former en l’Euchariftie le corps de 
Chrift, maisbien pour y ramenteuoir qu'ila 
cité formé : Et s'il faut que ces propolions 
equipollent ; la parole a eff éfaste chair : & , cecy 
eff mon corps;elles equipollent comme la chofe 
& le Sacrement ou comntemorarion -de la 
chofe ,equipollent : car la parole à efté faire 
chair ; & le pain eft lacommemorarion que la 
parole a efté faite chair. : 

Qr quant à ce que le fieur du Perron,apres 
auoir dit,que la verité de ces propoftions , 
parole a efté faire char |; &cecy ef! mon corps 
equipolle.& correpefe l'yne à l’autre;adioufte 
or qui ofera dire que Lefus Chrifi n'ait eu chair Gr 
[ang finon en fisure G en uezorie, & que cette 
propofitsen , la parole a eftéfaste chair, [e doine en- 
tendre figusfcatinement &' allcgorsquement ? Ie 
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dy premierement que deceque le pain cff le 
corps de Chrift commeSacrement ,rants’en 
* faur qu'il s'enfuiue que la parole à efté faire 
chair allegoriquement & fignificatiuement; 
u'au contraireil s'enfuir qu’elle a efté faite. 
ir POP recllement; car ce dont. 
il y a figure & Sacrementdoiceftre vray pro- 
prement & recilement :or le pain eft:la com- 
memoration que lefus Chrifta efté fait chair; 
donc de-là ils’enfuir que lefus Chrifta efte 
fait chair reellement & proprement. Se- 
condement , ie dy que le Cardinal par fes 
confequences,ou combatluftin Martir,ou ne 
nous nuit point : Car fi le Cardinal entend 
que le pain n’eft nullement la 7 a &c 
commemoratioen du corps de Chrift ; pour- 
ce. que quand il eft dir que le Verbe a efté 
fait chair, ilne s'agit nullement R de figûre 
& commemoration: par ce fens & cette ratio- 
cination il combat Lutin Martyr , lequel en 
ce paflageallegue que Iefus Chrifta dit, faites 
cecy en commemor son de moy ; & cy-dellus à 
appelléle pain commemoration du corps de 
Chritt,& le Calise commemoration de fon 
fang. Quefile Cardinal entend que le pain 
eft tellement la commemoration du corps de 
Chrift qu'il foit aufhi le corps de Chrift par 
vne veritable exhibition. En ce fensles paro- 
les de Iuftin ne preiudicicront point à noftre 
croyance, car nous enfcignons'que comme le 
Fils de Dieu a efté vrayement chair par la pa- 
role ;c'eft à dire par la vertu diuine; auffi par 
ha vertu diuine nous auons veritablement le 
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corps de Lefus Chrift, quand par foy & re- 
pentance nous receuons le pain de l'Euchari- 
ftic : Mais en ce fens les paroles de luftin de- 
ftruiront la Tranflubftantiation ; car comme 
en l'incarnation la diuinité n’a point efte 
tran{fubftanriee en chair, ains eft demeuree 
en fon cftre ; ainfi le pain & le vin doiuent fe- 
lon luftin eftre tellement le corps & le fang de 
Chrift qu'ils ne foient point tranflubftantiez 


- aucorps & au fang de lefus Chrift,ains qu'ils 


demeurent en leur eftre : Doncques argu- 
menter de l’incarnation à vne exhibition du 
corps de Chrift fans Tranfflubftantiation, fera 
argumenter felon l'intention quele Cardinal 
attribue à luftin. Er defaitlemefmeefprit qui 
forma le corps de lefus Chrift eft celuy qui 
at-fon efhicace nous incorpore à Chrift en 
‘Euchariftie. La caufe de labos du Cardinal 
eft, qu’il préd par rout lacommemoration & 
reprefencation à l'exclufion d'vne vraye ex- 
hibition de la chofe fignifice ; ce qui eftcontre 
noftre intention ; car la commemoration va 
{eulement à l’exclufion de la Tranflubftantia-. 
tion du figne & de l'inclufion de la chofe fi- 
gnifiee dans le figne, & du refte pole vne 
vrayc exhibition, d'autant que Dieu qui eft 
vcritablene trompe point , & ne donnelesfi- 
gnes que pour communiquer aux fideles & 
tepentans les chofes fignihees- 
Finiflons ce propos de Sainét Iuftin en 
priant le Lecteur de paller par deflus le pafla- 
gcentier de Luftin que nousauons produir,&c 


pariceluy iuger en pañlant fil’Eglife Romaine 
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eft plus conforme à l’Eglife du deuziefme fie: 
cle que la noftre, 1. La predication fe faifoit le 
Dimanche par le Pafteur apres leéture de la 
parole de Dieu ;ainfi fait-on en nos Eglifes; 
mais en l’Eglife Romaine les matinces des 
iours de Dimanche fe paflent ordinairement 
fans Predication ,eftansemployeesà faire vn 
facrifice. 2. L'Euchariftie fe celcbroit apresla 
 Predication , ainfi en nos Eglifes : mais en 
YEglife Romaine on celebre la Mefle fans Pre- 
dication precedente. 3. En l’Eglife du temps 
de Iuftin ne fe faifoit nulle aétion de facrifice: 
‘ainfien nos Eglifes: Mais en l’Eglife Romaine 
JePreftre ayant prisle pain & foufflé deflus en 
fait efleuation & oblation de facrifice. 4. Du 
temps de Juftin Martyr la confecration fe fai- 
foit en general pat pricres & actions de gra 
ces, dont le but eftoir queles affiftans fufienc 
rendus dignes des chofes propofees ; ainfi en 
nos Eglifes; Mais en la Romaine la confecra- 
- tion fe fait par cinq paroles fouffices fur le 
pain, dont le but n'eft que de changer le pain, 
_& non dedifpofer les efprits desafliftans à le 
receuoir. $. Du temps de luftin ne fe faifoit 
nulle adoration du Sacrement; ainfi en nos 
Eglifes : Mais en l’'Eglife Romaine on adore 
le Sacrement. 6. En l’Eglife ancienne l'Eu- 
chariftie ne fefaifoit point fans communion 
des affiftans ; Ainfi en nos Eglifes : Mais en 
lEglife Romaineil y ades Meffes fans com- 
munians, le Preltre mangeant & beuuant 
cout (cul, 7. En l'Eglife ancienne on ne re- 
tranchoit point la Coupe au peuple :ainfi en 
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nos Eglifes : Maisen l'Eolife Romaineelle cft 
retranchce. Seulement fe trouuera en l'Egli- 
leancienne vn petit commencement d’inuen- 
dons humaines prouenu de bonnes inten- 
tions, à fçauoir le meflinge d’eau auec le vin, 
& l'enuoy de l’Euchariftie aux abfens: Ce que 
nous ne pratiquons pas,;pource(quant à l’eau) 
que nous lifons que IefusChrit prit du fruit 
de vigne , c'eft à dire du vin & non de l’eau; 
& quant aux abfens, pour ce que nous lifons 
la Cene celebreeen l’Eglife de Corinthe par. 
l'ordre que Sainét Paul y auoit eftably, rs 
qu'on re l’'Euchariftieaux malades, dont 
toutestois il y auoit grand nombteen l'Eglife 
de Corinchie lors de ladite celebration ,com- 
meilappert 1. Cor, 15, 30. comme aufli lors 
que Iefus Chrift celebra l’Euchariftieil n’en- 
voya rien aux abféns. 
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De Saint Irenee enuiron l'an de la 
mort de Chrift 146. 








& Vis qu'Irencecft celuy des Peres 
à qui eft le plus proche de luftin Cyap.XIL. 
. Martyr,il eft iuftc que nousefclair- 
ciflions l'vn par l’autre ; & premie- 
tement que nous façions voir que les Peres 
en ce fiecle-là,attribuoient à la viande de l’Eu- 
chariftie depuis qu’elle eftoit confacree & 
nommee chair de Chrift , de fuftenter nos 
otps d’vne nourriture naturelle, à fçauoir en 
cgmentant de quantité la fubftance de nos 
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corps, ce que les Cardinaux Bellarmin & du 
Perron ont nié en luftin Marcyr : nous le 
monftrerons doncen Sainét Irenee pour in- 
ferer de là, que ces Peres entendoiïent que la 
fubftance du pain & du vin demeuroitrau Sa- 
crement, puis que c’eftelle feule dontla con- 
ditioneft de nourrir nos corps en augmen- 
tant leur fubftance: & comme ainfi foit qu’ils 
a corps & fang de lefus Chrift la 
chofe quiau Sacrement nourrit nos corps en 
les augmentant de quantité, il s'enfuiura de 
neceflité qu’ils donnoient lenom de corps &. 
de fang de Chrift à la fubftance du pain & du 
vin, entant que cefte fubftance eft le figne & 
Sacrement du corps & {ang de Chrift, & que 
le figne & Sacrement prent le nom dece dont 
ileft Sacrement.. Voicy donc ce quedits. 
rence, lequel le Cardinal du Perron met en 

fren.lib. . l'an de la mort de Chrift 146. 

init. Quo- D'autant, dit-il, que news fommes les membres 
niam mébra d'rccluy ( à fçauoir de Chriff) G que nous fommes 
. Lumus, pogyrss par lacreature, € que c'eff luy qui now 
Es Le fournsi la creature fai[ant re le Soleil € don- 
creaturam 74% la pluye quand sl lyy plaif} , sl a confirmé que 
autem _ipfe le Calice qui eff de la creature ef} fon corps duguelil 
nobis præ- augmente nos corps à Quand denc le Calsce mefléS 
rss : ce depain rompn reçoit la parole de Dies, fefait l'E n- 
faciens , & ‘Pariflse du corps G du fang de Chrif, defquels la 
pluens que- /#fance de nofire chair-«f} angmentee, G compo- 
madmodum fee ; comment nient-ils que nefire chair foit capable 


vule : eum Je 4 donation de Dieu qui cf} la vie eternelle? &cC. 
Calicem qui | + 
eft creatura fuum cotpus confirmauit ex quo noftra auger corpora. à 
Quando erso mixtus Calix & fraêtus pânis percipit verbum Det; fie ! 
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* Fuchariftia fanguinis & corporis Chrifti,ex quibus auvetur& côfiftit 
» éarnis noftræ fubltantia, quomodo carnemnegant capacem efle do- 
b harionis Dei qui eft vitazterna quæ fanguine & corpore Chrifti nu- 

Byeriur, & cft membrü eius, quemadmodum & Apoftolus aitin ca quæ 

B'eftad Eph. Epift. quoniam membra fumus corporis cius de carne eius 

D& de oflibus cius. 

s£e but d’Irence eft de monftrer que noftre 
“chair reflufcitera en gloire, par la commu- 

mon qu'elle a à lachair de fefus Chrift cftant 
v'Yiuifiee par fon Saint Efprit. Et c’eft noftre 

* royance, comme nousl’auons declaré liu. r. 
xghap. s.Or Irence prouue que noftre chair a 

éémunion aucec la chair deChrift,parce qu’elle 

ft nourrie & augmentee corporellement du 

“worps & du fang de Chrifcek à dire duSacre- 

“ent du corps & du fang de Chrift ; voulant 
“Abferer que comme noftre chair reçoit des fi- 

Fignes vne vie corporelle ,aufli elle reçoit de la 
hole fignifice L cft le corps & le fang de 
Chrit, vne vie {piriruelle & erernelle; entrant 

Que l'Efprit de Dieu qui l'incorpore à Iefus 

@hrift la fanétifie prefentement, & la doit vn 

our reflufciter des morts,comme Irence s’ex- 


M . L — Iienz.lif 
phique, difant comme nous mourions es mem-. ; 


. IMPICH, 
à tes de nofire Corps Œuurans les chofes qui font Parité 8] 
34 le corruption, nous fommes viuifiex , és mef- apud Au- 
Umesmembres,@uurans les chofes qui font de l'Efprit doen. Paruig 

&c.Et apres,qu'efoit-ce donc qus mourost ?certes © Inquibra 
Æcffoit La fubffance de La chair qui auoit perdu la igitur perie-« 

Vitque Dieu auoir frufiéen elle, fans cefle inffi- ramus mem 

ation de vie ce eff morte. Le Seigneur doncques bris operan— 
fvens viuifier cette chair, Afin que comme en Pi ne 

Adam tous meurent, eflans animaux, nous viuions tee re 
den efbrit e[tansfPhrisuels, depofans non ce que Dieu demipfs vi= 

Y | 
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uificamur  e formé , mais les concupifcences de la chair rece- 
OPA pans le Sainéf Efprir. Et c'eftà ce mefme Ef prit 


eee * habitant en noftre chair, qu'Irence attribuë 
Et poft.quid la refurreétion de la chair alieguant le pañlage 


crgo erat* Rom. 8.5. Ss/'Efprit deceluy qus a reffnfcrié Ie- 
quod morie- [us Chrift des morts babiteen vous, il ruffufcitera 
baruftvaique anffi vos corps mortels à caufe de fon Efprit babs- 
Carnis fub- | P F 

-ftantia que ‘at em vous : Mefmes Irence afin que nous 
amiferat af- fçachions qu’il ne confondoit point vne 
flatum vitæ nourriture {pirituelle auec vne corporelle,en- 
& fine fpira- Cigne que c'eft par la foy que noftre chair cft 


inento mot- . Ê : se : 

bia da inferee à Iefus Chrift & reçoit fon Efprit,Com- 
LA È . . » . . 

hanc ita que ##, dit-il, l'oliuier fauuage cffant enté ne pert pas 


Déminus  {4fnbffance de bois | mass sl change la qualité defes 
venit Vif fuiéés ; ainf lhemme infere ( à fçauoirà Iefus 
re Chrift} par lafoy @ receuant le Saintz Efprit ,ne 
2. in Ads Ptrtpas voiremenr lafubffance dé la chair, mais 1l 
omnes mo- change la qualite de fes fruiéts. Ainf la croyance 
riuntur quo- d’Irenec eft la noftre mefme, à fçauoir que 
Le. non feulement nos ames maisauffi nos corps 
viuamr. font viuifiez par Iefus Chriftenreceuant {on 
quonii fpi- Efptit. Au refte, qu’Irenee au paflage que 
rituales, de- noustraittons face diftinétion du Sacrement 
ponétes non d’auce la chofe fignifice au Sacrement, il 
| re Dei appert de ce qu'ildit, que quand le Calue'efl 

Ferme meflé & que lepain rompu # receu la parole de Dieu 


ifcentias 
Éxrais 8e af {e fait l'Euchariftie du corps € du fang de Chrift: 
 fumentes fpiritum fanétuun. \ 
Irenæ. pauld ante c. pag: 335. 

Quemadmodumoleafter inferta fubftantiam quidé ligni non amitti, 
qualitatemautem fruêtus immutat, & aliud percipit vocabulum, 1am 
non olcafter, fed fruétifica oliua exiftens:& dicitur:Sic & homo prrf. 
der infertus dy affumens fpiritum Dei fubftantiam quidem carnis n0R 
anitrit,qualitarem autei fruétus operumimmurat. 


_ 
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Or qu'eft-ce que l'Euchariftie du corps de 
Chritt finonle Sacrement ou figne facré du 
corps de Chrift ? mais figne exhibitif aux 
vrays fideles de la chofe fignifice,. Et à bon 
droit {rence fait comparaiian de la nourritu- 
recorporelle quenousauons par les fignes, à 
hnourricure fpirituelle que nous ayons de la 
chofe fignifice,pour infeicicelle cy de l’autre; 
d'autant que ce n’eft pas en vaiñ que nos 
corps reçoiuent le Sacremeër;de mefmes qu'au 
Baptefme nous pouuons inferer que puis que 
nos propres corps{ont corporcellement lauez 
d'eau qui eft le Sacrement du fang de Chrift: | 
aufk nos propres corps font fpirituellement . 
luez du Copie Chrift, | 
Or comment eft-ce que les Cardinaux 
Bellarmin & du Perron peuuenr euiter la for- 
te de cefte raifon, veu que cy-deffus fur Iuftin 
Mircyr ,1ls ont recogneu qu’on ne peut dire 
que la chair de Chrilt nourrifle nos corps en 
lsaugmentant de quavtité : & qu'irence dit 
que la fubffance de nofire chair ef augmentee G 
Campofee du corps € du [age de Chrift? . 
: Irenee parleaini, dit Élarmin ypour ceque orage F4 
| Eucbariffse fait quenos corpsnonfeulement nepe- ri us f b 
ent pus, mars: reffufcirent accreus de pluficurs fines. 
dns. Le nie que ce foit ce que les rermés fus- L 
alleguez expriment immediatement ; [rence 
Veut voirement inferer vne nourriture fpiri- 
tuelle de nos, corps, mais il infere cela de la 
Nourriture corporelle que nos corps reçoi- 
dent du figne, d’autant que le figne mon- 
fre par la ggrricure cor porelle qu'il donne à 
L V'ij 
k 
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nos corps, ce que Dieu fait fpiritucllement 
enuerseux par la chofe fignifiec:& appert que 
Pexplication de Bellarmin ne peut fubfifter, 
pource qu’Irenee ne parle pas d’vn accroiffe- 
ment de dons, mais d’vn accroiflemett de la 
fubflance de la chair : mefmes il faut remarquer 
__ qu'ilncdit pas fimplement que noffre char el} 
EX Qubus. éugmenree, mais la fubflance de noftre chair, & 


augetur À on fealement qu'elle eft asvgmentee,mais aufi 
confiftit car- ' OURS. . 
nis noftz Qu'elle cft cempofee , de ce qu'ilappellccorps 


fubftantia.  & fang deLefus Chrift :car que le mot confifnt 
Irenæibid. dont vfe Ireneefignifieeftre compolé, il ap- 
Spinitus CU bert de quelques lignes apres, où Irence dit, 
Me : À fprit n° haï is la difpofirion 
non haber, + efPritn'any chairnyos, mais la difpofiti 
fed dicithec quieft felon l’homme (ex carnibus € neruis & 
deea difpo- 0/f5bus confiffit ) eff compofee de chasr , de nerfs, € 
fiionc que d'os , & c'eftainfñique le Cardinal du Perron 
eft fecundü traduit cesmots. Appert donc qu'Irenee par- 
RoMIPÉQUE Je de la nourri Île & il 
ex carnibus 1e de la nourrieure naturelle & corporelle que 
neruis & of- l'EÇOiUent nos corpsau Sacremenr, & par con- 
fibus côfiftit. fequent qu’ilentend que la fubftance du pain 
Du Perron & du vin demeurentenl’Euchariftie,à laquel- 
del'Euchar. Ic fubftance il donnele nom de corps & fang 
lin2. Asth. de Chrift, pour ce qu'elle en cft le Sacrement. 
4 Le Cardinal du Perron voyant les refponfes 
de Bellarmin crop foibles ; & n’en pouuant, 
trouuer de meilleures s'eft aduifé pour lesfor- 
tifier d’expofer le mot d'Irence qui fignifieg 
augmenter par le mot de fortifer , les traduifant{ 
| ainfi,defquels eff augmentecou forrifiee, & 4 
ati & oi: fifiel'hypoltafe de noffre chair : mais il confefle 
ar à m6 qu'au Latinil y a awgetur , & au Grec æi 
pue M c'eftàdire, cft aurmentee, adioggnt que ce 
tas. mots fignifient fouucnt forrifer : Et voila ».16 


[/ 
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plaifante efchappatoire, car quand cy-deflus 
Juftin Martyrs adir que noffre fang &' nos chairs 
cffotent nourries de la viande de l'Eucharifiie: Ce 
Cardinal a dit ,qw'il ne s’agiffoit pas de nourrir 
noffre chair en l'augmentant de quantité: & main- 
tenant que nous trouuons en Irenec le propre 
mot d'augmenter , il dit qu'augmenter ne doit 
pas cftre pris pour augmenter : certes c’eft 
ftreridiculement Sophifte. Et ie refpon qu'il 
cftfaux que ces mots fignifient iamais d’eux- 
memes & pris fimplement forsifer , non plus 
que le mot François augmenter ; mais bien 
qu'ils peuuenteftre appliquez à vneaugmen- 
tation de forces, comme par mefme raïfonils 
peuuent auf fignifier affoiblir , à {çauoir quäd 
on veut exprimer yn açcroiflement de foiblef- 
le,comme fi on dit d’yn malade que fa foible{- 
fe ou fa maladie eft accreuë- De mefme ce 
qu'adioufte le Cardinal qu’on peut prendre : 
le mot d'augmenter pour augmenter en ex- 
Cellence & duree, ne peut eftre appliqué à ce 
aflage, Premierement,pource qu’Irence par- 
| En presence dela fubftance de noftre 
chair : d'iceux, dic.il , ff augmente la [ubflance 
denoffre chair (le Cardinal a mis l'hypoñtafe de 
noftre chair, encor que le Latin ait le mot 
HbBlanris, afin que l’obfcurité du mot Grec 
-empefchaft le Lecteur de defcouurir la verité) 
Irenee donc ne parle pas de la force & des 
dons & qualirez de la chair , mais dela {ub- 
‘’fance de la chair. Secondement , pour- 
ce qu'il s’agit icy de l'augmentation de Îa 
fubftance dont noftre chair eft compofee , Ixe- 
_ Rctadiouftant au mot de «wgmenter le mot de 
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compofee , difant, defquels eft «vgmentee & 
compofee la fubftance de noftre chair : Qrelle 
eft compofee de chair, denerfs & os, comme 
luÿ mefme le dit apres, en laquelle fubftance 
de noftre chair fe conuertit lamatiere du pain 
& du vin que nous prenons en l'Euchariftie; 
& par cefte conuerfion noftre chair ,nos nerfs 
& nos oss’augmentent. Etnefertau fieur du 
| Perron d’alleguer qu’on prent trop peu desfi- 
gnes de l’Euchariftie,pour pouuoir dire qu'ils 
accroiffent la quantité du corps.Car on nere- 


garde que la vertu que ces chofes ont en elles- 


mefines,comme au Baptefme qui fe fait par af- 
perfion,nous ne laiffôs pas de dire auec S.Pier. 
au 3. de {a 1. que l'eau en sceluy nettoye Les ordures 
du corps,encor qu'on en prennetrop peu pour 
cefaire;car on regarde fimplemét à la vertu de 
l'eau en elle Pere pour inferer de là quelle 
ef l’efhicace de l'Efprit de Chriit enuers nous, 
Mais fi nous confiderons le but d’Irence 
contre les Heretiques,lefquels il auoit à com- 
“barre felon que le Cardinal du Perron le pro- 
pofe,noustrouuerons qu'iln'a peu entendre 
que le pain & le Calice dontil parle, fuflenc 
Tranfübrantiez au corps & au fang deChrift: 
La raifon eft que cefte Tranflubftantiation ne 
peut auoir licu finon que le corps de Icfus 
hrift foiren l’Euchariftie non feulementin- 
uifiblement, mais auili fans tenirplace & fans 
occüper lieu à la maniere d'vn Efprit ,comme 


Bellawm de NOus'auons veu qu'ainfien parle le Cardinal 


Euchar. lib. Bellarinin difancau liure premicr de l’Euchar. 
1.649 2. chap. 2. Zefus Chriff n'a pas en l'Eachariffe la 
manscre d'éxifier qu'ont les corps, hiais pluftosff 
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cele qu'ont les efprits,veu qu'ilefien as Partie Non habet 
de l'hoftie. Or eft-il qu'Irenccaàrefuter des (vtfxpe di- 
Hereriques qui denyoiétà I. Chrift vn corps pal si 
vifible & maflif. compofé de chair & d'os; PC HN TRS 
comme nous voyons qu’en ce mefme paflage corporü, fed 
Irencealleguant que S. Paul a dit que nous s6- porius fpiri- 
mes de la chair de Chrift & de fesos,adioufte tuum, cum 
pouraller au deuant des diftinéhions des He- 9e 1 
retiques , sue dir pas cela de quelque homme inus- sp 

Bible fpsrituel, car un Efprit n'a ny chair ny os, 

mau de La propre difpofition qus ef} [elon l’homme, 

qw eff compofee de chair & de nerfs & d'os.Donc- 

ques la Tranflubftätiation qui reduit le corps 

de Chriftà la maniere d’vn efprit euftfauorifé 

ces Hereriques. Mais oyons le Cardinal du 

Perron luy -mefmes parlant du but d’Irenee à 

combattre ces Hereriques ; L'une des principa- 

lsquefions, dic-il, qui s'agitoit lors entre les Ca- 

do pour Lfqnels Trenceportoit la parole, € 

les V'alentinians & leurs alliex contre qui il difbn- 

tot, effoir f5 le corps de Chriff eftoit vnc chofe cele= 
Besnterreftre ; les Valentinians, Appelleriens, G 

autres femblables Heretiques difoient que la chair 

deCbrsff effois vne chair celefle, qui auost [enle- 

par le ventre de la Vierge fans rien 

prendre! d'elle, &° les Chatholiques au contraire 

fouffencsent que c'efloit vne chair terreftre, prife, 

formee € nourriedelaterre, S'il n'anost (die. 

Trence contreles Valentinians lin. 3. chap. 32.) 

tien pris de la P'ierge ,l ne deuoit point "vfer de 

Wandes yfuës delaterre, © fon corps apres auosr 
lwfnéquarante iours,ne deuoit auoir faim , ny effre 

lafé,ny bleffé,ny fon cofié effans percé auoir eau & 

V iii) 


k 
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Ces paroles [eng ; car toutes ces chofes font Jignes d'une chair 
sors _  Prife delaterre: & Tertull'ananliure des Drefers. 
sh . Ta prions; Valentin, dit-il, difute que Chriff n's 
de La : verre point cfhé en lsfubffance de noftre corps, maïs 4 ap- 
entend “Un portcienefçay quel corps fhiritneldn ciel : Voila 
corps. ferre- ]es paroles du Cardinal du Perron, d’où ic 
F. _ Life à recueillir fi Irence euft deu alleguer à 
ayans chair CCS Herctiques pour les refurer l'Euchariftie, 
Gfangipuis Rainfi cuft efté qu'il euft entendu que le corps 
qu'il: # eflé de Iefus Chrift fuit fous des accidens du pain 
Rs _ inuifiblement & {pirituellement comme vn 
faim , foif, efprit;ne tenant point de place,mefmes citant 
blefeure «+. TOUt entier fous tous les poinéts de l'Hoftie, 
menos corps, Certes tainais les Valentinians & les Appelle- 
tiens ne firent vncorps plus fpirituel que cela, 
& pourtant Irence fe fuftconfondu foy mel. 
me par fes argumens. ou 

Vient vn autre paflage d’Irenec difputant 
contre diuerfes herefes, à fçauoir contre ceux 
qui nioyentladiuinité deChrift, ne voulans 
admettreque Iefus Chrift fuft le Verbe du Pere 
par ns toutes chofes ont efté creées ; & 
contre ceux quinyoient que le corps de Iefus 
Chrift fuft materiel , d’aurant que { comme 
. rapporte le Cardinal du Perron de Theodo- 
® cet )les V'alentinians tencient quevsen de terrelfre 
€ materiel n'effoit capable d'immortalire, dont 
aufliils nyoient que noftre chair peuft eftre 
viifice & reflufcitee. Irence doncrefutant 
cesdiuerfes erreurs les attaque & feparement 
& conioinétement:Separement,en attaquant 
premicrement ceux qui nyoient que Ielus 
| Chrift fuft !e Vexbe du Createur, quand il dit, 

Lu ” : : 
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{ nous allegyons cecy pour donner de l'ef- 
clairciflement aux paroles fubfequentes lef- 
quelles nous produifons contre la Tranflub- 
fantiation ) Comment leur conflera-1l que le pain Irenz lib. 4. 
fur lequel on # rendu aition de graces eff le corps de aduerf. hz- 
leur Seigneur, G le Calice,Calice de fon fang , s'ils refes. c. sh 
ne le difert pas effre lepropre fils de celuy qui a fait Mer: en 
lemonde , c'eff à dire le Verbe d'iceluy, par lequel eis,eum pa- 
leboss fruËtifie G' découlent les fontaines ; G qui nem in quo 
baille premicrement l'herbe, purs l'efby, er apres le Sue acte 
bled parfait dans l'efjy. Par cerargumentirenee #%t > SCIPUS | 
D efls Domini 
monftre que lefus Chrift eft Dieu &Createur fui & Cali 
deroutes chofes, pource qu’il ne feroit pas cem, Calicé 
conuenable qu'il euft employé à eftre Sacre- fanguinis 
ment de fon corps des Creatures qui euflenr ‘45 » f! non 
eftre d’aurre que de luy;raifon qui conuienc ? Rs 
x | catoris mun- 
a celle qu’Irenee auoir deduite auparayant , à difilium di- 
fçauoir qu’on'ne peur offrir à Dieu que cho- cant » id ef 
{es fiennespource que Dieu n’eft point con- Verbü eius, 
“oitcux de l'autruy. À cclailadiouite la refu- P% nn 
tation de l’autre erreur à fçauoir de ceux qui ni: re" 
nyoient que noftre chair deuft reflufciter. Et fontes; & dar 
Comment derechef diront-ils que la chair vient à primüm qui- 
Corruption (à {çauoir finale & perpetuclle) & riens 
fe reçost point la vse, que eff nourrie du corps & ic de Ford 
dufang du Seigneur : Doncques ou qu’ils changent de plenum 
d'aduss , où qu'ils s'abflsennent d'offrir les chofes triticum in 
fafdires. Et voila l'argument qui prouue laïre- fpica. Quo- 
furreétion de noftre chair, pris de ce que Dieu ?°do autem 
donne à noftre chair le Sacremér de fon corps; nr 
Ccarne 1n cor- 
Îrenee voulant dire que comme noftre chair ruptioné de- 
«ft corporellement nourrie du pain materiel, uenire,& n6 


aufli elle reçoit de Iefus Chrift à qui elle cft Percipere vi- 
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vnie l’efperance de vie eternclle. Apres cela, 
Irenee combar ces Hercriques conioinéte- 
ment pat le difcours fuiuant. O;, dit-il, offre 
opinson eff connenable 4 l’Eachariffse, G l'Eniha- 
riflse derechef confirme nofire opinion ,car nous luy 
offrons les chofes qui luy appartsennent ,annonçars 
ARENA) communtcarion € vnité de la 
chair G de l'Efprit : car comme le pain qui eff de la 
terre receuant la vocation de Dien, nef plus pain 
commun ,nais l'Encharifhe conflant de deux cho- 
fes, la rerrienne G laccleffe ; aimf auffs nes corps 
receuan: l'Euchariflie ne font plas corruptibles (à 
{çauoir pour iamais )«yans l'efperance de la wie 
eternclle, Ce difcours eft tout à fair contre la 
tranffubftantiation, portant qu'en l’'Eucha- 
riftieil ya vne fubftanceterrienne ( qui eft le 
figne) & vne fubftance celefte (qui eft la cho- 
{e fignifice) : car par cela l’Euchariftic fe trou- 
ue conuenable a la verité des deux natures de 
Chrift, & à l’vnion du S. Efpric auec noftre 


chair pour la viuifier : Et de faiét Irencenous 


montre contre les Herctiques dont les vns 
nyoient la diuinité, les autres l'humanité de 
Chrift & la refurreétion de noftre chair, qu'il 
faut confiderer en l’Euchariftie l’image de la 
pes de Chrift , & l'image de l’effeét de 
a grace en noscorps : quant à la perfonne de 
Chrift ,àfçauoir quecommeau Sacrement il 
a deux chofes; le figne & la chofe fignifice; 
celuy-là terreftre, celle-cy celefte : Aufli en 
lefus Chrift il y a deux natures , l’vne terrien- 
ne & materielle qui eft la nature humaine; & 
l'autre fpiricuelle &ccelefte, à Tçauoir la na- 
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ture diuine : Et quant à l'effcét dela grace, # Puel 
que comme au Sacrement nous confiderons en Eu 
outre la chofcterrienne,la celefte & {piriruel- Chariftiam 
le :auffi il fautconfiderer en nous outre cefte iam non sût 
mañle terrieriné, la fubftance celefte de l'Efprit corrupuibilia 
de Dieu qui venant habiter en cefte malle ter- # refurre- 
d x ionis ha- 
tienne Îuy donne l’efperance de la refurre- ni 
tion. 
Voila naïfuement & clairement le but de 
Saint Irenee par lequel eftruinee la tranflub- 
ftantiation;car quant à la prefonne de Chrift, 
comment éft-ce que l'Euchariftie monftreroit 
les deux diuerfes fubftances de Chrift, l’vne 
terricnne & l’autre celefte, fien icellele pain 
qui eft la fubftance terreftre n’eftoit plus? cer- 
tés par cela on pourroit inferer qu'il n’y a 
qu’vne nature en Lefus Chrift & que la diui- 
nité a efté conuertie en chair ,ou la chair en 
diuinité, comme des Hereriques l’ont dir. Et 
uant à l’image de l’effeét de la grace en nous, 
elle deftruit aufli la tranflubftantiation : car 
nos corps font tellement viuifiez receuans 
l'Euchariftie, qu'il ya & la fubftance terrien- 
ne de noftre corps qui demeure, & la fubftan- 
ce celefte de l’Efprit de Dieu qui vient habiter 
en nous pour deliurer nos corps de la fouil. 
lüre du peche, & de la corruption finale; car 
il faut remarquer qu’Irenee difpute contre des 
Heretiques , qui vouloient que le falut que 
lefûs Chriftauoit acquis à l’homme çonfiftaft 
à luy ofter La fubftance de la chair & le rendre 
tout Efprit, fe fondans fur ce que l’Apoîñtre 
auoit dit r. Cor. 15. que la chair & le fang ne 
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RTS pe peer my meute mar psats 
Per ons | cs. monftrant que la 
Free sue fubftance de la chair HE & en d ie 
Paruum in 8, ant reçoit l'Efprit de Dieu : Comme, dit-il, 
p.335. l olsuser fauuage eflant enténe pert pas la [ubflance 
 Quemad- de boss, mars change la qualité defon frui£ : Ainf 
. l'homme cnté par la foy, € receuant L'Esprit de 
bin Dieu,nepert posnt la fubf? ance de la chair, mass il 
quidemligni (ange la qualité du frui£t de fes œuures.L'Apofre 
non amirit, donc à bien dit que la chair € le feng n'hertteront 
rm PA le Royaume de Dieu : non pas en reictrant la 
Rien fubllance de la chair, maïs attirant l'infufson du S, 
fc homo per ESpris : Et auparauant l'homme parfait an en- 
fidem infer- 1407 cf} la commixtion & conionEFion de l'ame , la- 
tus; &aflu- quelle reÇoir l'Efprit du Pere, € eff meflee en la 
re chaïr qui eff formec à l'imasc de Dieu , à raifon de- 
fliam quidé quoyl Æpojtre appelle parfaits ceux qui ont receth 
carnis non / E/prit de Dieu, lefquels sl appelle auffi fpirituels, 
“sie e# fgard à la partscipation de l'Effrir, mars non eu 
| pe ss fgard à vne defraudition € snterception de Ls 
ri Chair, pour fire nuËment € feulement fpsrituelss 
cat &e. Bene hf quelqu'un ofe la fub{fance dela chair € en- 
joitur Apo- tend par elle nuëmenr e7- feulement l'Efprit, alors 
- folusait,ca: celen'eff nas vn bommefpsrituel ; maïs c'efl ou l'ef- 

pas pride l'homme. ou l'Efprit de Dieu: mars quand 
poffidere nô :°? Efprit meflé auec l'ame eff vny à la chair, l'hom- 
poffunt, non 2€ (pource que l'Efprit eff efpandu en luy ) eff fait 
fubftantiam parfait fprrituel + Et apres. Delà vient que 
RATS l'Apoltre appille la chair temple de Dieu, difant, 
Wen Feel ne [Eauex-vous pas que vous cfes le temple de 

eus attrahés, Dieu, G que l'Efprit de Diewhabiteen vous Ec. 
Yrenæ. codé N'eff-cepas donc on tres-grand blafpheme de dire 


lib. p.328- que le temple de Dies dans lequel habite l'Efpnit 


" 
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du Pere que les membres de Chrifl ne partici-  Perfe&tus 
pent pas au falut , maïs font reduits à perdition? homo com- 
Etapres, Si donc mantenantnes cœurs de chair Ne ” he 
fonrfaits capables del'Efprit ,qu'elle merueslle efr-  . 
ce fi en La refurreëlion ils reçoiuent La vse qu eff mentis fpiri- 
donnee par l'Efprit de Dieu > Appert d’icy ( ce tumParris,& 
que ie diray en pañlant auant que venir à no- 2dmixæ in 
ftre but) qu’frenee n’a point entendu queno- ea 
fre chair fuft viuifiee & deuft reflufcicer, par PIE da: 
commixtion ou refidence locale de la chair de ginem Dei, 
Chriftaucc la noftre, ain quele Cardinal du propterquod 
Perronattribuë ceftecroyanceauxPeres;mais # er 
par l’infufion du Saint Ef, prit en nos ames &c re. Rae 


: | loquiunur in- 
en noftre chair, comme Tertullian aufli nous Rene 


l'enfeignera cy-apres : Mais ce que nous auGs perfeétos di- 
à recueillir de ces pallages pour noftrebuteft, cens eos qui 
“que puis que iles Heretiques ne vouloient pas iricim Des 
recognoiftre es fideles la fubftance charnelle ducs … 
de leurs corps & la fubftance de l'Efpric de fpiriruales 
Dieu : mais deftruifoient la fubftance de la vocatfecun- 
chair; & qu’Irenee leur obieéte l’'Euchariftie, düm  parti- 
de mefme qu'à ceux quinyoientl’vneou l'au- APRES 
tie des deux namres de Chrift :ils’enfuirque Girie 
comme on confidere en la perfonne de Chrift tuales , fed 
deux natures l’vne terrienne & l’autre celefte: non fecun- 
& en nos corpsdeux fubftances, la rerrienne dum defrau- 
& la foirituelle ; aufli au Sacrement fau qu'il Es ‘ 
yaitfelon Irenee, ces deuxchofes , à fçauoir la ex ul 
fubftance terreftre qui eft lé.figne & la fub- & nudè hoc 
ftance celefte qui eft la chofc fignifice, laquelle que folü: 
1 


ef veritablemencexhibee aux vrayshdeles. 19 fubftan- 
| | | tiun tollat 
aliquis carnis.id eft plafmatis & nudeid ipfum form fpirirum itelh- 
gat, ia non fpiritualis horro eiît quod ft tale, fed fpiritus homini, 
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aut fpiritus Dei. Quum autem fpiritus hic commixtus animæ vnitur 
plafinati propter effufionem fpiritus fpiritualis & perfeétus homo fa- 
€tus eft &cc. vnde & templum Dei plafma efleait Apoftolus , nefciris 
dicens quoniam templum Dei eftis & fpiritus Dei habitat in vobis 
&c.templumigitur Deiin quoifpiritus inhabitat Patris & membra 
Chrifti non participäre Fr fed in perditionem redioi dicere, 
quomodo nonmaximæ eft blafphemiæ. Et poff, finunc corda carna- 
la capacia fpiricus fiunt ; quid mirum fi in refurrectione eam qux à 

fpiritu datur vitam capiunt? | 
_D# Perron Or quedit le Cardinal du Perron contre ce 
ré See fens des paroles d’Irenec ? 11 s'efmeut grande- 
des. frs ment à l'encontre, & veut que quand Irence 
dit que l'Euchariftie confifte de deux chofes 
l'vneterrienne & l’autre celefte : par l’Eucha- 
_riftie on entende lefus Chrift ne lequel, 
dit-il, confte de deux chofesà fçauoir la natu- 
te humaine qui eft terrienne, & la nature di- 
“nine qui eft celefte : Mais ie refpon que cela 
deftruit l'argument d'Irence, pource qu'Ire- 
nee allegue l'Euchariftie pour prouuer l’eftac 
de la persône deChrift:donc par l’Euchariftie 
iln’entend pasI: Chrift mefme, autrementil 
prouueroit la queftiô par la queftion mefme: 
Or qu'Irence diftingue l’efta de la personelde 
Chrift & de nos persônes,à fçauoit l’vnité de 
la chair &de l’Efprit tanten I. Chrift qu'en 
nous, d’auec l'Euchar. ilappert de ce qu'apres 
auoic côbatu les Heretiquesnians la diuinité 
_ de Chrift, & les Heretiques,nians la fubftance 
de lachair en Chritt & és fideles, il dit, Noffre 
opinion ef} conuenable à l'Eucharsfiie, & l'Eucha- : 
rifie derechef confirme noffre opinion, car nous luy 
offrons les chofes qui font à luy (à fçauoir comme 
eftanc Dieu )arnonçaus conuenablement la com- 
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munication € vuité de la chair G de l'Efrir, 
. donc l'Euchariftie n’eft pas Iefus Chrift mef. 
mes, puis que par elle Irenee confirme l’eftac 
de la perfonne de Chrift. 
Mais le Cardinal dit qu'Irence ne peuten- 
tendre en l’Euchariftie par la chofe celefte la 
chofe fignifice qui eft le corps de Chrift x 
Pource qu’Irencea accouftume d'appeller en 
Telus Chrift la chofe cerreftre fon corps , & a 
chofe celefte {on Efprit : 2. Pource qu'il don- 
neroit gain de caufc aux Valentinians contre % 
lefquels il difputoir, veu que les Valentinians 
difoienc que le corps de Chrift eftoit vnecho- 
fe celefte. Jlerefpon qu'vne mefme chofeà 
diuers cfgards peut eftre diuerfement appellee 
fans preindice de la veriré qu'on deffend ; car 
comme Seinct Paul ne laifle pas d’appeller le c , 
fecond Adam quielt lefus Chrift, homme ce. … a D 4 
ler, en l'oppofanrau premier homme qu'il Fr 
appelle rerreftre ,iaçoit qu'ailleurs il monftre 
que lefus Chrift eftoit vrayement de la terre 
& de la femence d'Abraham &cnonde nature gs 54 
Angelique : Ainfrencor qu'Irenee parlant de 16. | 
la perfonne de Chriit abfolument n’appelle 
chofe celelte que fadiuinité: cela n’empefche 
pas qu'ilappellele corps de Chrift chofe ce- 
cite à comparaifon du pain & du vin, car à 
l'efgard de ces chofes Telus Chrift eft'chofe ce- 
lefte : Secondement la chofe fignifiec en l’Eu- 
Charien’eft pas feulement le corps de Chrift 
mais au li fon Efprit& fa grace, qui font cho- 
Les {pirituelles & celeftes, & pourtant la cho- 
fe fi gnifice en l’Euchaririftie peut fort bien en 
gros cftreappcllee chole celelte: & les Valen- 
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tinians n’en pouuoient tirer aucunaduantage; 
Mass,dit le feur du Perron ,onnepeut dire que 
le pain qui renec appelle Euchariffieconfte de deux 
chofes l'üne terreftre, l'autre celeffe:car, dit-il, 
l'Enchariffse peut bien effre prife pour le tout du 
Sacrement , c'eff à dire pour l'affemblement du f- 
gne € dela chofe fisnifiee : mais le pain ne deusent 
tamais l'Euchariflie prife en ce fens Là, e‘eff à dire 
n'effiamars fait letout Sacramental, le refpon 
qu'Irenee n'attribue pas au paiñ, mais à l'Eu- 
chariftie, de confter de deux chofes:Et quand 
Irence dit que le pain eft fair Euchariftie,il dit 
cela indefiniment , paflant apres d'vne partie 
au tout par le mot general d'Euchariftie ; tout 
de mefme que fi ie difois,la cire ésilettres 
Royaux n’eft plus cire commune, mais c'eft 
_lefcau du Roy conftant dé deux chofes l’vne 
contemptible, à fçauoir lacire, & l’autre de 
grande importance , à fçauoir F'authorite 
Royale : Où en pañlanc l’on remarquera que 
comme quand ie dirois que lacireemployecä 
fecller n’eft plus cirecommune; nul ne pour- 
roitinferer que j’entendiffe quela cire ne fuft 
plus cire SA enr bien qu'elleauroit 
vntoutautre vfage que la cirecommune, en- 
cor qu'elle feroit demefmefubftance qu'elle: 
de mefme Irence difant que le pain n'eft plus 
pain commun, on re peut inferer qu'il vucille 
dire qu’il n'ait plus fa fubfrance, maisau con- 
traire que gardant fa fubftance, il prent vn 
tour autre v{age que le pain commun , dene- 
nant Euchariftie, c'eft à dire Sacrement du. 
coris & du fans du Seigneur. 
, De Clement 


{ 
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De Clement Alexandrin. 


k$ E Cardinal du Perron met cet au- 
theur enuiron l’an de la mort de 
Chrift 160. & pour preuenirles 
pafliges que nous auons de luyau 
rairté intitulé le Pedagogue, dit que cetrait- 
té furefcrit pour les Cathecumenes,aufquels 
ceuftefté factilege de defcouurir le myftere 
de l'Euchariftie autremenr qu’en enigmes & 
allegories : maisil nous fufhc de pofer feule- 
ment cecy, qu'il n’a pasfailu mentir aux Ca- 
techumenes , & que Clement ny aucun des 
Peres leur parlant neleur a rien dit qu'il ne 
tinft veritable, comme le ficur du Perron luy- 
mefme dit de l'Euch.liu. 2. de Theo, cha 4. y 
Aatheur Chiefhié peur bien rare & difimuler vne 
vert, mass il nepeut pas affermer vn menfonge. 
Clement doncques au liure 2.du Pædagogue 
chap. 2..traittant de la fobrieté au boire, come 
au chap. precedentilauoittraité de la fobrieté 
au manger , met en auant contre l'yurognerie 
plufieurs raifons & paflages de l'Efcriture,(cô- 
me ce qui cft dit Ephef. 5. Ne vows enyurex point 
de vin auquel 1l y a diffolutien, mars foyex remplis 
de l'Efprst : EtProu. 20. ie vin ef} morqueur © 
li cernoife eff mutine,er quiconque excede en iceux 
n «ff pas fage) : & apres cela gllegue encor pour 
argument de la Ébricré qu'il faut garder à 
boire du vin, que Iefus Chrift a vié du vin en 
l'Eachariftie, concluant que Lefus Chrifta en - 
leièné par cette fienne action à vfer fobremét 
| | X 





CHaA.XIL 


Du Perron 
del'Euchar. 
lin, 2. Anth. 
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_ du vin.Or fi Clement Alexandrin euft enten- 
du quele vin ne fuft plus vin en l’Euchariftie, 
ains qu'il fuft tranflubftantic en fang , fon ar- 
gument euft efténul, premierement pource 
qu'ileuft prefuppofé vne chofe faufle à fça- 
uoir qu’on cuft beu du vin en lEuchariftie: 
Secondement, pource qu’à boire le fang de 
Chrift il n’y a point d’excez, mais eft requife 
vne fainéte yurefle, comme au Cantique des 
 Cantiques chap. s. verf. 1. l'Efpoux qui eft 
Icfus Chrift parlant du banquet qu'il fait à 
fon Eglife,dit Mangez beuuex enyurez- vous mes 
amis : car comme dit Sainét Cyprian , Cetre 
Cyprian  yareffen'allume pas, maïs efteint le peché; en ce 
Serm. de : uinsln'ya point de luxure, © la lafcineté n'efl 
re " s RES point excitee à soüer apres ce breunage. Doncques 
tas non ac- l'argument à fobrieté en l’vfage du vin euft 
cendit fed efté nul par la tranflubftantiation. Mais 0yôs 
extinguit  Jes paroles de Clement, Comment penfez- vous, 
none dit-ils que le Seigneur ait beu, quand 51 a eflé fat 
ocvino nô } os 
eft luxuria, 278€ pour nous ? eff-ce smpudemment comme 
necmouetur 2043 ? € non ciuilement , honneflement © conf- 
adludf poit derement? car vous le fcauez bien, luy-mefme 4 
hunc potum h}5s du vin,car aufSiil effoit homme : € à benit du 
Jafciua. nd l 
Clemens 72» 41/ant prenex beuuex , cecy eff mon fang , ls 
… Alex.pædag, lang de la vigne; appellant par allegorie vue [arnite 
lib.2.c.2. déqueur de lieffele verbe qui 4 cfté refbandu pour 
 Iéç oïeSe plufieurs en remiffion des pechez ; G qu'il faille bus 
mauxtrg À refobrement, sl l'a monfiré clairement par les choftes 
Kueror,07m- q4'3l à enfeignees Fi, Sci ,carilne les a pas eu- 
vire dy n- fergnces cflantyure. Orquece qui auoit cflé bent 
pa eÿpo- choir vin, il l'a monftréderechefdifant à [es difci- 
me dfwin; ples,iene boiray plus de cefruitf de vigne infqn'à 
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ceque ie leboiray nouveau auce vous au Royaume oùTue aia= 
demon Pere: mass encor que c'efloss vin quele Sei. quuruç à&ç 
gueur beunoit, derechef luy-mefme dit de [oy- rpuïc, ve &- 
mefme , en blafmant lecœurendurcy des Iuifs, car, siwg ,. 034 
dit-1l, le fils de l'homme cf} venu, € ils difent, woquius; 

voila un homme mangeur G beuueur de vin ,smy Enasey - 
des Pcagers, Et queces chofes nous foiens fixes ton- quirus ÿ & 
treceux qu'on appelle Encratites. D IS, Hs 
Or que refpond le fieur du Perron à ce paf- maaGr oire 
fage fi clair ? En premier lieu, dit-il, ie refpon que nc, X4 
le but de Clement e Alexandrin n'eftoit là aucunez $ wtponc 
ment deinfisfer quece qui cftoit dans le Calice apres & airs’ x 
la confecr ation cffois éu vin € non des accidens, &roynair. 
mass que ce qui effost dans le Calice auant la confe- à ejrersimur, 
cration effoss du vin €5 non de l'eaupure : car sl dif naQins, me- 
purost concreles Encratiques qus abhorroïent l'vfa- n, sn mod 
ge du vin ,comine impur entoutes chofes, G pour 64 n ques 
les refuter agiffoit par deux areumens , l'yn que djua Ÿ ap- 
noffre Seigneur auoit bou luy-mefme du vin, cela mins * à 6e 
ille verifie non par l'Eacharifiie, mais par les re- por 3 pi 
proches de ceux qui l'appelloient bcuueur de vin; mmor ex 
l'autre qu'il awoit benit € confacré du vin, € cela Apr ec 
ile prouve par les paroles de l'Encharifiie. Voila pen ape. 
mor , Gps - 
EUUNE HOT NME EUR “à On A omgporär À miroir déj, dY 
dr iddvoner Mg re Vues sdÿEer empar où peur 64- 
duouer * om "dE ofoç Lo nm Waoymkr, amdYËs ma ur, Mec NU ua 
Jura Air. + un mo cn MvrnuaGs À aus Qume péyeic 
a mo œuT Pr US eV 7h Baañia 7 ru g pod. a 07 H 01 
vos Le n mrosdvor ceic À Kuets, a nc mi (au ni, 18 
ludkqoy imre {er ouamporapdiar + nASer Pp Quar à Ye À a- 
amv, » Ajouts , idhè déSpome payse À ciromnç nAwrÔT qinogs 
mon lu nr È mess nu SYXPATITUE Ka NSpO RAM X Ve - 
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Les paroles du Cardinal, lefquelles fe refutent 
_ par lebur & les termes de Clement Alexan- 
_ drin. Quantau bur;le Cardinala veu qu’en 
aduoüanc quele but de Clement Alexandrin 
_ eftoit d'induireà vfer fobrement du vin, & de 
combattre l’yurongnerie par la fobricté dont 
Lefus Chrift auoit beu du vin en l'Euchariftie, 
latranflubftantiationalloit à neant : & pour- 
ce ila diflimulé ce buc de Clement Aicxan- 
drin, lequel toutesfois eft euident de tout le 
chapitre , & des propres rermes du pañlage 
ue nous auons allegué , lequel nous prions 
le Lecteur derelire,& d’y confiderer les pafla- 
gesalleguez contrel’yurongnerie, commele 
chapitre precedent auoit combattu les excez 
du manger : Auffi le Cardinal n’a eu garde 
d’alleguer le paflage au long comme nous 
auons fait : Quant à larefutation des Encra- 
tites, ie dy que Clement neles refute que par 
incident & par occafion ; & de fait il n’endit 
en tout le chapitre que ce que nous en auons 
allegué; &ainf ne fait que cette remarque 
contr'eux en paflant. Mais cela mefme refute 
le Cardinal , car ce que les Encratites con- 
damnoierit principalement'eftoit de boire du 
vin; c'eft pourquoy fien l'Euchariftic il y cut 
eu vnetran{lubftantiation, les Encratires euf- 
fent eu tout aduantage : puis que Lefus Chrift 
en oftant la fubftance du vin n’euft nullement 
monftré que l'vfageen fuft bon: pluftoft on 
cuft inferé que la fubftance du vin ne luy 
agreoit pas puisqu'il l'a deftruifoir : les En- 
cratites doncques ne pouuoient eftre refutez 


# 
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par l'Eucharittie finon qu’en icelle on beuft 
du vin. Mais lestermes de Clement nous. fe. 
ront voir qu'il parle directement contre les 
yurongnes, pour les conuaincre par l’exém, 
plede la fobrieté de Chriit en l’Eucharittie:. 
d'où paroiftra que fon but n’eft D fimple 


2% à 


Clement allegue pour fortifier fon argument 

contre les yurongnes par l’exemple de la {o- 

brieté de Lefus Chrift, que Iefus Chrift a dit, 

sene bosray plus de cefrusët de vigne. Et Clement 

adiouftant ces paroles à celles de l’'Euchariftie 
X ii 


lun 6 
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comme elles font en Sainét Matthieu & en 

Sainét Marc, monftre-il pas qu’il parle de ce 

que lefus Chrift a beu en PEuchariftie ? Etlà 

deflus le Cardinal eft plaifant de vouloir 

monftrer guc les accidens du vin peuuenceftre 

ellez Mia de vigne,comme fi les yuron- 

gnes, lefquels Clement reprenoit, beuuoient 

des accidens fans fubftance ; où comme fi les 

Encratites n’euflentcondamnéau vin queles 

accidens fans fubftance : Aufli Clement ne dit 

 pasque ce que fefus Chrift auoit benicauoit 

cfté vin, comme il falloit qu’il dit s’il euft en- 

tendu yne cranflubftantiation , maïs dir que 

Sn ofroc LE cé que lefus Chrift auoir benit efhoir vin ;vfant 
n dnemSir. dit terme qui exprime le paffé auec le pre- 
fent: : Bref eft à remarquer és rermes de Cle- 

élopoousne ment, qu'il recognoift üne allegorie en ces pa- 
ue æ&un- toles delefus Chrift x at fon fang, 
ppéreue. Carftlevincftappellé fang pat allegorie, ce 
n'eft pas par tranflubftantiation. . dé 

ü Nue poutrions ptoduire d’autres paflages 

de cet aütheur ,maisnous les auons alleguez 
éÿ-defflusés preuues gencrales à fçauoir au 

chapitre auquel nous auons fair voir que les 
Péres ont enrendu que c’eft fpiriruellement 

jé'ot rangé le corps & boït le fang de Iéfus 

krift. ) ‘ils Ne DA HN ui -1HC T4 
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De Tertullian. 


: ERTVLLIAN efcriuoitr contre 
: Marcion enuiron l'an de la mort 
k 2) de Chrift 175. ainfi que le dit le 
TS Cardinal du Perron, ou comme 
veut le Cardinal Bellarmin , fleurifloit vers le 
commencement de l'annee 200. Et enceres 
(dit Bellarmin de l’Euchar. liure 2. chap. 7.) 
Que T ertullian [ur la fin de (es iours ait efle Here- 
tique Montanifle ,toutesfoss sl n°eff reprss d'aucun 
des Peres d'auoir erréan point} du Sacremént du 
Seigneur , € pourtant, dit-il, peur cffre admss à 
donner fon tefmoisnäse,commeantheurtres-ancien 
Go dette. Or voicyle paflage-que nous pro- 
duifons de cet autheur liure 4. contre Mar- 
cion. Et partant ( Iefus Chrift ) ayant prorefié 
d'auoir grandement defiré de manger la Pafque 
comme fienne (car ce feroit chofe indione que Dieu 
defiraft rien d'autruy ) le pain «yanr ele pris € 
difiribué à fes difciples il le fit fon corps , en difant 
cccy ef} mon corps, c'eff # dire la figure de mon 
corps : Or la figure n'euff posnt cfié f le corps 
n'efloit vray, autrement vne chofe vuide com- 
me ef} vn phantofme ne pourroit cfre capable de fi- 
gure. Ouf la caufe pourquoy Icfus Chriff « fait le 
pain fon corps, cf} qw'il eftoit deflitué de la verité 
d'yn corps ;5l & doncques deu linrer le pain pour 
nous ; ilconuenoit à la vanité de Marcion que le 
pain fuff crucifie. Or pourquey appelle-ille pain [on 
corps G non plufieff vne citroüille ,que Marcion 4 
| X iii) 
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Bellarm. de 
Enchar. lib. 


2. 64p. 7, 
tn snifio. 


T'ertull.li. 
4. aduerf. 
 Marcionem. 
Profeflus 
itaque fe co- 
cupifcentia 
concupi. € 
ederePafcha 
vcfuum (in- 
dionü enim 
vtquid alie- 
num concu- 
pifceret 
peus)accep= 
tum panen 
& diftribu- 
tum difcipu- 
Lis , corpus 
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four illum au lieu deceruelle | n'entendanr pas que c’auoit 
fecit,hoceft ,, 
ef corpus cfé une ancsenne figure du corps de Chriff, difant 
meumdicen Pér deremie, 1ls ont confpsré contre moy, difant, 
do ,ideftfi- Venez merrons le boss en [on pain, 4 f;auorr la croix 
“gura corpo- en fon corps. Par ain f celuy qui fclareit les anri- 
Le Per quitex aaffex declaré depuis appellant le pain [on 
faifler, nif Ps ee gwilanost voulu que le pain fenifiaf lors. 
veritausefler 40/5 auffs en conflituant l'alliance [ecllee cn [on 
corpus. Cæ- /ang ea la mention gwilfsit du Calice il 4 confirmé 
-rertun vacua {4 /ybffance de fon corps : car le fang ne peut fire 
dE d'ancuu corps que de la chair: car fion nous eppofe 
pt ca- quelque qualité d'un corps laquelle ne foit pas de 
perenôpof- chair ,certessl n'y en aura aucunequ? aît du [ang 
fer Ai: fi que celle qui eft de chair : eAinf cf affirmie la 
PrOPECTEA brune du corps, du temoignage de le chair. Or 


D bi fn afin qnetu recegnoiffes au vin l'ancienne figure du 
oui cor larg, Efaye compareilira, Qui cf celuy, dir-1l, 
pe care- gwi vient d'Edom? qu'elle-eff la rougeur de [ts ve- 
at veritate, fremens de Bofor? eftanr de fi bonne grace auec [cn 
ue cftole de violence auèc vaillance ? pourquvy font 
repro nobis "94864 £es voftemens £ & les habits comme (ortans 
facicbat ad depreffoir plein de vendange ? car l'efprit propheri- 
vanitatem que contemploit def-ja le Setgneur venant à [a paf 
MarcionS fo à[çauoirvefru de chair comme ayant fonffire 
pi mes “re icelle, lefanglant cfrar de [a chair cfiant defisné 


œeretur. 
3 | 
Cur aurem (#larougeur de fes vefemens , par La violence de la 


: . [ ps ’ 
panem cor- paffion, foulee & preffec, comme 44 marche du 
pus fuum preflosr, pouree que les hommes fortent de là rommt 
appellat 4 2 A x FE is 

cajanclsntez de lsrougeur duvin.Et encor plus ma 


non ma2is /,ÿ | Lis 
peponem, nifeftemenr la Genet en la benedi&}ion de Tuda, de 
| quem Mar- la tribu duquel I. Chrifl deuort tirer fa genealotie 


çion coïdis /elon lachair, depcignoit def: ialers Ie[us Chrifi en 
Joco habuit, Zyda. Ill'ancra, dit-elle, au vin fon efolle G au 
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fans de La grappe [on veflemenÂ, demonffrant par non intellir 
l'eltole Cr le vellement fa chasres par le vin [on Er tie 
fang. Ainfiauffs masnrenant celuy 4 confacré [on fieuram dé 
Jang au vin qui figure lors le vin aufang. __ poris Chrifti 
dicentis per 
Hieremiam , Aduerfus me cogitauerunt cogitatum dicentes, venite 
conicianmus lignum in panem eus , fcil. crucem in corpus eius: 
laque illuminacor antiquitatü quid tunc voluerit fignificafis panem, 
fatis declatauit corpus fuum vocans panem. Sic & in calicis mentio- 
neteftamentum conftituens fanguine fuo obfignacum , fubftantiam 
corporis côfirimauit.Nullius enim corporis fanguis potelt efle nifi car- 
nis. Nam & fi qua corporis qualitas non carnea opponetur nobis, 
certè fanguine nifi carnea non'habcbir.fta confiftit probatio corporis 
deteftimonio carnis,probatio carnis dereftimonio fanouinis. Vt auté 
fanguinis vererem figurä in vino recognofcas, aderit Éfaias. Quis in- 
es qui aduenitex Edom > rubor veftimentorum eius ex Bofor ? fic 
ecorus in ftoh violenta cum forutudine?quare rubra veftimenta tua) 
& indumenta ficut de foro torcularis pleno conculcato? Spiritusenim 
propheticus velut iam contemplabundus Dominum ad paffionem 
venientem, carne fcil. veftitum ve in ea pañlum, erueñtum habitum 
Carnis in veftimentorum rubore defignatum, conculcatæ & expreflæ 
Yipaflionis tanquamin foro torcularis, quia exinde quafi cruentati 
homines de vini rubore defcendant. Multo manifefteuts Gencfisin 
beneditione Iudxex cuius tribu carnis cenfus Chrifti proceflurus, 
iamtunc Chriftum'in Iudadelineabat, lauabit,inquit, in vino ftolam 
fuam , & in fanguine vu amiétum fuum , ftolam & amiétum carnem 
demonftrans & viuum fanguinem ; Ica & nunc finguinem fuum in 
Yino confecrauit quitunc vinum in fanguine fiourauit. 


Nousauons allegue ce paflageainfi au long, . 
afin de faire voir qu’iln’ya rien en iceluy. qui 
puifle fauorifer l’'ÉglifeRomaine,comme pre. 
tend le Cardinal du Perron. 

: Premierementiileft euident que le but fpe- 
cial de Tertullian en ce paflage , eft de prou- 
uer que Tefus Chrifta eu vn vray corps folide 
& maflif,vne vraye chair ; & non vn phantof- 
me fans chair,comime s’imaginoit Marcion. 
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Secondement”il eft cuident que l'argu- 
ment donc vie Tertullisn pour prouuer fa 
chefe eft certuy-cy:Le corps dontil y a figure, 
ft vn vray corps ( car vne nullité, vne chofe 
vuide, vn phantofme, vn neant ne peut cftre 
lobiet d'aucune figure.) Or cft-il que le corps 
de lefus Chrift eft tel qu’il ya figure d’iceluy; 
donc le corps de lefus Chrift eft vn vra 
COfPS. | 
En troifiefme lieu , il eft enident que Ter-. 
tullian prouue par l’Euchariftie, qu'il y à fi- 
_gure du corps de Chrift,ce qui eftoit la fecon- 
de propofition de fon argument; car il alle- 
gue que Z'e{us Chrift ayant pris © diffribue à fes 
difriples le pain , le fir fon corps difant cecy efE mon 
corps ,c'eff 4 dire la figure de mon corps. Donc- 
_ ques Tertullian a confideré en l'Euchariftie le 
pain comme eftant la figure du corps de Iefus 
Chrift. Et voila l’analyfe de l'argument de 
Tertullian euidente par le texte : paflons à 
l'analyfe des paroles once 
Marcion ne vouloit pas donner lieu à l’'ar- 
gument de Tertullian : pourtant Tertullian 
allegue & refute deux obicétions de Marcion 
contre fon argument. La premiere obiection 
va contre ce que Tertullian prerendoit que 
Jefus Chriftauoit faicle pain fon corps com- 
me figure; Marcion difanc que ce que Iefus 
Chrift auoir fait le pain fon: corps ce n’eftoit 
pas comme figure de fon corps, mais com- 
me reellement & proprément fon corps, 
d'autant que Eefus Chrift n'ayant point de 
{ vray corps, ila fallu qu'il prift le pain pou 
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luy feruir decorps.AquoyTertallian refpond 
que le pain ne peut auoir efté fait reellement 
& proprement le corps de Chxift, autrement 
qu'il euft fallu que le pain euft efté liuré &c 
crucifié pour nous : T'ertullimn voulant in- 
ferer que puis que le pain n’auoir point efkc 
crucifié pour nous, le pain n’auoit pas efte fait 
rcellement & proprement le corps de Chrift, 
mais auoit eftc fait figure d’icelay. Er cette 
obieétion de Marcionauec la folurion d'icelle 
eftcontenuë encesmotsde Fertullian;O# her 
Flacanfépourquoy Chriff à far le pain fon corps 
c'ef qu'ile (foie deffsiuc dela verité d’yn corps , il à 
donc den linrer le pain pour nous. Il onmencit à ls 
vanité de Marcion que lepainfuft crncifié. Le 
quelles paroles fonc immediatement apres 
celles-cy , Fne mulliré comme vn phantofme ne 
pourvest effre capable de fieure. D'oappert que 
Marcion vouloir nier que Iefus Chrift euft 
fair le pain cftre fon corps comme figure, 
pource que le pain eflanc figure du ‘corps 
de Chrite ; il s'enfuiuoit que le corps de 
lefusChrift eftoir vray corps, feton la chefz 
que pole Tertuliian,que ce dont il ya figure 
ef vray corps. L'autre obiection de Marcion 
que Tertullian allegue & foult immediate- 
ment aptes , eft pourquoy c’eft 2e I. Chrift 
auroit pris du pain pour eftre figure ‘de fon 
côrps,pluftoft qu’vneauttechofe,pour exem- 
ple vné citroüille,côme fiMarcion euft fait cet 
argumét.Si I.Chrift euft voulu auoir des figu- 
res de fon corps,il euft auffi roft pris vne autre 
chofe comme pour exemple vne citroüille, 
que du pain;Or il n’a point pris d’auere chofe 


832 Zinre troifiefme. -: 
Doncil n’a point prisle pain pour eftre ficu- 
rc de fon corps : Aquoy Tertullian refpond 


-que Lefus Chrift a prisle pain pour:figure de 


fon cotps pource qu’il auoit def-ja dés l’an- 
cien teftament choifile pain pour eftre figure 
de fon !corps, & lejvin pour cftre figure de 
fon fang ;& pourtant qu'il eftoit. conue: 
nable que Iefus Chrift renouuclaft en l'Eu- 
chariflie ces vicilles figures dè fon corps & 
de fôn ang ,-8& qu’ainfi il: :employafb 
le pain en l’Euchariftie a eftre figure de fon 
corps: & cette demande de Marcion & la ref- 
ponce à icelle eft contenue en ces mots:de 


 Tertullian:OFpourguoy appelle.1l le pan fon cerps 


Dn Perron 
de l'Euchar 
liure:.chap. 
de Tertull. 
Añth. 6. 


non pluflef vnecitrowlle ; que Marcion.acuêé 44 
lieu de cenelle, n'entendant pas que:Caneit fé 
ve dhcienrie figure du covps'de. Chrafl difant par 
Jeremie Grec. Er ifin quéturecogneiffes l'ancsenmne 
Pgrcdn fing an Calrce; Efaye comparcifira ; 8: 
Ainfidlonc maintenant celuy 4 confacré fon [ang 
dt vin qui alors figera le vin an fanga:r, © 2: 
. Voilale fil dudifcours de Tertullian’& la 
fuicendifue de fes propos en.ce pallige ,fansy 
riemobmettresadiouftes,ou violenter,comme 
font nôsaduerfaires pas leur expoñrion::aitili 
quenouslembonitretons. 7.1: 
: EeCardinaldu Person, dit: que:le but de 
Tertullian eft detmondtrer par ce paflage que 
lefus Ghrift à accomply.les figures dé la loy: 
& pourtant que le païnæyant efté en la loy f- 
gure du corps de Lelus Chrift, il a-fablu que 
Iefus Chrift ttanffubfténciaft:le pain en, on 


corps,afinque parcemeyen-cerre figure fuft 


accomplie ; le painneftant plus figure, mais 
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eftant la choie mefme: & que pourtant quand 
Tertuilian dic que Iefus Chrift ayant pris & 
diftribué le pain le fir fon corps;difant cecy cft 
mon corps, c'eft à direla figure de mon corps, . 
c'eft comme s’il difoit, Cecy qui iadis eftoit 
figure de mon coprs eft maintenant mon 
corps. Voicy les paroles du Cardinal, C'ef vn 
byperbare, dit-il, figure fort: commune au fhile 
abrege € empeflré de T'ertullian, par laquelle pour 
interrompre point l'ordre des paroles de noftre 
Seigneur, au {seu de dire , Cecy à fçauoir la figure de 
mon corps ef mon corps, sl dit ce:y eff mon corps à 
fpanoir la figure de mon corps; plus ny moins que 
qguandsl dir au liure contre Praxeas | Chrsffus mor- 
us ef} ;1delf wnétus ; le Chriff eff mort, c'efl # dire 
lOint} ; au lien de dire Chriflus id eff vnétus mor- 
tuus eff ; le Chril, c’eft à direl'Oin& eft mort : CG 
feufliens que T'ertullian parlelà de la figure legale 
du corps de Chrifi , «x veut dire que le pain qui en 
lloy eftoit La figure du corps: de nofrre Scsoneur 
(comme il le declare au mefne lieu 4 Marcion, Euy 
rprochant qu'il n’entendoit pas que le pain auoit 
Jtélancienne figure du corps de Chrift )<t en l'E- 
sangile le corps de Chrift ; car le bat de Tertullian 
éftost de monffrer par cet exemple, que puis que le 
Seigneur auoit fast le pan qui effoir La figure legale 
de fon corps, fon corps; 1l n'eftoit pas venu comme 
difoit Marcion ,pour deftrnire € fubuertsr la loy, 
Mais pour l'actomplir &' conucrtir fes ombres en 
forps, fes Figures en verité. 

: Pour refponfe à ces chofes nous examine- 
toris premierement l'exemple de l’hyperbate 
que le Cardinal pretend és paroles de Tertul- 
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Les paroles du Cardinal, lefquelles fe refutert 
at le bur & les termes de Clement Alexan- 
_ drin. Quantau but;le Cardinala veu qu’en 
aduoïüancquele but de Clement Alexandrin 
_ eftoit d'induireà vfer fobrement du vin, & de 
combattre l’yurongnerie par la fobricté dont 
efus Chrift auoit beu du vinen l'Euchariftie, 
latranflubftantiarionalloit à neant : & pour- 
ce ila diflimulé ce buc de ‘Clement Alexan- 
drin, lequel toutesfois eft euident de tout le 
chapitre , & des propres termes du paflage 
ue nous audns allegué , lequel nous prions 
le Lecteur derelire,& d’y confiderer les pafla- 
gesalleguez contrel'yurongnerie, comme le 
chapitre precedent auoit combattu les excez 
du manger : Auffi le Cardinal n’a eu garde 
d’alleguer le paflage au long comme nous 
auons fait : Quant à larefutation des Encra- 
tites, ie dy que Clement neles refute que par 
incident & par occafion ; & de fait il n’en dic 
en tout le chapitre que ce que nous en auons 
alleguc; &ainfi ne fait que cette remarque 
contr’eux en paflant. Mais cela mefme refute 
le Cardinal , car ce que les Encratites con- 
damnoient principalement eftoit de boire du 
vin ; c'eft pourquoy fi en l'Euchariftic il y euft 
eu vaetranflubftantiation, les Encratites euf- 
fent eu tout aduantage : puis que Lefus Chrift 
en oftant la fubftance du vin n’euft nullement 
monftré que l'vfageen fuft bon: pluftoft on 
cuft inferé que la fubftance du vin ne luy 
agreoit pas puis qu’il l'a deftruifoir : les En- 
cratites doncques ne pouuoient eftre refutez 
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par l’'Eucharittie finon qu’en icelle on beuft 
du vin. Mais les termes de Clement nous. fe+ 
ront, voir qu'il parle direétement contre les 
yurongnes, pour les conuaincre par l’exém-, 


plede la fobrieré de Chriit en l’Euchariitie:. 


d'où paroiftra que fon but n’eft D {imple- 
ment de monlirer que le vin elt vne bonne, 
creature dont on puifle fe feruir à plufieurs, 
bons vfages ; mais que le vim doit eftre pris 
modecrementlorsqu'on le boir. Or remar- 
quons les cermesde Clemenc a la conuiction. 
du Cardinal : 1.:Clement dit, Lefus Ch: 1fi(voas 
lefçauez bien) s pres du vin; ot là le mot Greg, 


fignificpar:icif «Y jure ar. Doneques:il yeus *. 
dire que Lefus Chrift à beu,du vin : or com, 


ment le prouuc.il?il le prouue par ces motsy 


lin 6 


Ca benst du vin, difant sprencx,bcudcez, cecy cf _ 


mon fanç. Sidonccette preuuc eft bonne Cle- 


ment a entendu qu'en ’Euchariftie 1, Chrift 
beut-du vin; car, qu’on remarque que. Cle- 
 mentioinét immediatement ces paroles à la 
defnande qu'ilauoïit faite, Comment penfez-vous 
que le $Scroncur as! ben? eff-ce smpudemment com 
menaus, Gnonciyilement, bonne(fement,confde- 
remensè Apres, cela, comment.eft.il poflible 
que le, Cardirial ofe: dire que: Clement, ne 
prouue point par l’Euchariftie que Icfus 
Chrift ait beu du vin ? Mais adiouftez que 
Clement allegue pour fortifier fon argument 
contre les yurongnes par l’exemple de la {o- 
brieté de Lefus Chrift, que Iefus Chrift a dit, 
eue boiray plus de cefruwi£ de vigne. Et Clement 
adiouftant ces paroles à celles de l’'Euchariftie 
X iij 
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comme elles font en Sainét Matthieu & en 

Saint Marc, monftre-il pas qu’il parle de ce 

que lefus Chrift a beu en lEuchariftic > Et là 

deflus le Cardinal eft plaifant de vouloir 

monftrer gr les accidens du vin peuuenreftre 

appellez Muiéts de vigne,comme fi les yuron- 

gnes, lefquels Clement reprenoit, beuuoient 

des accidens fans fubftance ; où comme fi les 

Encratites n’euflentcondamnéau vin queles 

accidens fans fubftance : Aufli Clementne dit 

pasque ce que lefus Chrift auoit benitauoit 

cfte vin, comme il falloit qu’il dit s’il euft en- 

tendu yne cranflubftantiation , mais dirque 

Sn ofroç LS ce que lefus Chrift auoir benite/foir vin ;vfanc 
m drop. dit terme qui exprime le paffé auec le pre- 
fent: Bref cft à remarquer és termes de Cle= 

élpprousne ment, qu'il recognoift Une allegorie en ces pa= 
due ams- toles delefus Chrift a gi vin fon fang, 
ppérus. Carfilevincftappellé fang pat allegorie, ce 
n'eft pas par tranflubftantiation. . Fur 

_ Nous poutrions produire d’autres paflages 

dé cet aütheur ,maisnous les auons allegnez 
éÿ-deflusés preuués generales , à fcauoir au 

Chapitre auquel nous auons fair voir que les 

Pérés dnc enrendu que c’eft fpirituellement 

jH'otr mange le corps & boït le fang de Léfus 

AE D PRO RSR EUR 
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De Tertullian. 


ERTVLLIAN efcriuoir contre 
… Marcion enuiron l'an de Ja mort 
de Chrift 175. ainfi que le dit le 
* Cardinal du Perron, ou comme 
veut le Cardinal Bellarmin , eurifloit vers le 
commencement de l'annee 100. Et enceres 
(dit BeHarmin de l’Euchar. liure 2. chap. 7.) 
Que Tertullsan [ur la fin de (esiours ait efle Here- 
tique Montanifle , toutesfois sl n'eff reprss d'aucun 
des Peres d'auoir erréan poin£} du Sacrement du 
Seigneur, &° pourtant, dit-il, peur cffre admss à 
donner fon tefmoisnäse,commeautheurtres-ancier 
G- dette. Or voicy le paflage-que nous pro- 
duifons de cet aucheur liure 4. contre Mar- 
cion. Et partant (Iefus Chrift ) ayant prorefté 
d'auoir grandement defiré de manger la Pafque 
comme fienne (car ce feroit chofe indigne que Dieu 
defraf rien d'autruy ) le pain ayant ele pris & 
diffribué à fes dsfciples il Le fit fon corps , en difant 
cccy eff mon corps, c'eff 4 dire la figure de mon 
Corps : Or la figure n'eut posnt cfié fi le corps 
n'efloit vray, autrement vne chofe vusde com- 
me eff vn phanto[me ne pourroit effre capable de f- 
gure. Oufi lacanfe pourquoy Icfus Chriff a fast le 
pain fon corps, eff qu'il eftoit deflitué de la verisé 
d'y corps ;il a doncques deu liurer le pain pour 
nous ; il conuenost à la vanité de Marcion que le 
pain fuff crucifie. Orpourquey appclle-slle pain [on 
Corps non plufioff vne citroiürlle ,que Marcion 4 
| X iiij 
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Bellarm. de 
Euchar. bb, 


2. 64p. 7, 
tn snsfie. 


T'ertul!.lib. 
4. aduerf. 
 Marcionem. 

Profeflus 
itaque fe co- 
cupifcentia 
concupi. € 
ederePafcha 
vtfuum (in 
dignü enim 
vtquid alie- 
num concu- 
pifceret 
Deus)accep= 
tum panemn 
& diftribu- 
tum difcipu- 
Lis , corpus 


fuum illum 
fecit, hoc eft 
eft corpus 
meumdicen: 
do ,ideftfi- 
gura corpo- 
ris me, fgUu- 
‘+a auteim nÔ 
fuifler, nifi 
veriratisefiet 
corpus. Cz- 
_gertin vacua 
res quod eft 
phantafna, 
figuram ca- 
pere n6 pof- 
fet Au fi 
propterea 
panem cor- 
pus fbi fin- 
_Xit,quia cor” 
)oris Care- 
2 veritate, 
ergo pancm 
debuirtrade: 
repro nobis 
faciebat ad 
vañitatrein 
Marcions 
. ytpanis CEU- 
Gfrerctur. 
Cur autem 
panem cor- 
us fuum 
appellat & 
non Mmagis 
._ peponem, 
quem Mar- 
cion cofdis 
loco habuit, 
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cuëau lieu decerucle , n'entendanr pas que c'auoit 
cffé ne ancienne figure du corps de Chriff, difant 
par leremie, 1ls ont confpné contre moy, difant, 
Vencx metrons le boss en fon pain , 4 f;auorr la croix 
en fon corps. Par ainf celuy qui larrert les anri- 
quitex a aflex declaré depuss appelant le pain [on 
corps ce quil anoit voulu que le pain fionifiaff. lors. 
Ainfi aufs en conflitnant l'alliance [ecllee en [on 
fang en la mention qwilfFsit du Calice il « confirmé 
la fubflance defon cérps : car le fang ne peut effre 
d'ancun corps que de la chair : car Jon nous eppofe 
quelque qualité d'un corps laquelle ne foit pas de 
chair ,certesil n’y en aura aucune qui ait du [ang 
que celle qus eft de chair : e Ainf ch affermte la 
preuue du corps, du te/moronage de l« chair, Or 
afin quetu reccgnoiffes au vin l'ancienne figure du 
fang, Efaye compareïlira, Qui ff celuy, dit-1l, 
qui vient d'Edom? qu'clle-eff la rougeur de [es ve- : 
fremens de Bofor ? eftant de fi bonne grace aucc [on 
cfiole de violence auèc vailance ? pourquvy font 
rouges tes voftemens? & les habits comme (ortans 
du pre[foir plein de vendange ? car l'efprit propheti- 
que contemploit def-ja le Seigneur venant à [a pal 
fion à [çauci#veftu de chair comme ayant fonffire 
enicelle, le fanglant efrar de fa chair cfiant defisné 
en larougeur de fes vefemens , par la violence de la 

pafion, foulee & preffec, comme au marche du 

preffosr, pource que les hommes fortent dela comme. 
cajanclantez de lsrougeur duvin.Et encor plus ma- 

nifc{tement la Geneft en la brnedi£fion de Tuda, de 

la tribu duquel I. Chrifl deuvit tirer fa genealorie 

felon la chair, depcignoït def. ia lers I e[us Chriff en 

Iada. Illaucra, dit-elle, au vin fon eflolle G a 


FR 
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fans de la grappefon vellemen* demonffrant par non intel 
leltole € levellement fa chasres par le vin fon SL. Érne 
lang. _Ainfiauf$s maintenant celuy 4 confacré fon fouram cor: 
Jang au vin qui figura lors le vin aufang. _ poris Chrifti 
dicenus per 
Hieremiam , Aduerfus me cogitauerunt cogitatum dicentes, venite 
coniiCIaimus lignum in panem eus , {cil. crucem in COTrpus elus: 
laque illuminator antiquitatü quid tunc voluerit fignificaffe panem, 
fatis declatauïit corpus fuum vocans panem. Sic & in calicis mentio- 
neteftamentum conftituens fanguine fuo obfignacum , fubftantiam 
corporis cô firmauit.Nullius enim corporis fanguis pocft efle nifi car- 
ns. Nam&f qua corporis qualitas non carnea opponetur nobis, 
certè fanguiné nifi carnea non'‘habcbit.fta confiftit probatio corporis 
deteftimonio carnis,probatio carnis de teftimonio fanguinis. Vt auté 
fanguinis vetetcin fieuri in vino recognofcas, aderit Efaias. Quis in- 
nn qui aduenitex Edom?>rubor veftimentorum eius ex Bolor ? fic 
ecorus in ftola violenta cum forutudine?quare rubra veftimenta tua? 
& indumenta ficut de foro torcularis pleno conculcato? Spiritusenim 
propheticus velut iam contemplabundus Dominum ad paffonem 
venientem, carne fcil. veftitum vc in ea paflum, erueñum habitum 
carnis in veftimentorum rubore defignatum, conculcatæ & expreffz 
Yipaffionis tanquamin Foro torcularis, quia exinde quaf cruentati 
homines de vini rubore defcendant. Multo manifeftetuis Genefis in 
benediétione Iudæex cuius tribu carnis cenfus Chrifti proceflurus, 
iamtunc Chriftumin ludadelineabar, lauabit,inquit, in vino ftolam 
fuam , & in fanguine vuæ amiétum foum , ftolam & amiétum carnem 
demonftrans & yiuum fanguinem Ita & nunc funguinem fuum in 
Yino confecrauit quitunc vinum in fanguine fiourauit. 


Nous auons allegué ce pañlageainfi au long, : 
afin de faire voir qu’iln’ya rien en iceluy.qui 
puifle fauorifer l'EglifeRomaine,commepre- 
tend le Cardinal du Perron. 

: Premierement,ileft euident que le but fpe- 
cial de Tertullian en ce paflage , eft de prou- 
uer que Tefus Chrifta eu vn vray corps folide 
&maflif,vne vraye chair ; & non vn phantof- 
me fans chair,comime s’imaginoit Marcion. 
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Secondement"il eft cuident que l'argu- 
ment donc vie Tertullisn pour prouuer {a 
chefe eft cettuy-cy:Le corps dontil y a figure, 
eft vn vray corps ( car vne nullité, vne chofe 
vuide, vn phantofme, vn neant ne peut eftre 
lobier d'aucune figure.) Or cft-il que le corps 
de Iefus Chrift eft cel qu’il ya figure d’iceluy; 
doncle corps de lefus Chrift eft vn vray 
Corps. 
En troifiefme lieu , il eft enident que Ter- - 
tullian prouue par l’Euchariftie, qu'il y à fi- 
_gure du corps de Chrift,ce qui eftoit la fecon- 
de propofition de fon argument; car il alle- 
gue que Z'efus Chrif} ayant pri G difiribue à fes 
difciples le pain , le fie fon corps difant cecy eff mon 
corps ,c'eff a dire la figure de mon corps. Donc- 
ques Tertullian a confidere en l’Euchariftie le 
pain comme eftanr la figure du corps de Iefus 
Chrift. Et voila l’amalyfe de l'argument de 
Tertullian euidente par le texte : paflons à 
l'analyfe des paroles Harris 
Marcion ne vouloit pas donner lieu à l’ar- 
gument de Tertullian : pourtant Tertullian 
allegue & refute deux obicions de Marcion 
contre fon argument. La premiere obiection 
va contre ce que Tertullian prerendoit que 
Icfus Chriftauoit faicle pain fon corps com-. 
me figure; Marcion difant que ce que Iefus 
Chrift auoic fait ke pain fon corps ce n’eftoit 
pas comme figure de fon corps, mais com- 
me recllement & proprément fon corps, 
d'autant que Eefus Chrift n'ayant point de 
{ vray corps, ila fallu qu'il prift ke pain pour 
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luy feruir decorps.AquoyTertullian refpond 
que le pain ne peut auoir efté fait reellement 
& proprement le corps de Chzift, autrement 
qu'il euft fallu ;que le pain euft efté liuré & 
crucifié pour nous : Tertullian voulant in- 
ferer que puis que le pain n’auoit point efkc 
cruciñié pour nous, le pain n’auoit pas eftc fait 
rcellement & proprement le corps de Chrift, 
mais auoit eftc fair figure d’iceluy. Et cette 
obieétion de Marcion auec la folurion d'icelle 
eftcontenuë encesmotsde Fertullian;0s hren 
Flacanfepourquoy Chriff à fair le pain fon corps 
C'effqu'ile Post deffsiwé dela versté d'y corps , il 
donc den linter le pain pour nous. Ilionnencit à ls 
vanité de Marcion que lepainfuff crucifié. Lel- 
quelles paroles fonc immediatement apres 
celles-cy | Vne mulliré comme vn phanrofme ne 
pourrir eftre capable de feure. D'obbappert que 
Marcion vouloir nier que Iéfus Chrift euft 
fair le pain eftre fon :corps comme figure, 
pource que le pain eftanc figure du ‘corps 
de Chrit ; il 'senfuiuoit que le corps de 
kefusChrift eftoic vray corps, feton la chefe 
que pole Tertuliian,que ce dont il ya figure 
«ft vray corps. L'autre obiettion de Marcion 
que Tertullian allegue & foult immediate- 
ment apres , eft pourquoy c’eft En I. Chrift 
auroit pris du pain pour eftre figure -de fon 
côrps,pluftoft qu’vneautrechofe,pour exem- 
ple vnécitroüille,côme fiMarcion euft faic cet 
argumét.Si I.Chrift euft voulu auoir des figu- 
rés de fon corps;il euft auffi roft pris vne autre 
chofe :commie pour exemple vne citroüille, 
Que du pain;Or il n’a point pris d’auere chofe 
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eftant la chofe mefme: & que pourtant quand 
Fertuilian dic que fefus Chrift ayant pris & 
diftribué le pain le fic fon corps;difant cecy eft 
mon corps, c'eft à direlafigure de mon corps, . 
cet comme s’il difoit, Cecy qui iadis efoit 
figure de mon coprs eft maintenant mon 
corps. Voicy Les paroles du Cardinal, Cf? vn 
byperbare, dit-il, figure fort commune au ffile 
abrege Gempeflré de T'ertullian, par laquelle pour 
“interrompre point l’ordre des paroles de nojtre 
Seigneur, au lieu de dire , Cecy à fçaucir la figure de 
mon corps ef? mon corps, il dit cery ef} mon corps à 
fçanosr la figure de mon corps3ny plus ny moins que 
quand sl dir au lture contre Praxeas , Chriflus mor- 
us ef} ; sde? wnétus ; le Chr1ff eff mort, c'eff 4 dsre 
lOint ; au lien de dire Chriflus sd eff vn£tus mor- 
tuus ef} ; le Chriff, c’eft à direl'Oin& eft mort : & 
Joufliens que T'ertullian parlelà de la figure legale 
du corps de Chrift , € veut dire que le pain qui en 
li loy eftoit La figure du corps’ dé nofrre Seigneur 
(comme sl le declare a mefme lieu à Marcion, luy 
reprochant qu'il n’entendoit pas que le pain auoit 
dftél’anctenne figure du corps de Chrift )cfr en l'E- 
sangile le corps de Chrift ; car le bat de Tertullian 
etes de monffrer par cet exemple | que purs que le 
Signer auvit fest le pain qui effoir La figure legale 
de {on corps, fon corps ; 1l n'eftoit pas venu comme 
difoit Mas cion , pour dejtrnire € fubuertir la loy, 
Mais pour l'accomplir € conuertir [es ombres en 
Corps, @ fes Figures en verstés 

: Pour refponfe à ces chofes nous examine- 
tons premicrement l'exemple de l’hyperbate 
que le Cardinal pretend és paroles de Terrul- 
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Jin: 8 fecondementies raifons qu’il allegue, 
Quanr à l'hyperbate; c’eft contre verité que 
le Cardinal dir que cette figure par laquelle 
des mots font mis au delà de leur propré pla- 
ce, eftforr commune au ftyle de Tertullian; 
comme c'eft à rort qu'ilappelle le ftile de Ter- 
tulliàn ffsle empefli é, lequel voirement elt con- 
cis &nerueux, mais toutesfois net. Orilap- 


pert que cette figure pretenduë n'eft point 


commune au ftile de Tertullian, de ce que le 


Cardinal detoutesles œuures de T'ertullian, 
n'en a peu produire qu’vn exemple; lequel ex- 


emple quand il feroit à propos,ce que non,ne 
doit point cftre mis en‘confideration pour 
preualloir contre la façon de parler qui cftor- 
dinaire & perpetuelleà Tertullian : mais au 
contraire noftreexpolirion qui prent les pa- 
roles de Tertullian, cecy eff mon corps c’eft à dire 
läfigure de mon corps, fclonla façon de parler 
ordinaire à Tertullian doit preualoir fur l'au- 
tre : mais ie dy fecondement que l’exempleal- 


 Jegué de l’hypetbate n'eft pasà propos, pout- 


Tertull.adu. 
Praxeam, 
Chriftuin 
facisPatrem 
ftuluiffime 


ce que quand Tertullian dit (le Chraff cf mort 
c'eff à dire l'oinëf) il a auparauant declaré en 
retmes expres que le mot Chriff fignifie Ormé?, 
& pource que lemot Oinéf ne peut conuenir 
au Pere, il veut monftrer que ce n’eft pas le 
Percqui cft mort , comme vouloit Praxeas 
mais que c’eft l’'Oinét : voicy fes paroles, 
Chrift,dic-il,ef à direOiné,que fi lePere eff C brifl, 
iifsudra que le Perefoit Oinét, G ce parvn autre, 
&c. l'Apoftre donc difant le Chriff efi mort ccf à 
dire l'Oin£f, monfire que ce qui a eflé Oinét eff mort 
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— éffauoirla char. En tout cela doncil n'y arien 


| 





‘pointexplique au 


d'empeftreé , mais c’eft vne repetition euidente 
dela Agrrgacion du motde Chrift dônee au- 
parauant. 

n'y a rien de femblable, car Teïtullian n’a 


comme figaifiant figure. 

_ Quant aux raifons qu’allegue le fieur du 
Perron , dans lefquelles font contenues celles 
du Cardinal Bellarmin. . Lapremiere! eft, 
que l'antecedent de ce paflage & cout le 
quatriefime liure contre Marcion fait voir 
que Tertullian à pour but de prouuer que 
Iefus Chrift eftoit venu pour accomplir 
la loy , & non pour la deftruire, comme pre- 


cendoic Marcion: & par confequent queTer- 


tullian alleguant lEuchariftie en laquelle Je- 
fus Chrift a fait le pain fon corps, veut dire 
que Lefus Chrift a conuerty l'ancienne figure 
en fon corps. Etle Cardinal prouue fon dire 
couchant le but de Tertullian, pource que 
Tertullian commence fon propos del’Eucha- 


u pañlage que nous expofons il 


uant le mot Hec, cery 


quinec ipsä 
vim f{picias 


iftie par la conionction, sraque, Cr partant,qui | 


eff, dit leCardinal,comme vne boucle & agra- 
fe de l’antecedent auec le fubfequent. Refp. 
le dy que c’eft fraude d'alleguer le bur general 
d’vn aucheur pour exclurre vn but fpecial 
que l’aucheur peutauoir en quelque partie de 
fon traité ; & de vouloir confondre vn but 
prochain auquel lautheur vife immediate- 
ment auec vn but efloigné auquel ona vifé 
auparauant ; & auquel on ne vife plus imme- 
diarement. Il eft donc queftion icy de fçauoir 
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quel eft le but fpecial & prochainauquel Ter. 
tullian vifeimmediatementen ce pañlage: Et 
ee ne fert de rien de prouuer qu’en 
… lancecedent Tertullian vueille monftrer que 
Iefus Chrift eft venu accomplir la loy &'non 
Ja deftruire comme difoit Marcion. Nous 
l'aduoüons ; mais ie dy que dece bùt general 
& ancecedent Tertullian prent occafion de re- 
futer vnautreerreur deMarcion 1 fçauoir que 
Jefus Chrift n’auoir point eu de vray corps, 
mais feulement vn phantofme, vne apparen- 
ce decorps fans verité : & par cette occafion le 
difcours de Tertullian rouchant l'Euchariftie 
eft lié auec le precedent. Orque Tertullianait . 
icy pour but fpecial auquelil vifeimmediate- 
, ment, de prouuer par l'Euchariftie que Iefus 
Chrift a eu vn vray corps & non vn phantof: 
me & apparence de corps, il faut auoir perdu 
toute honte pour lenyer , veu quetout È dif- 
cours de Tertullian va là: Zefws Chriff , dit-il, 
a dit cecy eff mon corps c'eff 4 dire la figure de mon 
corps : Or 5l n'y euff pas eu figure, fi le corps 
n'efloit wray. P'ne chofe vuide comme ef vn 
phantofme n'eff pas capable de figure; &cc. Etapres 
(qui eft ce que le Cardinal du Perron a obmis 
& retranché de ce paflage, afin que la verité 
du but de Tertullian paruft moins) Chrs/} con- 
ffêuanr le Teflament [eellé de fon fang en la men- 
tion qu'ilfait du Calsce, a confirmé La [ubflance de 
fon corps ,car le fang ne peur cftre d'aucun corps 
que de chair:ainfi la preuuc du corps s'affermit du 
tefmorgnage de la chair, € la preuue de la chair du | 
tefinoignage du fang ; car fon nous oppofe quelque 
qualité | 
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qualité d'un corps laquelle ne foit pas de chäir;certes 
1ln°y en aura aucune qui ait du fans. Cette lu- 
mierc eft fi grande que le Cardinal ne la peur 
du tout nier quoy qu’elle luy fafche, difanr, 
Quant à ce que le feux du Plefsss snfifle que T'ertul. 
lan difjute là que noftre S:sgneur anoit un vray 
corps, c'eft [eulement vn reuers qu'il donne en pa[- 
fant ex par incident à Marcion fur cet article. I 
faat doncques confiderer je but fpecial de ce 
que Tertulliandiren paflant & par incident. 
Er puis qu’en pañlantil veut prouuer par l'Eu- 
chariftie,que Lefus Chrifta va vray corps,par 
cette maxime,que le corps dont il y a figure 
cft vray corps :il faut de neceflité queTertul- 
lian encende qu’en l'Euchariftiele pain eft la 
figure du corps de Chrift, pour inferer que 
doncques lefus Chrift a vn vray corps: 
hquelle conclufion refpond au bur general 
& à l’anrecedent de Tertullian ; car Iefus 
Chrift ayant pris au nouueau Teftament vn : 
vray corps,aaccomply les figures dela loy , & 
amonftre la verité de la nouuelle figure qu’il 
donnoit en l’Euangile. | 
Mais nous prionsle Leéteur d'examiner la 
doétrine de Marcion touchant le corps de 
Chrift , laquelle Tertullian veut refuter icy; 
&il verra que la tranflubftantiation euft en- 
tierement eftably la doétrine de Marcion : car 
Marcion vouloit que le corps de Chrift ne 
fuft point maflif, mais vuide comme vn phan- 
tofme qui n’a rien de folide : Or file corps de 
Chrift efloic cout entier fous vn petit mor- 
Ceau de pain, voire fous chaque poinét de ce 
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” pain, fänstenir place ny occuper lieu , ainfi 

qu’vn efprit , felon que requiert la tranfub- 

ftäntiation ; ce ne feroit pas vn corps maflif 
& folide,mais vn corps tel que Marcion don- 

noit à lefus Chrift : pourtant files Orthodo- 

xes de ce temps là euflent entehdu vne telle 
tranflubftantiation, Marcion & fes adherans 
n’euflent point manqué deiuftifier par icelle 
leur croyance touchant lecorps deChriffstant 
s’enfaut que les Orthodoxes leur euffent alle- 
gué l'Euchariftie pour les confondre. 

La feconde raifon du Cardinal eft, que Ter- 
tullian fait diftinétion du temps paflé d’auec 
Je prefent, pour monftrer die la figure 
legale'au temps pailé , & la verité comme 
Euangeliqueau temps prefent ; quand il dit, 
Or la figure n'euff point eflé fi le corps n'effoit 
ray, figuraautem non fuiffet nifs veritatss effet 
corpus. Et cela, dit-il, #on en un [eul lies, mass en 

* soute lafuite du difcours ; par ainfi dit Tertullian, 
Pilluminateur des antsquitez a affex declaré appel- 
lan le pain foû corps, ce qu'il auoit voulu que le 
pain fignifiaft lors ; &c. €” derechef, Ainf celuy 
aconfacré maïnteñant [on [ang au vin qui figura 
lors ( c'efl à dire en laloy) lervin au fang. Refp. 
Mais cette diftinétion que le Cardinal remar- 
que entre neuf} eflé & n'efloit , fuiflet & effer,en 
ces mots (la figure n’euft point efté fi le is 
n'eftoit vray ) , ne nous preiudicie sul- 
lement; car Tertullianacfgardau temps au- 
quel Lefus Chrift a celebré l’Euchariftie auec 
{es difciples leur diftribuant le pain, lequel 
temps eftant paflé, il dit quele pain n’euft pas 
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efté la figure du corps de Chrift fi Iefus Chrift. 
n’auoit vn vray corps : & il confiderele corps 
au temps prefent come vne fubftance perma- 
nente côparé a vne action pallee.Er quant la 
fuite du difcours par laquelle Terculliä diftin- 
gue le temps prefent d'auec celuyde la loyielle 
affermit noître expofirion,fi on côfidere à rai- 
fon dequoyTertullian fait cefte diftinétion, a 
fçauoir pour refpondre àMarcion ‘qui deman- 
doit pourquoy lefus Chrift auoit pluftoft fait 
“le pain fon corps qu’vnecitroüille: furquoy 
Tertullian refpond tres-à propos, que c’eft 
pource que Lefus Chrift auoit def-ja employé 
le pain & le vinen l’ancien Teftamert pour 
eftre figures de fon corps : & qu’ainfi il a re- 
nouuclléles anciennes figures: Or le Cardinal 
taift cefte demande de Marcion,pour pouuoir 
rapporter le propos de Tertullian äautre fens 
que celuy que la fuite du propos requiert: 
Voicy les mots de Tertullian:Pourga0oy appelle. 
il le pain fon corps, € non pluffoft vne citrouille 
que Marcion a cuë aulies de ceruelle, n’entendant 
pas que c'auoit efé l'ancienne fenre da corps de 
Chriff, difant par Ieremie, crc. Mais ie demande 
pourquoyT ertullian appelle le pain ancienne 
figure finon à l'efgard d'vnenouuelle? 
Latroifiefmeraifon du Cardinal eft prife 
deces morsde Tertullian , O4 bien ff la caufe 
pourquoy Zefus Chriff a fait le pain [on corps , c'a 
fé pource qu'il n'awoit point de svray corps ;1l 4 
doncques deu liurer le pain pour nous : il conuenois 
« la varité de Marcion que le pain fu crucifié. 
Surquoy le Cardinal dit que ne 
1] 
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0 bien, qui cft dif-ioinétiue monftre que la 
vraye & entiere raifon pourquoyChriftauoir 
choifi Je pain pour en faire fon corps eftoit 
contenueé dans le difcous precedent, à fçauoir 
pource que Jefus Chrift cftoit venu accomplir 
les figures de la loy ; car cette vraye caufe ex- 
.cluoit celle de Marcion contenue en l’alterna- 
tiue. Refp. Ces paroles de Tertullian font 
grandement pour nous &c refutent le Cardi.- 
nal, car l'obicction que Tertullian fait faire 
à Marcion feroit du tout hors de propos, s’il 
nc la faifoit en forme d'inftance contre l’argu- 
ment de Tertullian : l'argument de Tertullian 
cftoit que Iefus Chrift auoit vn vray corps, 
pource qu'il ; auoit figure de fon corps,com- 
mcil le monftroit par l'Euchariftie ; car il fal- 
loit de le pain fuft le corps de Chrift ou com- 
me figure, ou comme le vray & propre corps 
de Chrift:de ces deux branches Marcion choi- 

fit la dernière, pour inferer que puis que lefus 

Chrift penoñle pain pour eftre fon propre 
corps,il n’auoit point doncques de vray corps 

humain : MaisT ertullian refute cette branche 

que Marcion choififloit, & monftre que fi le 

le vue cftoit le corps de Chrift ( à fçauoit 

reellement & proprement )ileuft fallu que le 

pain euft efté liuré & crucifié pour nous : d'où 

s’enfuiuoit que fubfiftoit l’autre branche de la 

ratiocinationalternatiue.à fçauoir que le pain 

eftoit le corps de Chrift figuremenr. Et voicy 
l'argument deT ertullian:Ce qui eft recllemét 
& propremét le corps de Chrift cela a efte cru- 
ciñé pour nous : Or le pain n’a point'efté cru- 
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cifé pour nous ; Doncquesle pain n'eft pas 
reellement.& proprement le corpsde Chrift, 
. mais figurement. À cehioignez les paroles de 
Tertul. couchant le vin: Celuy 4 maintenant con- 
f'acré fon fans au vin qui figura sadis le vin au fang. 
Car qu'eft-ce confacrer fon fangau vin?eft-ce 

asfaire le vin Sacrement , c’eft à dire figne 
Écréde fon fang ? certes confacrer le fang au 
vinne peut eftre changer le vin au fang. Mais 
il ya encor vnautre paflage de Tertullian qui 
fortifie l’expoficion que nous donnons à cet- 
tuy-cy, à fçauoir au 3. liure contre Marcion. 
Ce boss (à fçauoir de la croix ) Leremic le mon- 
fre ailleurs prefchant aux Inifs qui dirosent ; Ve- 
nex ietrons le boss en fon pain, 4 [çauoir en fon corps: 
Car Dieu l'a ainkreuclé mefine cn vofire Enansile 
(à fçauoir en l’Euangile felon Sain& Luc, le- 
quel feul Marcion aduoïüoit ,côme l'explique 
le Cardinal du Perron )appellant pain fon corps, 
finque d'icy tuentendes maintenant, que celuy 4 
donné au pair la figure de fon corps duquel le Pro- 
phete « auparauant figuréle corps au pain : Le Ses- 
£neur deuant luy-mefines purs apres interpreter ce 
Sacrement, Paflage que le Cardinal du Perron 
ta{che d’eluder en difant que ces paroles, vr 
binc sam eum 


T'ertull. 
auerf. Mar- 


cion.lib. 3. p. 


110. Bail. 
apud frobé, 
Hoc lignum 
{ fc. crucis ) 
& Hicrenias 
uibi infinuat 
dicturis pre- 
dicans Iu- 
dæis, Venite 
iniiciamus 
lignü in pa- 
nem eiUS, vt1 
que in cor- 


intelligas corports [us figuram pans pus:Siceniti 


dediffe , doiuenteftre traduites en preterit plus Deus in Euñ- 


que par fair, & refercesau temps de leremic,en 

cette forte, afin que de là tu entendes qu'il auoit 

def-ja donné la figure de fon corps au pain, comme 

hTertullian ne vouloit dire autre chofe finon 

que le corps de Chrift auoir efté figure en 

l'ancien Teftament, &enge fens le Cardinal 
| Y iij 


gelio quo- 
que veftro 
reuclauit,pa: 
nem corpus 
fuum appel- 
lans , vr & 
hinc iam et 
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intelligas" nie que Tertullian vucille dire que Iefus 
 . fui Chrift a donné la figure de fon corps au pain : 
5, Per en l’Euangile; Mais la fuitte du difcours de 
dediffe,cuius °° gue; à lutte au diiçou 
retro corpus Lertullian confond le Cardinal, & fait voir 
in pané Pro- clairement qu’il entend que Iefus Chrift a 
phetes figu- donnéau pain la figure de fon corps en l’E- 
Dons iPfo uangile: pource qu'il diftingue ce que Iefus 
ominohoc dE À : ‘ 
Sacramenté Chtift a fait, d’auec ce que le Prophete auoit 
pofteainter- fait AVPARAVANT , & reprefente l’action de 
pretaturo.  fefusChriftcomme vneinterpretation venuë 
apres l'aétion du Propheteen l’ancien Tefta- 
ment:car apres ces MOIS 4fin ss tu entendes 
queceluy à donné au pain la figure de for corps il ÿ 
e a immediatement, atquel le Prophore 4& AVPA: 
RAVANT figuré le corps au pain ; Le Seigneur de- 
ant puss apres interpreter luy mefmeceSacrement. 
Lefquelles paroles le Cardinala diflimulees 
“si pouuoir impoferaux Lecteurs ce qu'il 
uy plaift : puis doncques queTertullian rend 
l’action de Chrift pofterieure à celle du Pro- 
phete qui eftoit en l’ancien Teftament, il 
monftre qu’il parle de ce que lefus Chrift 
a fait au nouyueau Teftament, & qu'il alle- 
gue la raifon pour laquelle Icfus Chrift ait 
baillé en l’Euangile la figure de fon corps 
au pain, à {çauoir pource que le Prophete 
a figuré auparauant (retro) le corps de Ie- 
fus Chrift par le pain. Or felon Île fensdu 
Cardinal l’action de [efus Chrift eft confon- 
duë auec l’aétion du Prophete Ieremie quant 
au temps, ce qui ne fe peut faire, pource que 
Tertullian dit que celle du Prophete a eftc 
amparauant, e 
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Et ces paflages font voir en quel fens doit 
cftre pris le mot dereprefenter, quand Tertul- 
lian dit au premier liure contre Marcion,J e/ws 
Chriff n'a point reprouué le pain par lequelil repre- 
fente fou propre corps , lefus Chrift ayant eu befoin 
"enfes Sacremens de mendier du Createur fes crea- 
tures. Car encor que le mot de reprefenter en 
Latin fignifie pat fois rendre prelcnt ; neant- 
moinsil doit fignifier icy figurer,comme Ter- 
tullian prent ce mot au liure de la Penitence, 
quand parlant de celuy qui conuoire la cou- 
che d’autruy, & peche par volonté, l’effeét 
luy eftanc ra il dit, fon efhrit luy reprefen- 
te affex dangereufement ce qw'il eff empefibé de 
commettre ; là le mot reprefénter ct mon- 
ftrer en figure & en image, car noftre efpritne 
nous rend pas reellement prefentesles chofes 
qui fonc hors de nous, mais en forme l’image 
en nous : aufli le Cardinal Bellarmin liure 2. 
de PEuchariftie aduoüe que ce mot de repre- 
fenter a dans Tertullian les deux fignificatiôs 
fus-alleguces. 
Mais voicy vneforte raifon pour laquelle 
le mot de reprefenter doit eftre prisau paflage 
de l'Euchariftie pour figurer & fignifier , c'eft 
que Tertullian dir que Iefus Chrift n’a point 
reprouué le pain commeil n’a pointreprouué 
l'eau au Baptefme de laquelle il laue les fiens; 
or au Baptefme l’eau demeure eau, en nousre- 
prefentancle Sairit Efprit : Ec fi en la Cene la 
fubftance du pain ne demeuroit pas, les Here- 
tiques euffent peu dire que IefusChrift l’auoic 
Y üij 
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reprouuce , puis qu’il ne l’auroit pas voulu 
garder, | 
Bref Tertullian au liure de la Refurrection 
; de la chair nousfait voir clairement en qu’el- 
; le maniere il entend que l’on puifle manger 
Ja chair de lefus Chrift , traittant le paflage du 
chap, 6. felon Saint [ean,où Lefus Chrift ref- 
pondit aux Capernaïtes qui auoient dit,com- 
ment nous peyit cettuy-cy donner fa chair à 
manger ? c'eft l'Efprit qui viuific, la chair ne 
profite derien. 
de refre. 74 as donc , dit-il , le Seigneur confirmant 
étionc, car- “fre les Heretiques d'entre les Luifs, ce qus en- 
nis. cor maintenant eff niepar lesSadduceens d'entre les 
Habesioi- Chrefiiens, à [Eauoir -vnefolide refurrechion , encor 
tur Dominü oye s'il dit que lachasr ne profite derien, sl faut ad- 
sonne dreffer le fens [elon la matiere de ce qui eff dir : Car 
aduerfus he | sr a 
reticos lu Po#rce qu'ilsont effimé que fa parole effoit dure & 
deorü, quod sntolerable,come s’ileuff dererminé QY'ON DEVST 
& nUNC NC- VRAYEMENT MANGER SA CHAIR 3 4/n qu’il miff 
Cr M “à on difpofalt l'effat du falnt en l'Efprit sl a dit aupa- 
Chriftiano- 74#ant c'efl l'Efprit qui viuifie, co ainff dis apres, la 
“um , folidä chair ne profirerien;mas pour viuifier, 1! moffre en 
refurretio- fusttece qu'il vent éfre ertrndu par l'Effrir, les pa- 
sen à me roles que ie vous dy font effrit Gr vie ; comme au- 
hil prodeffe, P#"4#ant , qui ait mes paroles er croit à celuy qu 
ex materia ##ennoyé, a la viecternell-,€ ne vicndra point 
diéti dirigé- en condamnation , mass paflcra de la mort à la vit; 
… eft fn- Ge, pourtant afin d'obtenir la vieil faut auoir 4p- 
ae ne berit de cette parole, € la dcuorer de l'ouye, & ru- 
miner de l'entendement & Jigerer par foy. Car auffs 


& intolera- é 4 | 
bilem exi- V4 peu auparanant slanoit appelle fa chair pasn cc- 
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lehe ,preffant en tour & Par tour par l'alrgorie des ftimauerunt 
viandes neceffaires la memoire des Peresqus auotent fermonem 
preferé à la vocation diuinclepsin € la chair des Cius > quafs 
Egypriens. S'adreffant doncques aux penfees cfga- puter 
rees des Luifs ,5ldir, la chair ne profite Liz EE CL PSS BI PE 
fair cela pour deffrure La refurre£tion de la chass terminaflet, 
romme s’1l me pouuost pas y aueir vnc rhofe a laquel- vt in fpiricü 
le vne autre puiffe profiter encor qu'elle ne profite PR 
, | He acuin falu- 
rien: L'Efprit profite, car sl viuifie,lschasrneproe à une 4 
. Fe . . 2 
fite rien car ellecffmortifice; Ainfi felon nows ,il4 Spiritus ft 
plus mss La propofirion. de l'yn &x de l'autre, car quiviuificar, 
mon/lrant ce qui profite cequine profite pas, il 4 PR ia 
fgalemenr e[clasrey que c'effqui profite € à quoy, Sri 
à/çauoir l'Efbrit vimifiant à lachair mortifiee.  brodeft (ed 
ad viuifican- 
dum, fcilicet exequitur eriam quid velitintellioi fpiritum , verba on 
loquutus fm vobis fpiritus funt, vita funt:; ficut & fupra, qui audit fer- 
mones meos, & creditineum quiime mifit, habet viram æternam &c 
iniudicium non veniet, fed tranfiet de morte ad vitam &c. proindein 
caufam vitæ appetendus fermo & deuorandus auditu, & ruminan- 
dusintelleétu & fide digerendus. Nam & pauld ante carnem fuam 
panem quoque cæleftem pronunciarat vrgens vfquequâque per alle- 
goriam neceflariorum pabulorum memoriam patrum qui panes & 
carnes Ægyptiorum præuerterant diuinæ vocationi. Igitur conuerfus 
ad recogitatus illorum,quiafenferat difpergcndos,caro, ait,nihil pro- 
deft. Quid hoc ad deftruendam carnis refurretionem ? quafi non li-: 
ceat efic aliquid spé finihil profit, aliudtamen ci prodefle;poñit; 
Spiritus prodeft, viuificat entfn; Caro nihil prodeft mortificatur enim; 
laque fecundum nos magis collocauit vrriufque propofitionem 
oftendens enim quid profit & quid non profit , pariter illuminauit 
quid cui profityfpirirum fcilicer carni mortificatæ viuificatorem. 


Ce paflage eft d'autant plus confiderable 
qu’il traitre de la refurreétion de noître chair, 
veu que le Cardinal du Perrron voulant alle- 
guer là raifon pour laquelle il faille que la 
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chair de Chrift entre dans la noffre & foit 
corporellement iointe à icelle, pofe celle-cy 
comme fon fondement, à fçauoir que noitre 
chair reçoit de l’attouchement de la chair de 

. Iefus Chrift vne vertuà reflufciter en gloire. 

Oricy Tertullian nowsfait voir ce que nous 
” auons enfeigné parcy-deuant(liu.r.chap. 5.) à 
fçauoir que ce que noftre chair reflu{citera en 
eneaar pas par l’attouchemét corperel de 

a chair de Chrift,mais par l’operation de l’Ef- 
prit de Chrift qui.viét habiter en noftre chair. 
Et eft notable ce que dit Terrullian que la 
chair eft mortifiee mais que c’eft l'Efprit qui 
viuiñe, ayant efgard à ce que dit Sainét Pierre 
au chap. 3. de fa premiere verf. 18. Chrifta efé 
* mortéfiéen chair, mass viuifiépar l'Efrir,inferant 

delà, que c’eft l’'Efprit de Chrift qui viuifiera 
noftre chair ne Mais outre cela voicy 
chofes diuerfes qu'il faut remarquer en ces 

paroles contre la manducation corporelle. 1. 
Tertullian nie que I.Chriftait entendu qu'on 

deult vrayement manger [a chair prenant le mot 
_‘vrayemenr pour proprement & corporelle- 
ment : 2. Ilappellele difcours de Chrift alle- 
gorie des viandes. Or l'allegorie eft oppofee au 
fens propre & literal :3. Il defcrit la mandu- 
cation par amor appetit de lanarole , la deuorer de 
l'ouye, € ruminer de l'entendement © digerer 
par la foy. : : 

Or que refpond à ce paflage le Cardinal du 
Perron lequel Bellarmin obmet ? il aduoue 
que Tertullian a expliqué le paflage de Sainét 
Jean d’vne mäducation fpirituelle,mais,dit:il, 


de la croyance des Peres. 343 
Tlne s'enfuit pas que Tertullian n'ait pas creu que 
+ Lefus Chriffinfituant l'Euchariflie, laquelle n'e- 
Host pas encorinffitnec lors que I efus Chriff parlest 
en Sain Et Lean G. n'ait pas parlé de la vraye G 
recllemanducation corporelle, Refp. Parler ainfi 
eft fuccomber fouêla force de la verité ; car r. 
lepañlage de Saimét Jean 6. eft celüy par le- 
quel nos aduerfaires pretendent prouuer que 
la chair de Chrift en elle mefme doit eftre 
mangee de la bouche du corps ; & par iceluy 
ils pretendent prouuer que quand Iefus 
Chrift dit en l'Euchariftie, prenez, mangez, 
cecy eft mon corps, Lefus Chrift prelcrit vn 
manger corporel non pas feulement du figne, 
mais aufli de fon corps : & ils n’ontaucun au- 
tre paflage en l'Efcriture. 2. T'ertullian ne po- 
fe pas feulement vne manducation fpirituelle 
de la chair de Chrift, mais d’abendantil nie & 
exclut la manducation corporelle, car il en- 
{cigne que Iefus Chrift veut redreffer les Tuifs 
quitenoient fon difcoursrude, comme s'il euft 
dit-il, dererminé qu'on deufl vrayement manger fa 
chair. I] nie doncques qu'il faille manger la 
chair de Lefus Chriftde la bouche du corps; 
qui eft le wray manger, car le manger de l'ame 
n'eft vn manger ainfinommé que, par fimili- . 
tude & allegorie. Mais le Cardinal du Perron . 
replique, Tertullian appelle là manger wrayemet, 
&4 Jens auquel les Capcrnaytes effosent capables de 
l'entendre ; vrayementen [a vraÿe efpeceG figure, 
en la defchirant&s defpeÇant auec les dents, vraye- 
ment sans pour la versté de lafubffance que des «sr: 
conffances : car deux chofesconcarrent en ls man- 
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ducation ordinaire , pour larendre yraye G com- 
pleste, l'vnela reception de La chofe mangec en la’ 
mangeante , par l'organe de la mandncation : Et 
l'autre l'impreSion de la chofe mangeante en ls man- 
gee par de mefme organe. Qugnt à la premiere nous 
mangeons vrayement recllement € corperellement 
le corps de Chrifi ; quant à Le Monde , noftre man- 
ducatsonn'excede point fes cffeEs plus auant que les 
fgnes externes : Erence diners fens,nous mangcons 
de corps de Chiff vrayement € non vrayement: 
vrayement quant à la verité de La fubffance ; nor 
urayemient quant à l'integrité des circenflances. 
Refp. Mais la fuitte du difcours de Tertullian 
ancantit ces diftinctions de manger la chair de 
IefusChrift ou en imprimantla dentenicelle, 
onenne l’y imprimant pas, mais l’auallät fim- 
plement:car roufiours cela eft prendre la chair 
d’vn organe corporel, à fçauoir de la bouche 
du corps. Or Tertullian oppofe à l'organe 
corporel vn organe detoutautre genre, à fça- 
uoir la fonétion de l'ame, la foy : & à manger 
vrayement il oppole vn manger allegorique, à 
fçauoir vn manger de l'Efprit : Doncques 
Tertullian exclut le manger de la chair de 
Chrift par la bouche du’corps , foit que cet 
* organe s'imprime en la chair, foir qu'ilne s’y 
imprime pas : La preuue de noftre argument 
eft és paroles de Tertullian, car qu'il parle 
d'vn mangerallegorique,ces mots le mon- 
ftrent : I auost appellé(a chair pain celeffe preffane 
en toute forte par l'allesorse des viandes nerefaires 
lamemoire des Percs qui auctent prefere le pain & 
lachair des Egypriens à ia Vocation diuine. Item 


l 


‘ 
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que ce manger confifte en la foy & foit l’a- 
étion de l'ame, ces mots le monftrent, Ze/ws 
Chriff monftre en [urste pour vinifier comment il 
vent qu'onentende l'Efprit, les paroles que se vous 
dy font Efprit € vie ,comme auparauant , qui cit 
mes paroles € croit en celuy qui m'aenuoyé ala vie 
eternclle € ne viendra point en condamnation, maïs 
para de la mort àla vie CG’ c.peurtant afin d'auoir 
da vieslfaut auoir appetit de certeparole, G la de- 
norer de l'owye, €& ruminer de l'entendement, € 
digerer de la foy : Voila pas le manger d’vn or- 
gane fpirituel ? Aufli le Cardinal du Perron 
n’a eu garde d’alleguer tout au long ce paffa- 
ge, telle ef fa finceritc ordinaire. 
Or de ce paflage fe prendra ayfement l’ef- 
clairciflement du paffagé que nous obiecte le 
Cardinal du Perron de Tertullian , le chair eff 


repeuë du corps © du [ang de Chrifi, afin que l'ame 


foi engraiffee de Dieu. Mais ce Cardinal dere- 
cheffe garde bien d’alleguer ce paflageauec ce 
qui le precede immediatement, qui en fait 
voir le fens : En ce paflage( comme recognoift 
le Cardinal Bellarmin ) Tertullian voulant 
prouuer que non feulement l'ame mais auf 
le corps doit eftre participant de la vie eter- 
nelle, enfeigne que tous les Sacremens par le 
corps paffent à l’ame : Voicy le paflage entier, 
 Lachaïr eff lauce afin que l'ame [oit nestoyee ; La 
chair eff o5n te afin que l'ame foit confacree;lachair 
 Bgnee ( alors onfailoit desfignesde croix 
netre les Chreftiens fans la fupetftition qui ya 
efté apportec depuis.) 4fn que lame foit fortifiee: 
lacbareff counerte de l'impofition des mains, afin 


T'ertull. de 
refurre. 
carnis p. 40. 
Caro ablui- 
tur vtanimd4 
emaculetur, 
Caro vagi- 


346 Lire troifiefme 

eur ve anima 94e l'ame [oit slluminee par le Sarn£r Efhrit:la chair 
confecretur; cf nourrie du corps &- du fang de Chrift afin qu'- 
Caro figna- auf l'ame fois engraiffee de Dieu. e Ainfi donc l'as 
ne ess meQ le corps ne peuuent pas effreftparex au falaire, 
tur: Caro l'œ"ureles coniorenant, Or puis que Tertullian 
manus im- parle de l’Euchariftie comme du Baptefme & 
pofiione  del'onétion oùiln’ya nulle tranflubftantia- 
St tion du figne ; & où le figne eft applique au 
(piriru. illu= COTPS> afin que lefruicten reuienne principa- 
ffinetur:Ca: lement à l’ame, ce paflage ne peut feruir à nos 
ro corpore aduerfaires : car comme Tertullian diftingue 
& fanguine au Baptefme le lauement corporel qui eft de 
er l’eau appliquee au corps,d’auec le nertoyemét 
anima de  delame; & l’impofirion des mains,d'auec l'il- 
Deco fagine- lumination de l’entendement par le Sain& 
turinon pof- Efpritainfi il diftingue en l’Euchariftie les Sa- 
funt ergo fe- cremés du corps & du fang de Chrift, lefquels 
ed  ilappelle dunomdela chofc fignifice, d’auec 
quas opera la nourriture que l’ame reçoit de Dieu:Et cela 
coniungit. fait pour nous , qui voulons vne mefme 
| forte d’efhicace ésfignes de l'Euchariftie, qu’il 
y a en l’eau du Baptefme, quieft le Sacrement 
du fang de I. Chrift ; carcomme au Baptefme 
cette eau ne rend pas prefent le fang de Iefus 
Chrift materiellement & localement, ny n’a 

… pas le Sainét Efpric enclos dedans foy, & rou- 
 tesfois & l'ame & le corps font lauez au fang 
de Iefus Chrift par l’efficace du Sain@ Efprit; 
(car la chofe fignifiee appartientaufli au corps 
{elon fa condition ) de mefmes en l'Euchàri- 
ftie les fignes eftans exhibez au corps, fi la pet- 
soncles reçoit par foy & repenräce,elle en re- 
çoit vne vie {pirituelle, cftac viuifice de corps 
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& d’ame, & incorporee à Iefus Chrift. Mais 
comme au Bapte{me le Sainét no n'eft pas 
appliqué à la peau du corps ainfi que l’eau; 
mais le Corps eft vrayementnettoyé par le S. 
Efprit entant que ‘l'ame eftant regeneree le 
à cft rendu organe de Iuftice & faincteré: 
ainfi en l’Euchariftiele corps reçoit fa vie & 
nourriture fpirituelle , entant qu'il eft fait 
temple du Sainét Efprit, & bre de Icfus 
Chrift; encor qu'il n’y it M@ attouche- 
ment corporel de la chair de Iefus Chrift. Ce 
paffage donc auquel Tertullian a pour but de 
ES que le corps reflufcitera d'autant ses 
es Sacremens font appliquez au corps,nefait 
rien pour la tranflubftantiation du pain & du 
vin, non plus que pour la tranflubftantiation 
de l'eau au Baptefme. 


De Sainét Cyprian Euefque de Carthage, 
l'an de La mort de Chrift 216. 





VANT que venir à S. Cyprian Cu. XIV. 
nous pourrions nous arreftér à | 
‘Origene qui a vefcu peu apres 
Tertullian. Car encor qu'ilaiteu 

de grandserreurs & en tres-gräd 
nombre, toutésfois fa doéttine au poinét de 
l'Euchariftie n’a iamais efté condamnec d’au- 

Cun : d'où s'enfuit qu’en ce qu'il a efcrit & en- 

feigné del’Euchariftie, il a parlé conformé- 
ment à la croyance des Orthodoxes , car fes 

erreurs ne luy ont point efté cfpargnez par les 
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anciens Peres. Or en fes Commentaires fur 
Saint Matthieu chap. 15. ilappellele pain de 
l'Euchariftic le corps de Chriftfigurarif & [ymbo- 
lique,dit que ce n'ff pas la matiere de ce pain,mats 
la parole aunoncee fur icelsy qui profise à celuy.qus 
leprent dignement, & que cc qui cf materiel de la 
viande faniZifiee par la parole & par la priere ; va 
au ventre C'efliettéau retrasét : Et quant à la 
chair de Chrift ,dsr que nul mefchant ne la peut 
Bellarm. de manger :Et Pr Bellarmin aduouë tout 
ur Bb ce pañlage, & ny peut refpondte que chofes 
| Refbondeo- ridicules,çcomme que ce qus entre au ventre e[f 
maceriale  fefte au retras} font les accidens ,iaçoit qu'Ori- 
quod in fe- genc die que c’eft ce qui eft materiel, & difcer- 
ceflum abit ne ]a matiere du pain d’auec la parole profe- 
La rec fur iceluy : Item que ce qu'Origencdir que | 
db ra vif: 4 chair de Iefus Chriff ne peut pas eflre man- 
bilia  gee par les mefchans «ff entendu par Origene 
Ibid.refpon- touchant la manducation du corps de Chrift 
Loi dm bors le Sacrement : Etroutesfoisc'eft Le paf 
duo mé cé Origene parle de l'Euchariftie & 
corporis  allegue les chofes de cy deflus.Et quät au Car- 
Chräftiextra dinal du Perron il tafche de rendre ce paflage 
Sacramen- d’Origene douteux, mais voyant que cela ne 
de D fe pouuoitfaire, ilne s’employe qu’à decla- 
poffé ab im- Me Contre Origene, & à reciter quantité de 
pijsmandu- {es erreurs, mais ne peut reciter aucun ancien 
cri. qui l'ait condamné au poinét de l'Euchariftie: 
| ce qui nous fufhit. 

Mais nous laiflerons Origene, pource que 
nous ne voulons nous arreiter qu'aux Peres 
les plus recommandez & approuuez pour 
leur pureté , autant que pour leur erudiction. 

Nous 
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0 à se” Crptan Eucf- 


ve ns (HA qu’on. doute que k. 

 Cen: du Seigneur 2 ibué à Cy-_ 

cluy, (ainf que Bellarmin luy- FRE de 

ces que ce rte JÉEDO n'eftre rs d me 
n)comme de fait les Barbaril gx inter 

u L: 10G age ncconuiennentnullementny opera Cy- 


ep des paflages des. dc Dominicui 
+ fon : SR PRIAET ue Fes 
utheur aricellesexpliquerons. 
irdinal du Perron Caine 
td RE Monfieur iPlefis, de ce qu'il a vfé. | fs ; de quo 
cett sue rocedure, fa plainte cit euidemment. nunc agim?, 
iniufte , qu'il et rsifonneble qu'vne 
iece nor  douteufe foic preferee Re 
Deduifons Tor Epifétroifiel ne 
Ge HAT au liure fecond , en Jaquelle 
co iderer que c’eftoit vne couftun 
Cÿ prian (comme nous] auo Sail 
di qe €" cy-deffus en Iuftin EYE, à 20 
mic Éul'Euchariftie de l'eau auecle vin: & SE 
T Yprianen diucts endroits difpur ee 1% 
ne que com > le vin 

lefangde Chrift , ainfi l’eau left l'Eglile 

Eque comme ainfi loit que P uéharis E 
ebleSacremenr de l’ynion de nous aucc : 
lus Chraft & de Lcfus Chrift auec nous;ik 
Hubaquibyait & eau &vin. Or celanousfait. ” 
oirquelatranflubftantiation n'eftoit, poinr 
nt qu ‘ilstenoient l'eau cfre 
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l'Eglife , comme le vin le fang de Chrift: Or 
eftoit-1l conftant quel’eau n’eftoit poinctran-# 
re ak en | Eglife., mais qu'elle fie) 
figne del’Eglife: Doncaufhilleurettoircons" 
ftanrquele vin n’eftoir point tranflubftantiés 
… … ‘au fang de Iefus Chuift,mais en eftoit le lignes 
Cyprian.: Voicy les paroles de Cyprian. L'Ecntuten 
spiff. lib. 2. Sarméfedeclareen lApocalypfe,quelescaux) gnt= 


PUS. fenelespenples , difant,leseaux que tu 4 vents 



















AS PE Ji defquelles s'afied la paslerde font peuples Ga 
Re in ‘WAtious C7 langues: quieff ce que nous aoyonsefiten 
Apocalypf contenu au Sacrement du Calice du Sesgneun:Cat 


Scripeura dé pagrce quélefus C brifi nous por toit tows  COmmesE 


Le hamge pertoit 3e nes pethex., nous voyons que enleann 


vidifti fupr dé Chriff.Or quand au Calice l'eau ef meflccaus ma à 
quas fedet * lepeuple cf} fair unance Tefus Chill, € lafoslen 
MerrAlla, Jes croyanseffrunie € censoinéée 4 celuy bn qui 
à elle acren: laquelle Vnion G conjonction de lea 
É nation © du vin /e fast de telle foitepar meflinee an Calice /: 
fant & lin- du Seigneur ,que ces chofes meflies ne peunentil pe. 
cr Quod feparces l'une de l'autre; @ pourtans sl ny Ant” 
Gilicer per= Re 1 pusffe feparer l'Esbfe, ceflataire | 


{picimus  & 


2% fe 


quia nosOïn: 
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ifce ar, Chrifto populus adunatur, & creden- 
que ORy 0 & iungitur ; Quæ copulatio 
Jaque & vini fic mifcerur in Calice Domini vt commix- 

fl ab inuiceun feparari ; vade ne id eft plebem 
l fideliter & firmiter ineo quod: credidit perfe- 
parare porerita Chrifto quo minus hæreat fem 
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xa dileétione. Sicauremin fanétificando Calice 
rriaqua {ola non poteft , quomodo nec vinum folum 
Pvinumtanrum quis offerat , fanguis Chrifti incipirelle 
> Sivero aqua fir fola ,plcbs incipit ns Chrifto. 
afflagc de Cyprian fait voir clairement 
oitle vineftrele fang de Chriltcôme 
eau efbre le peuple:&de fait il appel- 
euple;Qr eft-ce que l’eau foit rraflub- 
n pe il cft cuidemment ab{urd 
es auf c’eft la mefme 
Cyprian ait tenu que 








linre 1. Au 
theur 8.ch.1. 


ment, & obmer çe paflage : feule: 
nd à vn mor de cepailage {ur d'autres 
s de S. Cyprian en la mefime Epiftre, 
Lqmele vin monfire le sang de Chrif. Cy- 
dic-il,-ferit guepar le vin, c'eff à dire par 
du vince y: € lefang de Chrsft , comme 
5 Doéleursefiriment que par La colombe, 
par l'efpece de la colembe fus monffre le 
pis. De mefme Rellarmin pafle par 
relpond fimplement à ce paflage,que 
nsdu vin demeurent, lefquels figni- 
ng de Chrift, Refp. Or refpondre 
Paduoter qu'on ne peur refpondre:car 
Lau icur du Perron pourquoy va-il 
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cercher descomparaifons hors de Sainét Cy- 
prian ,pour monftrer comment Cyprian en. 

:__ tend'quelewvin monftre le fang de Chriffvemr 1 
que Saint Cyprian nous baille auymefme M 
 palfagelescomparaifons par lefquelles il veutus 
que nous l’entendions , & nous reprefeñte\ 
que comme l’eau au Calicecftle peuple, aïnf 
le vineft le fang de Chrift. Ecquantà Bellars 
 minnous luy demandons fi ce font feulément 
les accidens de l'eau que Sainét Cyprian en” 
tend demeurer au Calice pour fignifier le ue 

ple, & hi C prian acntendu que la fubftance” 

dé Peau a eftetranfubftantice en la fubftancen 

des peuples? car ficela eft , nous luy aduoüe=" 
ronsque Sainét Cyprian par le vin monftrant su 

le fang de Chrif, n’a entendu que les accidens”” 

du vin. Le paflage doncques fus-allegué nous 
apprendra en quelfensies anciens & fingulie= "4 
rement Cyprian a entendu que le fang dé | 

Chrift fuft dans le Calice, à fçauoir commeils” 

onc entendu que les peuples eftoient dans les 

Calceauec Lefus Chrift, 7770008 
Oyprian.  Acepañlage de Cyprian nousenioignons 
Epift. lib. . vn autre quinous confirmera la façon de paru 
Epift. 6... Ier vfiteeesSacremens,à {çauoir en l’Epiftre6, ‘4 
He ar liurc r. Otand,dit;il, le Seigneur appelle fon corps 
chEpU Ed le pain composé de l'union de plufieurs L'an, 
pañem  vo- monfire que noftre penple lequelil partoit eff affém= 
cat de mul- bléenvn ; @' quand'il appelle fon [ans lesnin quel 
torum gta= ehreint de plafiturs grappes G grains, A[lembleRn 
horum Adé- nr dE fignifieau($i noffre sroupean qui «fl con» 
nationecon-— ,?,  P a” ; RE - 
ocftum , po- soin par la commixtion d'ünc multitude VIE: FN? 
pulum no- le "Nouatien ( c'eftoient des Hercriques decens 
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ps) funy à ce pain du Seigneur , € s'il ftrum quem 
Calice de Chrif}, ilpourrs fembler effre Se 
| 4 7 EI la grace de [a vnique Baptef- RAP 257$ 
pue qué 
del'Eglifes En ce pallageily a à remarquer do fanguiné 
: à à nc fes, l ync que Cyprian qe des pere fuum vinum 
es comme vhies au pain de "Euchariftie, appellar de 


| borris atque 
meconcenués dans le Calice : comme is De 


: x ues il entendoit les perfonnes fideles expref- 
ire dans Je pain & le Calice, encant que le fum arque in 
: d'icelles y cftoir,ainfientendoit-ilquele vinum coa- 
s & le fang y citoit. L'aure cit qu'ilcon- étum, gregé 
és & le vin deimeuter pain & Vin fonifes 
ss que Jefus Chrift les appelle fon corps & mixtes 
lang: cat alors il confidere le pain comme ne adunatæ 
| m ie te plufieurs grains de bied &le vin multirudims 
rcinc de plufieurs grains de railin; & par FES 

teraifon remarque en eux la conuenance un. né 
étle corps myttique de Chrift qui eftcom- 5j Domini- 
It dela multitude des fideles ; ce qui ne {c: ‘co aduhatus: 
bpas fi La fubftance du pain & du vin n’e- ff Chrilti 
ICE plus, car la mulriplicité des grains vais pese GE 

2 COMIX=— 
ipo fela fubitance. C'eft ce que n'a point nn fpore= 


N 21 
er S Cardinal du Perron, quant ila rit videri 
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| es neur l'appella LON ) 
#4 e vien dehors “ pr ER m0 > x 
lt eu La Ué. Car iedy que fif LE CS Le ÈE 
| 4 cp ln eftoir plus pain compofé de. fs 
lieu mer ain pra Fi Chriftl Vos de 






















pellé fon corps, il n’euft plus efté le corps 
de Chrift ; car {elon Cyprian, le pain e 
le corps de Chrift, à raifon de la {ubftan 
compofce de plufieurs grains :fidoncla fuk 
ftance n’eftoit plus,le fondement pour lequ 
Cyprian appelle le pain corps de Chrift cell 
toit, (ce fondement confiftant en l'analogi 
de l’vnion de plufieursgrainsà lvnion deph 
fieurs fideles au corps de Chriit,)& ainf leti 
tre de corps deChrift ne conuiendroit plusa 
pain. Cela paroïft encor par ce que dit Cj 
prian en l’Epiftre 3. fus-alleguee du liuref 
Cyprian.ib. Cond , où il appelle la farine le corps de Chr, 
2.Epit,z. quandelle eft meflec à l'eau & ioinéte à ice 
/Quando envn corps, Quand, dit-il, l'eau Gr le vinfa 
PTS. meflez, G par vne conionéiion confufe [ont cok 
( aqua & vi- > l dé 


LA 


nü) pr ae soin éés l'on à l'autre ,alors fe parfait le Sacremei 
& adunario- furstuel & celefle. Or en celle mansere de Calice“e 
ne confufa Seseneur n'eff pas l'eau feule on le vin feul,ficen’e 


ur quel'vn @ l'aurrefosent meflez enfembde ; com 
tunc Sacra- Ve Co7ps du Seigneur ne peut efhre la farine feulé 
mentumfpi- l'eau feule, f ce n'eff que lun € l'autre foientu 
rituale &  somËts G confolidez en l’affembiage d’rn fewl 
su G parlequel Sacrement , aufs cf} monffré-qués 
vero Calix Péaple eff vny : en telle ferte que plufeursg 
Domininon é{emblex en vn, € moulus € meflez el 
eft aqua fola font wn feul pain , ain ff nous [çachions qu'en 


aut vinü fo- qui effle pain cele$teil yavnfeul ce ps à de L 












fum,nifivtrü 9... nb: : ECTS 
... flrenombreef contoinét € ny, © 
que fibi mif- pi or f coniosn à Er 


ceatur,quo modomec corpus Domini potcftefle farinafolæsa 
fola, nf vriüiqueadunarü fueric & copularum & panis wn 
folidarü:quo & ipfo Sacramento populus nofter oftendituiz 
vtquemadmodum grana multa in vnum colleéta, & commalit 
- MÉRPAPANE VTC ANS NE OUSRO QUE RRESS 
fciamus effe corpus cui coniunétus fit nofter numerus & adtnatus 
RUE 
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cquenous produifons des œuures 
Je Sainét Cyprianindubitablement: 
ux autres œuures ,elquelles la barba- 
ile, comme le confefle Bellarmin,mo- 
z qu'elles ne font d’vn aucheur fi pur 
langage qu'eftoir Cyprian, encor con- 
itelles des paflages qui nous fauori- 
Mfufffenc pour ex pofer ce dont nos ad- 
es prerendent de l'aduantage. 
Sermon de l'Onétion voicy que ditcet Cypriamus 
ur, Noffie Srigneur , dit-il, au dernier re- de Chrifma- 
Malprse auec fes _Apolfres, donna de [es pro- + ” 
ins du pain € du vin: maisenlacioix sil. ER ‘a 
corps és mains des Soldats ,pour effrenavré in mena in 
la versté fincere, G la vraye fincersté plus quaviimum 
mens smprimee es Apelres, expoluff aux UM Apoñto: 
comment Le pain € le vineffoit la chair ç MSPAAGiPE 
D A ; .  uitconuiuiit 
Cr par qu'elles raifons lescanfesconnencient Loris ma- 
Às, € diners noms ou cffcres effosent re- nibuspanem 
vnemefme effence, G les chofes fignifian- & vinum: in 
LU Fe cruce verd 
À es fignifees eflosent normes de mefmes = TT 
D. | lrum corpus 
ce paflage faut remarquer premierement cradidit vul- 
1: it OP pofition dece que Lelus Chrift nerandûü ; vt 
aux difciples de fes mains quieftnom- 1n Apcftolis 
,à ce qu'il liura és mains FEES nn 
r {on corps : cefte oppo- 6 
3 s PF raverias & 
po nftrer que l'Euchariflie vera finceri- 
ire du facrifice de la croix. Or fi tas ex pone- 
mis és mains de fes difciples fetgentibus, 
mit és mains des Soldats; %° modo. 
aucheur fait feroic faufle: 0 PET 
ra M NM. ** nis caro efler 
P< Htion prime a ce mot & fanguis,& 
mn, L iii 


PSE Que:ce qu'on peur alleguer d’ailleurs, nous 
an voir que l'oppolirion que l’autheur fair ” 
$ - m'eft pas d'vne forme ou apparence à l'autré " 
mais du figne à lachofe fignifice : car la fuitte : 
nous propole vne commuünion de nomsentte, ! 
. des fignes & les choles fignifiecs , & vne €or- 
È re{pondance d'effeéts, à {çauoir lacorre{po 


x LS 
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quibus ra- paf; ! donna, dit-il, de fes propres mains du. 
tionib? çau- PORGE PRE NE di) LU X FAR 

AU pain C7 du tuin ; mars eu la croixil hura fon cors,\ 
fe effeéibus ge Le Cardinal du Perron dit que Site + 








L LE 
= 2 


ve, 
_ 


bride 


conuenire p :: 
& diverfs  POltiOn regarde non la fubftance des choles 


nomina vel que lefus Chriftiiura, maisla forme & lap- 
fpecies ad: parence de laquelle il lesliura, à {çauoirtqüe 
vnam redu- Jefus Chrift donnaà fes A poftres du pain &c 
dE du vin quant à la forme vifible, mais qui 
am, & : dr , K Ru 
fignifcantia Cftoientfoncorps & {on fang quant à la veri- 
& fignificara téinuifible: & qu’en lacroixil liura fon corps 
cifdem voca fous la propre forme vifible & pafhible de 
bulis cenfe- corps.Maisla fuite qui eft plus confiderable 
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| dance des eftects du pain & du vin enuers le” 
} : corps (qui font la nourriture corporelle )aux 4 
effects de Lefus Chrift crucifié enuers'nas#a 

.. ames (qui font la vie fpiriruelle) pour lag | 

le correlpondance & analogie d’effcétsl'aus « 

theur adioufte que les choés fignifiantes 8. i 

{les fignifiees font nommecs dé mefmes noms” 














comme ficeftoir vne mefnie chofc 585 6et 
.… ceftcanalogie dont la veriré/eftoir plus 

Ç . FE CS 7 

tement imprimee és Apofties 





és 2 POST ARE FREE 
enfcignec aux peuples, comme Le porrentiéest 
Mots , afin quela Vérire facere&5: vraye fnct lé 
#5 plus fe rettement \#p:imce sy poflre. | A. 
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R Cle fane > C par quelles ratfons les caufes conne- 
motentaux cffeits, € dincrs noms on efpeces ellosët 
Tedusres à une mefnecffence, €: les chofes figns- 
efranres € les fignsfices eflotent nommees de mefmes 
noms, Ercefteanalogie des chofes fignifiantes 
& fignificesau regard de leurseffetseft mon- 
Ætree par le mefme autheur au traité dela Ce- 
nc du Seigneur en cesmots. Le breunage € la 
miande [e rapportent 4 mefme cfzard, par lefquels 
comme la fubflance corporcle ef} nourrie & vit € 
perfeuere en fanté: sinfs la vie de l'efprit ef} nourrie 
de ce propre aliment; ce qu'efi le viure à la chair, 
“eclaefl La Foy à l'ame ; ce qu'eft la viande 44 corps, 
cela eff le Verbe à l'efprit , parfasfant d'vne vertu 
plusexcellente acternité,cequr les alimens charnels 
font a temps € auecfin. Voila doncen quoy 
Aconuiennent les chofes fignifiantes & figni- 
fiees pour prendre mefmes noms ; d’où ap- 
«pert combien eftfriuolela refponfe du Cardi- 
ñal du Perron, dedire qu'au pafligefus-alle- 
(gue, Cyprian par leschofes fignifiantes & fi- 
“gnifices n'entend pasle pain & le vin, & le 
corps & le fang de Chrift, mais le facrifice de 
Melchifedech, & le facrifice dela croix : car 
«h Cyprian parle en vn autre traitté de la 
‘éonuenance de Melchifedech & de Chrife, 1l 
one s'enfuir pas qu’il en parle en ce traitté : & 
“mefmes Cyprian s'explique en ce propre paf- 
Mapéÿdifant que le Seigneur a baïllé Le pain & 
tevin de fes mainsà {es Apoltres, & fon pro- 
Piétorpsés mains des Soldars, afin que la ve- 
téfincere imprimec és Apoltresexpofaft aux 
les , comment le pain & le vin effoit La chair 









Cyprian.de 
Cæœna Do- 
mini. 

Potus & cfus 
ad eandem 
pertinent ra 
tionem, qui-- 
bus ficut cor: 
poris nutri- 
cur fubftan- 
ta & vint & 
incolumis 

perfeuerat, 

ita vita fpiri- 
tus hoc pro- 
prio alimen- 
to nutritur, 

& quod eft 
efca carni, 
hoc animx 
eft fides, 
quod cibus 
corpori hoc 
verbum fpi- 
ritui ,excel- 
lentiori vir- 
tute peragés 
æternalirer, 
quod agunt 
aliméta car- 
nalia tempo: 
ralicer & fi- 
naliter, 
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C'lefane. Voila donc les choles figr 

fçauoirle corps & le fang de Chrift, , & 
gnifiantes à fçauoir le pain & le vin, & 
donnez aux Apofires des propres mains d 
Chrifr ,non doncques comme offerts 
chifedech. Et quand il n’yauroit finc 
dir le Cardinal fur ces mots (4/5 que 
Smprimee és Apo(fres expo/ af par quelles rail 
caufes conmenoient aux effeë}s :) que les cauf 
fonc les Sacremens de Melchifedech , 
effc@s fontles Sacremens de Chtift ; ce la | 
firoit nf faire voir combien eft ps ; 
expofñtion : car l'aétion de Melchifedech 
peut eftre nullement appellee caufe du fa 

ce ou des Saeremens de Chrift: non p 8 


V æ 












ment letype de ch 
 Chrifteft ‘arche | 


Mais le Cardin: 
abfurditéen noftre 
mots, Chrifé, 
pres Mains 4 à fes 1, 
imprimee és Apofiri 
de vin efloit Ls chair & 
fens les caufes conuenoie «Es, & 
apparence’ ail, dit-il, 9 pe hrsf ait do 
ex la table afin He | quelle f 
fois fon Pr 6! 
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D. at fait une allon 
He. ri quime nasffoit que de 
imefmei es qu'il ait appelé le pain fon 
' cd ence fasfant pour quo) sl Pap- 
 Cel afros auoitfaute de sugemèt. 
LE par certe obicction com- 
rnous n expofons pas ce 
lim: vince. Maisnous difons 

n donnant aux Apoñtres le 
# ou rpsqu'illiureroit en la 
Fr R imprimé tres- 
(es À poftres la verité de ce Sa- 
Is l'exp ofaffent aux peuples, 


ance qu'il y a entre 


3 me Ggelle eue 


nant au craitté de la Cene; 







PEglile ROME ns. 5 apr Cyprian.de 











gl Cæœna Dom. 
3 cie cetautheur, ny ne meffeles De 
on unit à fc ment)46s ipfius con- 


lle face ls ei Bions G allie les iunëkio nec 
SAR demeure en Chrift prit cet per- 


2 Honas nec 
7 poire ef comme en 4 2 ynir{ubftan-: 


# | prrer en luy par da fubmsfien de sas (ea affe- 
nce , € lunior denos volentex, 6" la &us confo- 
nas fins.En ces paroles nous ci Fe senr 


4) és. | fœderat vo- 
M Aa nfo noftrainip! c eftmand o,& potus quafi 


| cn atio do fubieGtisobfequiis , Solinebi iunétis,affe- 
































360 -MLiate troi 
auons deuxtchofes , à fcanoie vne v # 
manducation fpirituelle, eftablie:par cet au 
theur : Secondement vne wnion cpe de ke 
fciertee; certe consontfion , dit-il | nynemesleler 2. 
perfennes ny n'vnis (à uoir Localemen M4 ‘7 2 
fubfiances , maë &cc. 4 A cela le Cardina di 
Perron refpond que quand Cyprian dis de 
ge vnien n'ynit.pas les fubhances, il tra ” 
J'vniré quenous acquerons auec la dit # 
deChri parle m errdefon corps, & à 
re que cette vnion de nous & dela diuinité 
Chrift ne patuient pas iufques à nous rend é 
confübitancielsde la fubftance de la Tri 
auec luy. Mais ie replique que. Cyprian pat Fa: à 
generalement, & pourtant ñe veut pas f 
ment exclatre vnewnion auec la. ie 
nous face pd UN à la Trinité ;, 
vne vnion locale & corporelle auec hu 
nité : & en Voicy deux age l'vne au 
oppofeà cette vnion de fubftances vne : 
& manducarion ficelle par yn lie 
toutautre genreque le corporel, à {ça ne n +4 
Jien fpirituel; qui confifte en la fub: due on 
des volontez & afe@tions:Or ce lien ff 
eftoppofé ävn lien co ie ques lil 
_quecetre PER e point.les Fo 
se vnit pa les fubftances, Or & mot dem 
inge va ement contre entree & ac là 
| LÉ de de noftre chair, Ta 
qe (le meflinge eftant proprement, des ae 
fes corporelles ,comme de la viande at 
corps, & non des fpirituelles ) le Sainê 
Re ARENA 





il d 
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ec tous, mais {à chair ne peut 
s noft chair fans eftre meflec 


È as refté maintenant l'expofcion dé ce 
Dis DR NL, decepre- 
Dre ré de Cyprian de la Cene du Sei- 
(eur year encor que noftre deffein foit de * 
ne sue dr refponfes generales aux 














s + ] te aduerfaires nous font 
pa eres( dans lefquelles ref: 
{e Laine la fatisfaétion aux obie: 
| np: : rt 1 me heantmoins nous trait- 


Sel dt ane expreflcment comme 
C nos ‘aducrfaires fe. Lt 
fps, e pañlage eft,, Ce 
r prefentoit Fe déplacé mn Cyprian.de 
4 mais de nature par la toute pusffance du sir à 
Herbe eh fa De Et. : Auquel paffagenous di- quem dvd 
is pous refponte que la nature fe prenc bieñ minus difci- 
l'vfage naturel, & non pour la pubs porri- 
E- nt M Re 
Gircen des oyauxn | : 
ne, daisachangé de nature & eftdeuenuë “re or 
üdelauchorité Royale : ou comme fiïe potentia ver- 
ue l'eau au Baprefme n’eft point eau Pi fitus eft 
schange denature & deuienr #9 

| pate :ce ne feroit pas à 

4 fubftance de lacire où de l’eau ne 

plus; mais feulement ce fetoit à dire que 

Fe é & RC ES leur vfage naturel en 

lige traordinaire oufurnaturel.Etfaur 

dique que ce changement -eft attribué. 

e fondement , que les Sacre- 





L: Se 


cquel 












362 - Liuretvoifiefme 
rnens fontexhibitifs aux fidelesde 
gnifient, encor que ce qu'ils fignif 
pas enclos en eux, ny pafléendla p } 
fubftance:A raifon de cette exhibition ils fo 
dits changez en la chofe qu'ils exhibent, co 
me Sainét Cyrille dit des eaux du Baprefi 
fur Sain€ Lean liure 2. chap. 42. he 


LA 2 

= ?} A 

LE X 
mie” 
ue , 
























deChrift eft vrayement exhibé au pechi 
pencant & fidele, entant que le pecheur 
pentant & croyant eftincorporé à [efusCE 
parle Sainét Efprit qui luy eft donné : Voi 
doncques vn grand changement de ce paindi 
l'Euchariftie , voire vn changement de 
Toute-puiflance diuine, entant que le co: 
de Chrift ne peut nous eftreexhibé que par 
vertu toute-puiffante del’Efprit de Dieu ;ce 
cettcexhibition emporte noftre regeneratit 
& viuification, laquelle fe fait par la me 
vertu par laquelle lefus Chrift a efté con 
du Sainét Efprit fans œuure d'homme, &cp 
la mefme vertu par laquelle il eft reflufcite 
des morts, commeileftenfeignér. Iean 1:43: 
& Ephef, 1.19.20. C’eft ceque n'a pasct 
prisoua diflimuié de comprendre le Ca 
nal du Perron, quand il dit, 4 caufe des 
choquer C MePIre CN ŒHHre la Toute-puifla ne xilé 


pe 
-f 
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banger vne chofe acsdentalemens & 
airement ? fallose-5l employer la 
Ice du Createur pour faire que les 
ro 3 lon on l'Agneau Pifchal fynifia[- 
corps de Chrifi? Refp. Si on peut fans 
appeller changement imaginaire le 
+ ent de l'eau au Bapcefme , ou pourra 
er le changement que nous don- 
n & au vin de l'Euchariftie, car 
saga vhs Or le Cardinal 
ignification des chofes auec l’ex- 
celles: ‘il côfond vne nue & fimple 
a jauec vnefignification exbsbitiue: 

uë & fimple fignification , n'eft pas 
Toute-puiflance de Dieu(& en € 
nel ues-vns de nos Doéteurs ont cf - 
ln’eft pas beloin de recourir àlaTou- 
an ce de Dieu en regardant fim leméc 
D mais pour l'exhibi 
Loin , car la es ue x 
il & par les pains de 2 
is Chriftle Mediateur (qui eft la 
biiiton } n’a eftc exhi 
inciens que par la vertuinfinie de l” Ef- 
L ie , car cefte exhibition confiftoic à 

À | ris Chrift & les viuifier, ce qui 
 l'effc& d’vne vertu finie. C’eft 
| par la Toute-puiffance de Dieu 
iple lement quide foy eftoit de nul- 
: euient exhibitif d’une chofe celefte 
# ; & ainfi change de nature, c ’eft à 
igenarurel. 


ur ceque le Cardigal du Perron veut 










=: 


monpour les conditions maturelles, car | 


à oppofons l'effigie à la nature prile ur Ë 


ftance, &cle dir changé en chair & en fan, 


























364 Liure trosfiefme 
prendre icy le changement de nature pot 
changement de fubfta: c:,& allegueque 
railons ; Il nous les fauc foudre & ap 
ner encot des preuues de noftre expoliti 
Cyprian, dit-il, oppofe la nature a l'iffigie ; d 
changé non d'effigie , mais de nature. Denca 
prent le mot de nature au [ens auquel l. fig: 
peut effreappcllee nature & par confcquent 





feroit pasexcluë de cegenre de nature, mais pe 


vraye efence € fubffanceinterne. Rep. À 


ge naturel, duquel genre de nature l'effi 
cftexcluc: & quand nos Doéteursemplo 
lemot de condition, il le faut rapporte 
idition de l’vfage : & ainfi l’obicéti 
Cardinal eft nulle, car l’vfage furnature 
le pain obtient en l’Euchariftie & l’ea 
Baptefme,cft à bon droit oppofé à l’efigi 
pain & de l’eau. Mais le Cardinal infifte,O 

cela, dit-il, l'antithefcformelle que Cyprianfast 
pain ordinaire @° du pain de l'Eucharif}s sdifa 
ln, ce pain commun change en chair &. 

procure vie &accroiffemét au corps:& del 
tre, ce pain que noftre Seigneur donnoità 
difciples,changénon defhigie , mais de na 
par la Toute-puiffance du Verbe eft fait 
mon(fre-clle pasqu'iltraitte en l'on G en. 
d'une mutation fubffantiell Ref 1 AinsCy 
en fes deux propofitions ai d'vn m 
pain,a fçauoir de celuy de l'Euchariftie,le 
ilappelle pain commun au regard de fe 
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Le 


Pet 
regard 
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regard de Fexhibition qu'il nous fait de la 

chair & du fangde Chuift: & qu’ainf foit 
Cyprian dit, ce pain pans ifle : & quel Hoc rs 
pain finon celuy du Sacrement duquel il ve- es. 
noit de direen la ligne qui precede immedia- pus fuñ, ali 
ment: Ce Sacrement eff appcllépar Lefus Chrsfl quando car- 
quelque fois fon corps, quelque fois chair &° fang, nem & fan- 
quelque fois painiOr à bon droit le pain del’Eu- Lars ie ei 
chariftie eftoppofé au pain commun au re- de Chriftus 
gard de fon vfage ; comme l'eau du Ba- appellar por- 
ptefme à l’eau commune : quoy qu’au re- tionem vitæ 


gard de la fubftance ils demeurent pain & zremæ, cu- 
cau ( ius fecundü 


| | ... hæc vifibilia 

Mais pource quelefieur du Perron main- corporali 
tient que le mor de nacure ne peut eftre pris communica- 
en ce‘paflage finon pour la fubitance interne uit naturz. 
du pain, nous produirons ce que ce Cardinal Panis ifte 
ditailleurs, à Pauuie quela nature peut eftre RE 
prife pour les caracteres & faculrez externes fanguinem 
de la chofe, pour en tirer cet argument , que, mutatus pro- 
filemot de nature s’eftend iufques aux cara- curat vitam 
Éeres & accidens externes ,çombien plus iuf- & ncremen” 
à D : tum corpo- 
qu’à l’vfage naturel lequel eft comme l'exer- bn ge 
cice & fonction de la vertu naturelle 4 Voicy  ” 
doncce qu'il dit de l'Euchariftie Hiure 2. Au- 
theur 26. chap. 6. là où il cafche d’expliquer 
les paroles de Theodoret, qui portent que 
Tefus Chriff a appellé le pain € le vin fon corps cr 
Jon [ang ; non pas en changeant la nature, mais en 
adiouffant la grace àlanature, Quinefçair,dit-il, 
que c'eff chofefamiliere aux Anciens T'healogiens 
de prendre fonuent le mot nature pour les caraïte. 
res ,proprierez © faculiex externes de la nature 

Aa 


366 Liure troifiefme 
er la diffinguer en ce ne dela fubffance ? Ter« 
tullian ne dit-il pas, autre ef} la [ubffance, & autre 
lanature dela fabfhance, la [ubffance cf} La pierreou 
lefer, & la durté dela pierre ou dufer ef} la nature 
dela fubffance ? Er Sain£f Hilaire ne dit-5l pas 
parlant destrois enfans conferue vifs èn La four- 
#Aift; encecas € le feu œ le cor ps perdent leur na- 
rure ,C neantmoins nylefcu de la fournaife n'y le 
corps des trois cnfans ne perdirent leur fubffanceà 
Voila iufqu'où s’eftend la fignification du 
mot de nature par le tefmoignage:du Cardi- 
. nal : & pourtantil ne pourra plus dire que ce 
ne foit qu’entre les Financiers & Praticiens 
. quecemot a tant d’eftenduë, comme quand 
on dit que des deniers changent de nature: 
Mais à prendre le mot de nature comme le 
Cardinal confefle qu’il fe prent proprement,à 
{çauoir non feulement pour la fubftance,mais 
pour les proprietez & facultez naturelles 
(comme il dit Repliq.liu. 4. chap. 8. eftanc 
fur ce paffage de Cyprian..#riffere nous apprent 
que le mot nature ne fenifie (non ou la fu! ffance,ou 
des accidens qus accopagnent originellement la fub- 
ffance)ne dirôs nous point que le pain change 
de nature,en l’Euchariftie säs perdre fes facul- 
tez naturelles, puis que deuenant exhibitif du 
corps de Chriftil obtient vne vertu & faculté 
furnaturelle qu’il n’auoit point auparauant, 
encor que cefte vertu ne prouienne pas du 
pain, & ne refide pas dedans le pain, mais 
prouienne du Sainét Efprit operant en nos 
ames au mefme temps que le pain nous cft 
donné: En voicy l'argument, C'eft changer 


a. a 
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denature ou faculté naturelle que d’obtenie 
outre la vertu & fubftance naturelle vne ver- 
tu à exhiber ce qu’on ne pouuoit exhiber na- 
turellement : Orle pain en l'Euchariftie ou- 
tre la fubftance & vercu naturelle qu'il garde 
(laquelle confifte à nourrir le corps) obtient 
d'eftre exhibitif du corps de lefus Chrift & 
d'vne vie fpirituelle , ce qu'il ne pouuoitfaire 
naturellement. Doncon peut dire Je le pain 
ef l'Euchariftie , encor qu’il garde {a fubftan- 
ce & vertu naturelle, change de nature ou fa 
culté naturelle : & defaiét le changement eft 
autant veritable par addition à ce qu’ona,que 
par la perte de ce qu'ona:à raifon dequoy 
nous orrons cy deflous Sainét Ambro- 
fe dire touchant les elements des Sacremens, 
ls chofes qui efloient font, € font changees 
en autre chofe : & le mefme autheur au chap. 
9. du traitté de ceux qui fontinitiezaux my- 
feres, comparant l’effeét de la puiflance de 
Dieu en l'Euchariftie aux merucilles faites par 
les Prophetes qui ont changé la nature des Ambrof. de 
chofes, dic,que cen'eff pas moins de déner aux cho- ;; qui my- 
Jes,nouuelle nAtnre,que de leur changer celle quelles fter.initiätug 
soient, Mais nous auons vne preuuc exprefle Noneft mi- 
en ce traitté de la Sainéte Cencattribuéà Cy- AUS nouas 
Prian, que l’autheur de ce traitté a entendu le * ia 
changement de la nature du pain confifter en : à 
l'addition d’vne nouuelle vertu & non en la 
deftruétion de la fubftance ou vertu naturel- 
le: Car cet autheur enfeigne que ce pain eft 
tellement changé qu'il ne laifle pas de donner 
Ve & accroiflement à nos corps : Doncques 

| À a ij 
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il entend qu'il eft tellement change que la 
fubftance & vertu naturelle luy demeure: Car 
Jes Cardinaux Bellarmin & du Perron ontad- 
uoué cy-deflus fur Tuftin Marcyr, qu’on ne 
peur dire que le corps de LefusChrift nourrif- 


 fenoftre corps en augmentant de quantité la 


fubftance de nos corps. Cela doncques ne 
peuteftre dit que de la fubftance du pain, & 
non des accidens d’iceluy , car la fubftance 
de nos corps ne peut eftre augmentee que 
paraddition delfubftance ; comme en effect 
à nourriture naturelle confifte en ce que la 
fubftance des viandes deuient noftre fub- 
ftance pat le-changement que fait la cha- 
leur naturelle. Voicy noftre argument. 
Celuy qui attribuë vn tel changement au 
pain del’Euchariftie que ce pain ne laifle pas 
de donner vie & accroiflement à nos corps; 


. celuy-là entend vn changementauec lequella 


Cypr'an.de 
Cœna Doin, 
Hoc Sacra- 
mentun ali- 
quando cor- 
pus fu, ali- 
quando car- 
nem & fan- 
aemn,aliqui- 
do panem 


Chuiftus ap- 


fubftance & vertu naturelle du pain fublifte 
&e demeure.Ot l’autheur du traitté de la Cene 
attribué à Cyprian attribue vn tel change- 
mentau pain de lEuchariftie,que ce pain ne 
laiffe pas de donner vie & accroiflement à nos 
corps : Doncques l’autheur du traitré de la 
Cencattiibuéà Cyprian entend vn change- 
mentau p. 1 de l'Euchariftie auec lequel la 
tubftance & vertu naturelle du pain fubfifte 
& d'meurcauditpair Or voicy les mots du 
rraicté de J'Eucharif: ‘, lefquels nous auons 
def-ja cité cy-deffir.. Ce Sacrement ef? appellé par 
I .Chriff ner fors chair @ fans,par fois ain, portion 
de vie cternelle, de laquelle [elon ces chofes vifibler 
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ilatômuniqué à la nature corporelle : Ce pain com- 
mun changé en chair G [ang procure vic &"accroif- 
femens aux corps, éx parce moyen l'infirmité de 
nofËre foy aydee par l'effetf accouflumé des chofes 
({ cer effectaccouftumé du pain eft de donner 
vie & accroiflementnaturel au corps) cf en- 
fagneepar vn argument [enfble qu'és Sacremens 
vifibles eff l'effeit de vie errenelle | € que nous 


nefommes pointtant vis à Lefus Chrif} par sran- 


Btio corporelle que fhirituelle, 

Ce mefmeautheur nous confirme fon fen- 
timent quant à cechangement de naturc,dont 
nous parlons,au trairté de POnétion, car lil 
confidere ës elemens detous lesautres Sacre- 
mens (efquelsileft conftant,qu'il n’y a point 
detran{lubftantiation) le mefme changement 
denature qu’en l’Euchariftie, & explique en 
quoy ce changement de nature confifte, à {ç2- 
uoir en ce que le Sainét Efprit accompagne le 
figne,de l’exhibition dela chofe figniñiec, & 
que la grace faitenuers nosames ce que l’efhi- 
cacenaturelle des elemens fait enuers le corps. 
Voicy fes paroles, Les elemens eflans fanétifex, 
alors cen’efi pas La propre nature qui donne l'effet, 
mais c'eff la vertu dinine qu opcre plus puiffam- 
Men; Gr c'eff que la veritéefi pre(ente au figne , € 
le Sainé Efrit au Sacrement ; afin quepar l'effica- 
te mefme des chofes ( à fçauoir des chofes na- 
urelles qui font les fignes ) la dignité de la 


grace fost manifeffee. Bref au traitté dela Cenc 


pellat por- 
tionem vitæ 
tæcrne,Culus 
fecundü hxc 
vifibilia cor- 
porali com- 
municauit 
nature.Panis 
ifte comunis 
in catnem & 
fanguinem 
mutatus pro” 
curat vita & 
incrementit 
corporibus, 
ideoque ex 
confueto re- 
rum cffetu 
fidei noftræ 
adiuta infir- 
mitas fenfi- 
bili argumeé- 
to edoéta eft 
vifibilib° fa 
cramentis in 
efle vite cter- 
ne cffeétum, 
& non tam 
corporali 
quäm foiri- 
tuali tranfi- 
uone Chri- 
fto nosvniri. 
Cyprian.de 
Chrifimate. 
Sanéhficatis 
elementis, i& 


Mon roprianatura prabeteffetium [id virtus diuina potentius operatur 
Se adeft veritas figno , @ fpiritus Sacramento ut Gripfis rerum effi- 


dlentiis gratia dignitæs patent. 
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cerautheur nous fait voir quelle exhibition 
il entend eftre faite du corps de Chrift-ea l'Eu- 
chariftie, declarant que mefmes la nature di- 
uine de Chrift eft exhibee par lg Sacrement vi- 
fible ; car il eft euident qu'il n’a pointentendu 
: que le pain fuft cranffubftantic en la nature di- 
Cyprian.de uine, Voicy les paroles, Comme en la perfonne de 
der Dom. & brsff l'humanité [e voyoit € la diuimté effoit 
ticut 1n : « . / 

perfona Cache ; ainfi au Sacrement vifible sf} ejpandut 
Chrifti hu- ivefablement l'effence diuine, afin qw'ily euft de la 
manitas vi- deyotion à la velision enners les Sscremens, Lef- 
res ps _ quelles paroles nous font voir que Cyprian 
nicas ira Sa- ainfique cy deflus Irence , a fait comparaifon 
cramento vi: du $Sacrement à la perfonne de Chrift, encant 
Gbiliinefa- que comme en la perfonne de Chrift il y auoit 
biliter diui- deux fubftances à fçauoir l‘humaine qu’on 
ve infudie voyoit & la diuine qu'on ne voyoit point: 

cflentia , vt ,. à 
efletreligio- Ainfi au Sacrement il ÿ a deux fubftances,celle 
ni circa Sa- du figne qui eft le Sacrement vifble, & celle 
eramenta  delachofe fignifice, qui ne fe voit pas & rou- 
. deuotio. tesfois eft veritablement exhibee: Et apres il 
| mia  ditcelamefmes des Sacremens en general, à 
&acramenra (çauoir qu'encor que la Maieflé diuine ne s'ablten- 
quidemqui: te nullement des myficres, G queles Sacremens fe 
tuminfeeft, Jaffenr prendre & toucher par les indignes ; neañt- 
ms Pb moins ceux-là ne peuwent eflre participans de la 
non poffünt, chofe fprritucle defquels Piadignité € infidelsié 
necvllomo_ fonfreutenr à vne fi grandefainéleré. X] confidere 
do diuina f: doncques és autres Sacremens deux choles 
abfentatMx ainfi qu'en l'Euchatiftie,le figne queles mef- 
chans peuuent prendre,& la Maiefté deChrift 
vis ab ind. donrilsne peuuent cftre participans.Er pour- 
gnis fe fumi tant cefte eftenduë de ce qui conuient auxau- 
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tres Sacremens, elquels il y a le figne & la vel contingi 
chofe fignifiee {ans tranffubitantiarion,refure $acrmenta 
clairement nos aducrlaires, ss poilunt 
tamen fpin- 
tus effe participes quoruminfidelitas vel indionicas tantæ fanéticudini 
contradicit. 


——————p#— ———— 
Viqu'icy nous auons examiné la Cua, XV. 
doctrine des plus notables Peres | 
dans l’eftendué des trois premiers 
fiecles: & auons veu qu'ils n’ont 
point eu la croyance de l’Eglife Romaine, 
mais la noftre , ce qui nous pourroit {uffre: 
mais nous produirons encor au quatriefme & 
cinquiefme fiecle quelques-vns des plus no- 
tables. Saint Athanafe quieftoit au premier 
Concile de Nicce , Sainét Auguftin,& Theo- 
doret qui eftoit-au quatricfme Concile vni- 
uerfel: & d’abondancfcrons voir en d’autres, 
comme en Sainét Ambroife, Sainét Chrylo- 
ftome, Sain& Cyrille, des pañlages qui ne 
peuuent {ubffterauec la croyance de l'Eglife 
Romaine ; lefquels paflages nous feront voye 

à l'explication de ce qu'on nous obicéte de 
leurs efcrits. | on 

De Sainé} Athanafe, 





Ram qui viuoit enuiron le com- 

mencement du quatriefme fiecle a faiék 

vnfraitté fur ces paroles de lefus Chrift, Qui 

aura dit quelque parole consrele fils de l'hemme sl 
| | Aaïüj 
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luy ferapardonné ; mass qui aura dit quelque parole 

contre le Sainü? Efprit,1lneluy fera pardonnony en 

ce fieclenyen l'autre: En ce traitté il rafche de 

monftrer que parler contre le fils de l'homme, 

.- c’eft parler contre l'humanité de Chrift, la- 

quelle Iefus Chrift ait voulu defigner par les 

mots de fils de l'hemme : 8 que parler contre 

le Saint? Efprir eft parler contrela diuinite de 
lefus-Chrift,laquelle Lefus Chrift ait defignee 

par le mot d'Efhrit, Or pour prouuer fon dire 
‘ilallegue le paflage du chap. 6. de Sainét Ican 

où Lefns Chrift par le mot d'Efprit entend fa 
diuinité, & Poppofeà la chair, c’eft à dire à 

fon humanité, difant à ceux qui penfoient 

qu’ils deuflenc manger fa chair corporelle- 

ment , la char ne son 8 rien, C'eff l'Efprit qui vi- 

wifie : & Saint Athanafe en fuitte monftre 

que lefus Chrift a entendu que fa chair nous 

eftoit viande entant qu’elle nous eft commu- 

niquee par le Sainét Efprit, & non entant 

que fa matiere ait a cftre receuë en nous de la 

bouche du corps ,auquel cas elle ne profité- 
_Athanafin roitrien.Voicy fes paroles ; Par ces mors de fils 
er Euan— l'homme, Iefus Chriff a monflréce qu'il a de cor- 
2 ue porel ; € par le mot d'Effrir sl a declaré[afhirituel- 
&c. le, intelligsble ,G tres-veritable desté; car re qu'il 
Ne deu éordonné qu'on peu} auoir pardon d'atioir parlécon- 
éspuxs mr or tre le fils del'homme , efl pour ficnifier [on human. 
% aitponv, té; maïs quant au blafpheme irremffible, il. 4 de- 
è ñ mu, claré qu'il s'adreffoit contre l'Effnit ; afin que pars 
Yu Gun lant à La d:flin£fien de fon humanité, sl monfir ag [4 
An ow- diuinité. Orsay ven auffice mefme caraflere en 
pra nor éau- l'Enangile felon San Lean , où Iefus Chrifl dif- 
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pytant touchant la manducation de fon corps, G & JuEn, èx 
ayant veu plufieurs s'effre pour cela [candalifez, À à m4&- 
dir ,cccy vous fcandalsze.sl, fi donc vous voyez vanç , rl 
le fils de l'homme monter où sl efloit premie: méuatxlo 
rement & c'ek l'Efprit qus viuifie, la chair ne profite aus & roue 
rien, les paroles que ie vous ay dites font Efprit © x à dnu- 
cyie, Car sc sl 4 dit l'yne & l'autre deces chofes , à Sc ru Sno- 
[Fauoir la chair @l'Efprit ; &o a diflingué l'efprit sum dyro- 
d'auec la char , afin que croyans non feulement ce ch à À To 
qui apparoiffost,mass auf ce qu'ilawpisd'inuifible, :3) naCiut 
ils sppriffent que les chofes qu'il difest n'efluicnt.pas Quad Sven 
charnelles ,nvats fpirstuelles ; car äcombien de per- wyœutw, 
fonnes euff fuffi fon corps aeflre mangé ? à ce qu'il Gi Cd yod 
Safi fair La pafture de tout le monde mars pour cela nf aiSpu- 
‘al fait mention de l'afcenfon du fils de l'homme mu ouvim- 
qu ciel ,#fin quilles retira} d'unéconceptionthar- £er- ira Te 
nelle, @ au refle qu'ils apprifent quela chair efoit cmualuov 
donnce de luy consine viande d'enbaur celeffe, pa: saun® em 
Jfure fpirituélle { car, dit-il, les paroles queie vous Lam, rl di 
ay dites font Efprst © vie,qui eff comme s'1l difoët; ou yaser 
cequi cf} monffré & donné pour lémonde [era doi: Bracpnuiar, 
nécomme vurande, afin qu'elle fost donnee à chacun äçn m Qua 
Pirituellément, @ foit à tous va preferuatif à re cover dt 
furre£fion de vie éternelle, LL 2 dem, iæ 

ME | none | ‘@te ajn- 
dJarxbo & cœuanuod Guru xéyur,rlo tauGd Somme diEr Cd nv dè 
7 XLÉRLMEZ , x ep rd'T lodorl Barr ÉDeXXAL, Cantira rfi 
Tic ClomuaGs Cpaotoc DONS LR % Ja in mois toegxet Gui 
ardkarres, quair 0 Kuesoc Gdn vucj xurdanite, ter où Kw 
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d'Efcriture o% le mot d'Efprii fignife dininité @ 
entre autres ceffuy-cy ( la chasr ne profise rsen: 
cell Efprit quirviuifie) auquel il monfire que no- 
fire Seigneur par la chair entendoit l'humanité, € 
par l'Efprir la dininiré. Qu'elle eft donc(deman- 
dera on)la refponfe que fait le fieur du Perron 
à ce paflage?I] dit que le traiété d'où ce paflage 
eft pris n’eft point de Sainét Athanafe , d'a- 
bondant que tant s’enfaur qu’il preiudicie à la 
doëtrine de l’'Eglife Romaine, qu'il l’a con- 
firme & l’eftablit. Nousexaminerons cette {e- 
conde refponfe en premier lieu, &apres fatis- 
feçonsà l’autre. Le moyen donc par lequel le 
fieur du Perron penfe expofer ce paflage à fon 
aduantage eft,que comme ainf fois que le mot Ef- 
_ prit feprent par cer sutheur pour dininit , aff le 
mot fpirismellement [e prent, dit-il , pour dius- 
nement: @ pourtang le deffein de ces paroles eff 
d'exclurretour agent charnel | bumain, corporel, de 
la canfeefficiente de la diffribution de la chair de 
Chrifls, & reffresndre la faculté de nous exhiber le 
corps de Chriff à la feule Toure-puif[ance de [a di- 
sinité. C'eft à dire que c’eft la diuinité qui 
eftant Toute- puiflante , nous prefente icy 
bas la chair de Iefus Chrift. Refp. Mais 
premierement par ccfte refponfe le Cardi- 
nal peut eftre tefuté, d'autant qu’ilnes’agift 
pas icy feulement de la diftribution de la chair 
de Chrift mais de la manducation d'icelle, 
comme ilappert de ces mots ( à combien de 
perfonnes cuff [uffs [on corps.« cire mangé ) fi 


donc cet autheur excluttout agent charnel & 


corporel, il exclurra l bouche du corps de 
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certe manducation. Secondement à reftrein- 
dte le but de cetautheur à la diftribution de 
la chair , comme fait le Cardinal , les mots ( Le 


_ chair neprofiterien c'effl'Efprit qus'vimifsc)n'au- | 


ront point de fens. Car il faut de neceflité, fe- 
Jon Saint Athanafe & felon lefusChtift pren 
dreces morscommerefutansles Capernaïtes 
qui fe fcandalifoient delce que Iefus Chrift 
parloit de manger fa chair:Or les Capernaïtes 
ne difputoient pas de la caufe efficiente par la- 
quelle IefusChrift leur feroit manger fa chair; 
ilsn’eftoient pas en peine/fi Iefus Chrift feroit 
manger fa chair par la propre vertu de {on hur- 
manité, ou par la vertu de fa diuinité : mais 
ils difputoient de la chofcen foy, à fçauoir fi 
1 Chrift feroit entrer fa chair en leur corps: 
car les paroles des luifs , ceste parole e(? rude qui 
Le peur owyr 2 monftrent qu'ils difputent de 
labfurdité de la chofe & non de la caufe par 
laquelle elle fe fera. En troifiefme lieu Sainét 
Athanafe monftre par deux chofes qu'il en- 
tend que la matiere de la chair de Chriftn’en- 
tre point en nous : lvne eft qu'il dit, à com- 
bien de per fonnes euff [uffs fon corps a efire mangé? 
car ces paroles excluent l’enrree de la fubftan- 
ce materielle deChrift dans les corps des hom- 
mes,veu qu’ils parlent de la matiere du corps 
de Chrift confiderce en celle mefme : l’autre 
qu'ilallegue l'afcenfion delLefus Chriftau ciel 
-Contre la manducati on charnelle, & dit que la 
Chair de Chrift eft viande d'enhant & celefte. 
I n'entend pas doncques que la fubitance & 
matiere du corps de Chrift vienne 1cy bas & 


ù 
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il entend qu’il eft tellement changé qüe fa 
fubftance & vertu naturelle luy demeure:Car 
Jes Cardinaux Bellarmin & du Perron ontad- 
uoué cy-deflus fur Iuftin Martyr, qu'on ne 
peur dire que le corps de IefusChrift nourrif- 
fe noftre corps en augmentant de quantité la 
fubftance de nos corps. Cela doncques ne 
peut eftre dit que de la fubftance du pain, & 
non des accidens d’iceluy , car la fubftance 
de nos corps ne peut eftre augmentee que 
ee defubftance ; comme en effect 
a nourriture naturelle confifte en ce que la 
fubftance des viandes deuient noftre fub- 
ftance pat le changement que fait la. cha- 
leur naturelle. Voicy noftre argument. 
Celuy qui attribue vn tel changement au 
pain del’Euchariftie que ce pain ne laifle pas 
de donner vie & accroiflement à nos corps; 


_celuy-là entend vnchangementauec lequela 


Cypr'àn.de 
Cœna Doin. 
Hoc Sacra- 
mentuin al- 
quando cor- 
pus fuû, ali- 
quando car- 
nem & fan- 
ñen,aliqui- 
do panem 


Chuiftus ap- 


fubftance & vertu naturelle du pain fubfifte 
&e demeure.Of l’aucheur du traitre de la Cene 
attribué à Cyprian attribue vn tel change- 
mentau pain de PEuchariftie,que ce pain ne 
laiffe pas de donner vie & accroiflement à nos 
corps : Doncques l’autheur du traitté de la 
Cencattiibuéàä Cyprian entend vn change- : 
mentau p. 1 de l'Euchariftic auec lequel la 
lubftance & vertu naturelle du pain fubfifte | 
& d'imeurcaudit pair Or voicy les mots du | 
rraicté de J'Eucharif: *, lefquels nous auons 
def-ja cité cy-defln.. Ce Sacrement eff appellé par | 
TL, Chr1ff var foss chair Gr fans,par fois bain, portion | 


devie cternelle, de laquelle [elon ces chofes vifibler À 
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il a comuniqué à la nature corporelle : Ce pain com- pellat por- 
mun changé en chair € [ang procure vic &'accroif- a 
femens aux corps, CT parce moyen l'infirmiré de pe “sx 
nofre foy aydee par l'effef accouflumé des chofes ifbilia cor- 
( cer effet accouftumé du pain eft de donner porali com- 
vie & accroiflementnaturel au corps)ef en- municaui 
feigneepar vn argument [enfible qu'és Sacremens + Be er 
: , ‘ TC comuniIs 
vifibles elF l'effeét de vie etrenclle , G que nous à ne 8e 
ne fommes pointtant vis à Iefus Chrif} par tran- fanguinem 
tios corporelle que fpirituelle, | muratus pro 
Ce mefmeautheur nous confirme fon fen- curat vita & 
timent quant à ce changement de nature,dont Mt 
nous parlons,au trairté de POnétion, car lil He sa 
confidere €s elemens detous les autres Sacre- confuctore- 
mens { efquelsileft conftant,qu'il n’y a poinc rum ceffe&u 
detranflubftantiation) le mefme changement fidei noftræ 
denature qu’en l’Euchariftie, & explique en . ar 
quoy ce changement de nature confifte, à fça- bij; argumé 
uoir en ce que le Sainét Efprit accompagncele to edo&a eft 
figne,de l’exhibition dela choc figniñiec, & vifibilib? fa- 
que la grace fairenuers nosames ce que l'efh- fmetein 
cace naturelle des elemens fait enuers le corps. ë in 
Voicy fes paroles, Les elemens effans [anélifez, & non tan 
alors ce nef} pas la proprenature qui donne l'effeët, corporali 
maïs c'eff la verts dinine qui operc plus puiffam- Quäm friri- 
ment; G c'eff quela veriteel} prefenteau fine , € RATE 
s i- 
le Sainci Efhrst at Sacrement ; afin que par cffrea= fto nosvniri. 
ce mefme des chofes ( à fçauoir deschofes na- Cyprian.de 
turelles qui font les fignes ) la dignité de la Chrifimare. 


grace foit manififlee. Brefautrairté dela Cenc S#74ifcaris 
; elementis, i& 


Mon proprisnatura prabet effeétum [id uirtus dinina potentius operatur 
feû adeft veritas figno , € fpiritus Sasramente , ut Gipfis rerum eff 
sientiss gratia dignitæ partent. 
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cetautheur nous fait voir quelle exhibition 
ilentend eftre faite du corps de Chrift-en l'Eu- 
chariftie, declarant que mefmes la nature di- 
uine de Chrift eft exhibee par lg Sacrement vi- 
fible ; car il eft euident qu'il n’a pointentendu 
ue le pain fuft cranffüubftantié en la nature di- 
cree uinc, Voicy les paroles, Comme en la perfonne de 
Fe 0e Chniff Phumanité fe voyoit G: la diuinité effoit 
Et ficuc in . 
perfona  ‘achee ; ainf au Sacrement vifible s'cff cfpanduë 
Chrifti hu- sneffablement l'effence dsuine, afin qu'ily euft de La 
manitas vi- deyotion 4 la velision enuers les Sscremens. Lel- 
debarur & quelles paroles nous font voir que Cyprian 
latebat diui- 2 : 3 
nicass ira Sa ainfique cy deflus Irence , a fait comparaifon 
cramento vi du Sacrement à la perfonne de Chrift, encant 
Gibiliineffa- que comme en la perfonne de Chrift il y auoit 
ee ra deux fubftances à fçauoir l'humaine qu’on 
lenca üdit voyoit & la diuine qu’on ne voyoit point: 
cflentia , vt ,. | à 
fetrelicio. Ainfiau Sacrement il y a deux fubftances,celle 
ni circa Sa- dufigne qui eft le Sacrement vifible , & celle 


€ramenta  delachofefignifice, qui ne fe voit pas & rou- 


deuotio.  tesfois eft veritablement exhibee: Et apres il 

“mia  divcelamefmes des Sacremens en general, à 
Sacramenra {çauoir qu'encor que la Maïeflé diuine ne s'ablten- 
quidemquä: te nullement des myheres, G queles Sscremens ft 
tuminfeeit, lasffent prendre & toucher par les indignes ; neant- 
. P'OPU& sons ceux-là ne penuent eflre participans de la 
cfle virrure . UE ms 7 
non poffunt:: chife fpiritnelle defquels l sudignité CG infidelrié 
necvllomo- fontreutent à vne fi srandefainéleré. X] confidere 
do diuina fe doncques és autres Sacremens deux choles 
abfentatMa ainfi qu'en l'Euchariftie,le figne queles mef- 
L. chans peuuent prendre, & la Maiefté deChrift 
uis ab di. dontilsne peuuent eftre participans.Er pour- 
gnisfe fumi tant cefte eftenduë de ce quiconuient auxau+ 
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tres Sacremens, clquels il y a le figne & la vel contingi 
cho fe fignifiee fans tranflubftantiarion;refure rss 
clairement nosaducr{aires, poilunt 
UT tamen fpiri- 
rus effe participes quoruminfidelitas vel indignicas tante fanétitudini 
contradicit. 


Viqu'icy nous auons examiné la Cu. XV. 
doctrine des plus notables Peres 
dans l’eftenduë des trois premiers 
fiecles: & auons veu qu'ils n’ont 
point eu la croyance de l’Eglife Romaine, 
mais la noftre , ce qui nous pourroit fufhre: 
mais nous produirons encor au quatriefme & 
cinquiefme fiecle quelques-vns des plus no- 
tables. Saint Athanafe quieftoit au premier 
Concile de Nicee , Sainét Auguftin,& Theo- 
doret qui eftoit-au quatricfme Concile vni- 
uerfel: & d’abondantfcrons voir en d'autres, 
comme en Sainét Ambroife, Sainét Chryfo- 
ftome, Sain& Cyrille, des pañlages qui ne 
peuuent {ubfifter auec la croyance de l'Eglife 
Romaine ; lefquels paffages nous feront voye 

à l’explication de ce qu'on nous obicéte de 
leurs efcrits. | 2 

De Sainéf Athanafe, 





En qui viuoit enuiron le com- 
mencement du quatriefme fiecle a faict 
va fraitté fur ces paroles de lefus Chrift, Qui 
aura dit quelque parole convrele fils de l'homme sl 

| | Aaïij 


372 ZLiuretroifiefme à 

duy fera pardonné ; mass qui aura dit quelque parol 

contre le Sasnë? Efrit,ilneluy fera pardonniny er 

ce fieclenyen l'autre : En ce traitte il tafche de 

monftrer que parler contre le fils de l'homme, 

.- C’eft parler contre l'humanité de Chrift, la- 

quelle Iefus Chrift ait voulu defigner par les 

mots de fils de l'hemme : & que parler contre 

le Saint Efprir eft parler contrela diuinite de 
lefus-Chrift, laquelle Lefus Chrift ait defignee 

par lemot d'Efprir, Or pour prouuer fon dire 
‘ilallegue le paffage du chap. 6. de Sainét Iean 

où Lefus Chrift par le mot d'Efprit entend fa 

diuinité, & Poppofeà la chair, c’eft à dire à 

fon humanité, difant à ceux qui penfoient 

qu'ils deuffenc manger fa chair corporelle- 

ment , le chair ne prébre rien, c'eff l'Efprit qui vi- 

#ifie : & Saint Athanafe en fuitte monftre 

que lefus Chrift a entendu que fa chair nous 

eftoit viande entant qu’elle nous eft commu- 

niquee par le Sainét Efprit, & non entant 

que fa matiere ait a cftre receuë en nous de Îa 

bouche du corps ,auquel cas élle ne profité- 
Athanafin roit rien. Voicy fes paroles ; Par ces mors de fils 
nr Euan- l'homme, fus Chriff a monflréce qu'il a de cor- 
| me FR porel; & par le mor d'Effrit sla declaré [a fhsrituel- 
&c. le, intelligsble ,G tres-veritable desté ; car ce qu'il 
Iso deu aordonné qu'on peuf}auoir pardon d'atioir parlécon- 
éspuxs mr or tre le fils del'homme , ef pour ficnifier [on bumani- 
% arlpo mu, 16; mass quant au blifpheme irremiffible, il. 4 de- 
en ua, claré qu'il s'adreffoit contre l'Efprit; afin que par 
y" où Gunv lant à la d:ffintfien de fon humanité, sl monflr ag [4 
Am ow- diuinité. Orsay ven auffice mefmecaraëtere en 
pra%uor tau- l'Enangile [elon Saint Lean , où Ie[us Chrif f- 
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patant touchantls manducation de [on corps, G % AiEn, èn 
ayant eu plufieurs s'eftre Le cela fcandalifez, À À m4- 
dir ,eccy vous fcandalize-il, fi donc vous voyez vanç , rl 
le fils de l'homme monter où sl effoit premie: méuatxls 
rement < c'efi l'Efprit qus viuifie, la chair ne profite Says & roue 
rien, les paroles queie-vous ay dites font Efprit © un à dau 
-yte. Caricysla dit l'yne & l'autre deces chofes, à Son ro Kv- 
[Eauosr la chair 'l'Efprit ; a diflingué l'efprit mur dh\w- 
d'auec La chaïr ; afin que croyans non feulement ce oy- à 770 
qui apparoiffost,mais auff ce qu'ilauvird'inuifible, :3ù xeGcist 
sls éppriffent que les chofes qu'il difest n'effuient.pas Joy Spor 
charnelles,nrass fpirstuelles ; car àcombien de per- oyoutu, 
fonnes euff fuffi fon corps aefire mangé à à ce qu'il Gin Cd yo 
fufl fast la pafure de tour le monde mars pour cela nf ai Spu- 
‘ail fait mention de l'afcenfon du fils de l'homme mu ouvir- 
an ciel, afin qu'illes retiral} d'une conceptionthar- £er- jvx re 
nelle, @ au veffe qu'ils appriffent quela chair efôit coua%xor 
donnce de luy consme viande d'enhaut celeffe,& pa: saun© em 
“ffare fpirituélle car, die-5l, les paroles queie vous uam, rt di 
ay dites font Efhrst © vie,qui ef} comme s'il difoit; cou nos 
cequi ef} mon/iré & donné pour lémonde fera doi Braopmuiar, 
nécomme rurande, afin qw elle fost donnee à chacun àçn m7 &ux 
Pirituellement, & fost à tous va preferuatif à re oSrer A 
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7, «$ain€t Athanafe en ces parëles expofe le 
paflage de Saint Iean chap. 6..comme nous 
auons fait cy-deflus , chap. xt. Et fes paroles 

: fonttres-preignantes contre nos aduerfaires: 

.,  Gar-puis que Saint Athanafe ne. veut reco- 

| > gnotftre autremoyen , par lequel la chair de 
5... efusChrift nous foir donnee en viande du 


es son de certe viande : Or le Sainét Efprit ne 
ereçoit pointde la boüche du corps mais de 
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Athanafe necombatfinon la creance des Ca- : 
pernaïtes qui croyoient que la chair de Iefus 
_ Chrift deuit cftre diuifee en pieces, & ainfi 

baillecà manger. Or, dit-il, nous difons que la 

chaïr de Chrift «ff rellement receuë que c'eft fans 

efre disifee, Mais cefte refponfence peut fatis- 

faire , car Sainét Athanafe n'oppofe'pas a vne 

chair diuifee ou coupée, vne chair entiere ou 

non diuifse; mais à la matiere & fubftance 
corporelleiloppofe l'Efprir, c’eft à dire vne 
fubftance de tout autre genre à {çauoir vne 
fubftancefpirituelle : il oppofe doncques non 

maniere à maniere : mais {ubftance à fubiftan- 

ce, voulant que la chair nous foit viande, non 
pour eftre receuë en nous par fa matiere cor- 

porelle (car elle ne proficeroitrien)mais pour 

nous eftre communiquee par le Sainét Efpric À 
‘lequel entrant en nous nous viuifie. Puis 
doncques que lefus Chrift felon SainétAcha- 

nafe oppofe la chair à l’Efprit comme-vni gen- 

re de fubftance à vn autre genre, il exclut au- 

tant vn chair coupee qué non coupee; car qui 

exclut le genreexclurles manicres & accidens 

d'iceluy : Or eftrecoupé ou non coupé fonc 

accidens & manieres de la chair. 

Le Cardinal du Perron verifie noftre ref- P# Perron d 

ponfe, car voicy fes paroles fur le paflage que nu 
noustraitrons L'unique but du difconrs de lau- chap. v: 
theur effoit de verifier que notre Sessneur par le | 
blafpheme contre le Fils de l'homme, entendoit le; 

blafpheme coutre fon bumanité,& par le blafpheme 

contreleS. Efprit le blafpheme contre fs diuiniré: 

pour cet effel} slramaf]etons les lieux qu'il peut de 
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l'Efcriture 0% le mot d'Efprii fienifie dininirè & 
entre autres ceffuy-cy ( la chasr ne profise rsen: 

c'ef PEfprit quirviuifie) auquel ilmonfirequeno- 
fire S'esgneur par la chair entendoit l'humansté, 
par l'Efprit la dininsré, Qu'elle eft donc(deman- 
dera on)la refponfe que fait le fieur du Perron 
à ce paflage?I] dit que le traité d'où ce pañlage 
eft pris n’eft point de Sainét Athanale , d'a- 
bondant que tant s’enfaur qu’il preiudicie à la 
doétrine de l’Eglife Romaine, qu’il l’a con- 
firme & l’eftablit. Nous examinerons cette fe- 
conde refponfe en premier lieu, &apres fatis- 
feçonsà l’autre, Le moyen donc par lequel le 
fieur du Perron penfe expofer ce pañlage à fon . 
aduantage eft,que comme ainf fois que le mot Ef- 
| prit fe pren par cer autheur pour dininité, auf le 
mot fpirisnelement fe prent, dit-il ; pour dius- 
nement: @° pourtant le deffein de ces paroles ef 
d'exclurretont agent charnel | bumain, corporel, de 
lacanfeefficiente de la diffribution de la chair de 
Chrifls, € reffresndre la faculté de nous exbiber Le 
corps de Chriff à la feule Toute-puiff[ance de fa ds- 
sinité. C'eft à dire que c’eft la diuinité qui 
eftant Toute- puiflante , nous prefente icy 
bas la chair de Icfus Chrift. Refp. Mais 
premierement par ccfte refponfe le Cardi- 
nal peut eftre tefuté, d'autant qu'ilnes’agift 
pas icy feulement de la diftribution de la chair 
de Chrift mais de la manducation d'icelle, 
commeilappert de ces mots ( à combien de 
perfonnes cuff [ufr fon corps.« eftre mange ) fi 
donc cetautheur exclurtout agent charnel & 
corporel, il exclurra là boite du corps de 


Le 


"he 
de la croyance des Peves. 377 
cette manducation. Secondement à reftrein- 
dre le but de cetautheur à la diftribution de 
la chair , comme fait le Cardinal , les mots (Le 
* chair ne profiterien c'effl'Efprit qus wsuifc)n'au- | 
ront point de fens. Car il faut de neceflité, fe- 
lon Saint Athanafe & felon Lefus Chtift pren= 
dre ces morscommerefutansles Capernaïtes 
qui fe fcandalifoient delce que Iefus Chrift 
parloit de manger fa chair:Or les Capernaïtes 
ne difputoient pas de la caufe efhiciente par la- =. 
quelle IefusChrift leur feroit manger fa chair; 
ilsn’eftoient pas en peinefi Iefus Chrift feroic 
manger fa chair par la propre vertu de {on hur- 
,manité, ou par la vertu de fa diuinité : mais 
ils dif putoient de la chofcen foy , à fçauoir fi 
1 Chrift feroit entrer fa chair en leur corps: 
car les paroles des luifs , cesse parole e[? rude qus 
La peut ouyr? monftrent qu'ils difputent de 
l'abfurdité de lachofe & non de la caufe par 
laquelle elle fe fera. En troifiefine lieu Sainét 
Athanafe monftre par deux chofes qu'il en- mois 5 
tend que la matiere de la chair de Chriftn’en- jus n où- 
tre point en nous : l’vne eft qu'il dit, à com- Lu œess 
bien de per fonnes euf} [uffs fon corps aefire mangé? p Say * ïr& 
car ces paroles excluent l’enrree de la fubftan- &-uine fr 
ce materielle deChrift dansles corps des hom- %& uv 
mes, veu qu'ils parlentdela matiere du corps Gesfunru, 
. de Chrift confideree en elle mefme : l’autre _- 
qu'ilallegue l'afcenfion de Lefus Chrift au cie 
-contre la manducat' on charnelle, & dit que la 
Chair de Chrift eft viande d'enhaut & celefte. 
Il n'entend pas doncques que la fubitance & 
matiere du corps de Chrift vienne 1cy bas & 
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entre localement en nos corps, ains il entend 
due ce qui entre en nous pour nous rendre la 
. Chair de Chriit viandeeftle Sain® Efprit, &. 
ainf elle eft donnee à chacun fpirituellement. 
Or le Cardinal abule du mort elenhe, 
le prenant feulemenr pour diuinement, & 
voulant par l’efpece nict le genre, au lieu que 
_ mot ffrrstuellement comprent & l'action du 
Sain& Efprit & l’aétion de l’homme , comme 
l’vne & l’autre excluant vn organe corporel: 
pourtant comme le morfpsritucllement au re- 
ard du Sainét Efprit donnant la chair de 
hriff, fe prend pour diuiniment;au regard 
de l’homme mangeant cette chair, il ne peut 
eftre pris pour diuinement, d'autant que les 
actions de l'homme ne font pas diuines, mais , 
ileft pris pour eftre oppofé à corporellement, 
& monftrer que l’homme ne mange pas la 
chair de Iefus Chrift par vn organe corporel, 
comme eft la bouche du corps, mais par vn 
organe fpirituel commeeft la foy, | 
Quant à l’autre refponfe qui eft que le trait- 
té dont ce pañlage ef pris n'eft pas de Sainét 
Athanafe, le fieur du Perron vient à cefte ref- 
ponfe par defcfpoir,pource qu'il voit les 
expofñtions qu'il luy donne font trop foibles 
. pourempefcher qu’il combarte l'Eglife Ro- 
Maine.mais à ce difcours,il nous fufhit d'oppo- 
Bellarm. de {er deux chofes ; l’vne que le Cardinal Bellar- 
Euchar. lil. min &cles autres Docteurs de l’Eglife Romai- 
2.64P. 11: ne recognoiflent ce traitté eftre de Sainé 
Athanafe : l’autre que nous auons en d’autres 
efcrits de Sainét Athanale, la mefmechofcen 
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laquelle il employe tout ce craitté à fçauoir 

que Iefus Chrift par le blafpheme prononce 

contre le fils de l’homme, entend le blafphe- 

me contre fa nature humäine, & pat le blaf- 

pheme contrele Sainét Efprit entend le blaf- 

pe contre {a diuinité : car la mefme chofe 

etrouue autraitté de la commune effence du 

Pere, du Fils, du Sainét Efpric, fur la fn, au 545 29 100 
chap. doncletilcreeftque blaf/phemer conrre le s55mm à 
fils eff blafphemerlcautre la T'rinsté, Or puis que nc Xese 
le traicté que le fieur duPerron niceftre de S. 102 à mor 
ÂAthanafe, ne contient autre chofe quel’expo- érouat4"rlu 
fition que S. Achanafe donne ailleurs, pour- & ajpam- 
quoy nier que cette piece foir deluy ? veu que ms ÿor d8= 
ce ne fommes pas nous qui auons attribué amv di 
cette piece à Saint Athanafe, ains qu'elleac- 5 de 1 
fé recognuceftre de luy parles Autheursde of o69+ 
PEglife Romaine , & particulierement nous sxernçc lé 
trouuons en d’autres efcrits de Sainét Atha- do S'ils 
nafe que lefus-Chrift au chapitre fixiefmede ed Xesvr 
Sainét Lean Ê- de manger fa chair, & di- g1c cpma 
fant que la chair ne profiterien , & que cet em 
P'Efprit qui viuifie,entend par fon Efprit,fa di: ge” 
uinité qui cftant ioinéte perfonnellement à la 

chair , vient habiter en nous & ainfi nous ap- 

plique cette chair en viande de vie ct. 

comme au craitte fus-allegué dela commune 

cflence du Pere, du Fils, & du S. Efprit chap. 

de la viuification, il parle encefte ne Le 

Saunewr dit comme lé Pere reffufcite les morts 

les vise ; ainfi le Fils viuifie ceux qu'il veut; G* 

touchant le Sainët Efprit,sl dir, c'eff l'Efpris que | 

Wmifie, lachair ne profie rien. Et au traicté de 
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Athan. in l'apparition de IefusChriften chair contre les 
Le Arriens, Sainét Athanafc veut que le Saint 
rade cou Efprit foit appellé pain celefte, à caufe que 
nieflent.Par. C'elt par l’habiration d’iceluy en nos cœurs 
Filij & SpSui. que Iefus Chriftnous cft viande : Voicy fes 
Ati cemp: mots : Quand le Seigneur dit de foy, I e [uss le pain 
antp 6 aa device qui [uss defcendu duciel, ailleurs il appells 
mpijipd ng le Sain Efprit pasn celeffe difant ; donne-nous 


nexpog ©  ausourd’huÿ nofre pain; & apresilmonftrecom- 


Loomwi, . mentcepain,cet Efpriteftla chair de Chrift, 
éme & 0. à fçauoir entant que comme la chair de Chrift 
ÿos 8ç nr a cité conceué par le Sain& Efprit ; c’eft auffi 
Qoomui,xg cer Efprit qui nousl’exhibe;dontl’vn eft en- 
ei % mA- tendu par l'autre : Et en fuite il monftre par 
pars qua diucrs paflagesque les operations que Icfus 
naébua 6 Chrifts’attribue fe font par {on Efprie : &vn 
n {womwuv, peu auparauant, il dit que Dieu habite dedans 
“Ë #m les fideles par fon Sainét Efprit ; & que les 
œgpertroudÿr. corps des fideles eftans temples du Sainét Ef- 
Athanaf. de prir, font membresdu Fils & temples du Pere: 
2PPATUONE pr gpollre,dit-il, cantofi dit que les corps des fide- 
an carnc. . “à - . I! 
FA A Les font temples du Saint Effrit ;tantoft il appelle 


NEA sôt temples du Perescar dit-il, vous elfes les temples 
: pe sLSr du Dieu viuant ainff que pie a dits’ habitersy 44 
og ac. eu d'eux G ychemineray,@ se feray leur Dis, 
nl eue: G'ils meferent peuples, G dercchefne[çaucz-vous 

une Led Pas que vous cfles le temple de Dieu, & que l'Efprit 
 oré5 | 
re , Fe du S. Efprir,ceffuylà eff temple du Fils du Pere. 
KE Spnrseanor,néyor ny apnr UM à Einevaier dde ryür hpupite 
mn Ab © SmmoA0c AA on mu emuam TN msûr vacç 6ù À nv 
 mibuanç" mn dé mm pv art uinv Xeusd , mon dù any 


var ©!) % laSss, &C, | | Quand 


© de Dieu babiteen vous, car fquelqn' vn eff le téple ! 


leurs membres membres de ChrsË,tantoff dit qu'ils : 
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Quand nous n’aurions que ces paflages de S. 
Athanafe, cela nous fufhroit pour menitrer 
qu'il n’a point eu la creance de l’Eglife Ro- 
maine, Et de faitle Cardinal Bellarmin, n'a 
peu produire de Saint Athanafe qu’vn feul 
palage cité par Theodoret, lequel paflage ne 
dit autre chofe, finon que. Chrift a vn vray 
corps : dont aufli leficur du Perron l’a obmis 
& a mieux aymé ne rien produire de Sainét 
Athanafe pour l'Eglife Romaine. Voicy donc 
le paflage que Bellarminalleguecommecon-  Befarm. de 
tenu dans Theodoretau Dialog.1.C'eff lecerps Eur bar. lib, 
anquelsl dit , fids toy à ma dextre, duquel auffs le * dé DE ar 
Diable fus ennemy aucc les manuaifes puiffances, 
G les Lmifs G les Grecs: par lequel corps Tefus 
Chrsff à cfté de fait € de nom Souuerain Sacrifica- 
teur @- Apoltre, dif'ant par lensyfiere qu'il nous 4 
ballé, cecy eff mon corps qui eff rompu pour vom, cr: 
G le fang dnnouueas 'hament non du vieil, Mach 
qui cf refPandu pour vous. Or la diuinité n'a ny Hom. 83. 
corps ny fang , mas l'hommequ'ellea porté l'ayant Omwaiyu 
pris de Marie. Refp. Ce paflagene porte autre 9% dhaor 
chofe finon que le Sacrement confirme que ë7 en 
lefus Chriftaeu vn vray corpsquiaeftéfacri- Xençiwera 
fié pour nous, à raifon duquel Lefus Chrifteft mer, ÿ 
Sacrificateur : comme Saint Chryfoftome £m # pu 
en l’Hom. 83. fur Saint Matthieu prouue par snewr ai- 
l'Euchariftie que lefus Chrift a vrayement m1 6ned- 
efté facrifié pour nous en la croix® difant, dos di ÿ 
Quand les Herctiques demandent d'o8 il confie que un ami sure 
ZI, Chriff a efféfacrifie nous lesrfermons la bouche 0 Inoû avec 
entre autres chofes par les Sacremens, car ff Icfus avuGera m 
Chriff n’eft pas mort, dequoy [ons fignes les chofes Teaveda ; 
quenomsfaifons? Bb 
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cerautheur nous fait voir quelle exhibition 
ilentend eftre faite du corps de Chrift-ea l'Eu- 
chariftie, declarant que mefimes la nature di- 
uine de Chrift eft exhibee par 1g Sacrement vi- 
fible ; car il eft euident qu’il n’a pointentendu 
| ue le pain fuft cranffubftantié en la nature di- 
Cyprian.de uine, Voicy les paroles, Comme en la perfonne de 
FRE Dom. & briff l'humanité [e voyoit € la diuinité effoit 
ticut in ‘ . L . 
perfona Cache ; ainf au Sacrement vifible s'eff efpanduë 
Chrifti hu- neffablement l'effence dsuine, afin qw'1ly euft de la 
manitas vi- Jeyotion 4 la relision ensers les Sscremens. Lef- 
RS is … quelles paroles nous font voir que Cyprian 
nicas: ira Sa ainfique cy deflus Irence , a fait comparaifon 
cramiento vi: du Sacrement à la perfonne de Chrift, encant 
fibiliinefa- que comme en la perfonne de Chrift il y auoit 
biliter diui- deux fubftances à fçauoir ‘humaine qu’on 
ue es voyoit & la diuine qu'on ne voyoit point: 
efletreligio- Ainfiau Sacrement il y a deux fubftances,celle 
ni circa Sa- dufigne quieft le Sacrement vifible, & celle 
€ramenta de lachofe fignifice, qui ne fe voit pas & rou- 
. deuotio.  * tesfois eft veritablement exhibec: Et apres il 
mig  ditcelamefmes des Sacremens en general, à 
Sacramenra fçauoir qu'encor que la Maieffé diuine ne s'ablfen- 
quidemaui: te nullement des myferes, G queles Sacremens fe 
tuminfeeit, Jasfenc prendre &' toucher parles indignes ; neant- 
2 Lise moins ceux-là ne peubent fire participas de la 
non poffunt; chofe fprrituce defquels Vindisnité € infideliie 
necvllomo- ontreuent a vnefigrandefainéleré. X| confidere 
do diuina f doncques és autres Sacremens deux chofes 
abfentatMx" ainfi qu'enl'Euchariftie,le figne queles mef- 
np A chans peuuent prendre,& la Maiefté deChrift 
nis ab di dontilsne peauent eftre participans.Er pour- 
gnis fe fumi tant cefte eftendué de ce quiconuient auxau- 
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tres Sacremens, elquels il y a le figne & la vel contingi 
cho fe fignifiec fans tranffubftantiarion;refure TN 
2 | . ? 

clairement nosaduecrfaires, nom poflunt 

| | tamen fpini- 
tus effe participes quoruninfidelitas vel indignicas tante fanctitudini 
contradicit. 


Viqu'icy nous auons examiné la Cr, XV. 
doctrine des plus notables Peres 
dans l'effendueé des trois premiers 
fiecles : & auons veu qu'ils n’ont 
point eu la croyance de l’Eglife Romaine, 
mais la noftre , ce qui nous pourroit fuffire: 
mais nous produirons encor au quatriefme & 
cinquiefme fiecle quelques-vns des plus no- 
tables, Saint Athanafe quieftoit au premier 
Concile de Nicce , Sainét Auguftin,& Theo- 
dorer qui eftoit‘au quatriefme Concile vni- 
uerfel: & d’abondantferons voir en d’autres, 
comme en Sainét Ambroife, Sainét Chryfo- 
flome, Sain®& Cyrille, des pañlages qui ne 
peuuent fubfifter auec la croyance de l'Eglife 
Romaine ; lefquels paflages nous feront voye 

à l'explication de ce qu'on nous obicéte de 
leurs efcrits. | Fu 
De Sainéf Arbanafe, 





\ ET qui viuoit enuiron le corn- 
mencement du quatriefme fiecle a faiék 
vnfraicté fur ces paroles de lefus Chrift, Qui 
aura dit quelque parole consrele fils de l'homme sl 
| | Aaïij 
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duy ferapardonné ; mass qui aura dit quelque parole 

contre le Sainëz Effrit,1lnceluy fera pardonniny en 

ce fieclenyen l'autre : En ce traitté il tafche de 

monftrer que parler contre le fils de l'homme, 
.- C’eft parler contre l'humanité de Chrift, la- 

uelle Iefus Chrift ait voulu defigner par les 
mots de fls de l'homme : & que parler consre 
le Sain£ Efprir eft parler conttela diuinite de 
lefus- Chrift, laquelle Iefus Chrift air defignee 
par le mot d'Efprir, Or pour prouuer fon dire 
‘ilallegue le paffage du chap. 6. de Sainét Iean 
où Lefus Chrift par le mot d'Efprit entend fa 
diuinité, &Poppofeà la chair, c’eft à dire à 
fon humanité, difant à ceux qui penfoient 
qu'ils deuflent manger fa chair corporelle- 
ment, la chaïr ne ie à rien, C'eff l'Efprit qui vi- 
#ifie : & Saint Athanafe en fuitte monftre 
que Iefus Chrift a entendu que fa chair nous 
eftoit viande entant qu’elle nous eft commu- 
niquee par le Sainét Efprit, & non entant 
que fa matiere ait a cftre receuë en nous de la 
bouche du corps ,auquel cas élle ne profité- 
Athanaf.in roitrien.Voicy fes paroles ; Parces mors de fils 
mur Euan- l'homme, Lefus Chrit a monflréce qu'il a de cor- 
| ge ze dcerit, porel; € par le mot d'Efprit sla declare fafisrituel- 
&c. le, sntelhgsble,G tres-veritable desté; car ce qu'il 
Tlses éeu$ éordonné qu'on peuf}auoir pardon d'atioir parlécon- 
éipuxs mr gor tre le fils del'homme , efl pour fenifier [on bumani. 
% arfpo nv, té, mais quant au blifpheme irremifible, il 4 de- 
nu, claré qu'il s'adreffoit contre l'Effrit ; afin que par 
ion Guru lant à la d:ffintisien de fon humanité, sl monflr ag [4 
pm ow- diutnité. Orsay ven auffice miefme caraitere en 
pa uor av- l'Enangile [elon Sain£i Lean , où Ie[us Chrif dif- 
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pntant touchantls manducation de [on COYPS, Où duién, x 
ayant Veuplufieurs s'eflre pour cela [candalifez, À à ma- 
dir ,eccy vous [candalize-sl, fi donc vous voyez vanç , rw 
le fils de l'homme monter où sl efloit premie: mâuatxlo 
rement © c'ef l'Efprit qus viuifie, la chair ne profite Souci & roue 
rien, les paroles que ie vous ay dites font Efprit © ni à dau 
cyie, Car 1cy la dit l'vne & l'autre deces chofes, à Sox rio Sao- 
[Fauosr la chair @'l'Efprt ; € a diflingué l'efprit mr dno- 
d'auec la char, afin que croyans non feulement ce ch" à J To 
qui apparorffost,mass auffi ce qu'ilawpisd'inuifible, 3) nec t 
ils éppriffent que les chofes qu'il difeit n'efluicnt.pas .Juva Sven 
charnelles,mats fpirstuelles ; car àcombien de per- ovyoulw, 
fonnes euff fuffi fon corps aeftre mangé à cequ'il Gi GJ yod 
fuf fasr la paffure de tout le monde mars pour cela nd aiSpu- 
ail fait mention de l'afcenfon du fils de l'homme mu ouvir- 
anciel, afin quillesretiraff d'unéconceptionthar: Eer- ja re 
nelle, &r aureflequ'ils appriffent quela chair icfoit ouai 
donnce de luy comine viände d'enbaur celeffe,& P4- taunŸ em 
Jfure fpirituélle : car, dit-il, les paroles queie vous Lam, vus À 
ay dites font Efbrst © vie,qui eff comme s'il difoit; cou muse 
cequi ef} monfré & donné pour lémonde fera don: Braopmuiar, 
nécomme rurande, afin qu'elle fost donnee à chacun aiçn m Qux 
Pirituellément, Gr fost à tous va preferuatif à re Siren 
furre£fson de viceternelle, 2 drœmr, œ 
th CR | ‘té ain 

arr & cœuannod Guru ncyur,rlo tauGd Sommet Din Gd'r dè 
TYLÉRNMER à & 'lwdprlw Barr tweaxa; canvira mi 
76 GlomuaGs Cpootos anxrys14p0e, à de fn moi toeaxet Gi 
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6 Aexdanz Wûr, ma 6 à Con. © ru plu auponex 
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7,1 «$ainé&t Athanafe en ces parôles expole le 

_ _paflage de Sainét Iean chap. 6..comme nous 
auons fait cy-deflus , chap. sr. Et fes paroles 

: fonttres-preignantes contrenos aduerfaires: 

., ., Gar-puis que.Sainét Athanafe ne. veut reco- 

| > gnotftre autremoyen , par lequel la chair de 
s : …. …… defusChrift nous foir donnee en viande du 
…. … Sel, que leSainét Efprit :ils’enfuit que telle 
.. qu'eft la receprion del'Efpric telle eft la rece- 
à sa de cette viande : Or leSainét Efprit ne 


“Bellarm. de 


Euchar. lib. ee ‘ 
2e ., Le Cardinal Bellarmin refpond, que Sainét 


Pi 
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Athanafe necombatfinoû la creance des Ca- : 
pernaïtes qui croyoient que la chair de Iefus 
 Chrift deuit etre diuifee en pieces, &c ainfi 
bailleeà manger. Or, dit-il, sos difons que la 
chair de Chrift «ff rellemem receuë que c'eft fans 
chre diurfee, Mais cefte refponfene peut faris- 
faire , car Sainét Achanafe n'oppofc'pasa vne 
chair diuifee ou coupee, vne chair entiere ou 
non diuifse; mais à la matiere & fubftance 
corporelleiloppofe l'Efprir, c’eft à dire vne 
fubftance de rout autre genre à {çauoir vne 
fubftance fpirituelle : il oppofe doncques non 
maniere à maniere : mais fubftance à {ubitan- 
ce,voulant que la chair nous foit viande, non 
pour eftre receuë en nous par fa matiere cor- 
porelle (car elle ne profiteroitrien)mais pour 
nous eftre communiquee par le Sainét Efpric À 
lequel entrant en nous nous viuific. Puis 
doncques que lefus Chrift felon SainctAtha- 
nafe oppofe la chair à l'Efprit comme-vn gen- 
re de fubftance à vn autre genre, il exclut au- 
tant vn chair coupee qué non coupee; car qui 
exclut le genreexclurles manieres & accidens 
d'iceluy : Or eftrecoupé ou non coupé fonc 
accidens & manieresdelachair. | 

Le Cardinal du Perron verifie noftre ref- ?# Perron d 

ponfe, car voicy fes paroles fur le paflage que ser 
noustraitrons L'umique bus du difconrs de l'au- Le. chap. x: 
theur effoit de verifier que notre Sereneur par le | 
blafpheme contre le Fils de l'homme, entendoit le 
blafpheme coutre fon bumanité,& par le blafpheme 
contreleS. Efprit le blafpheme contre [a diuiniré: 
pour cet effe slramaf]étons les lieux qu'il peur de 
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l'Efcriture o# le mot d'Efprsi fenife dininiré & 
entre autres ceffuy-cy ( La chair ne profite rien: 
c'efl PEfprit qui viuifie) auquel il monfire que no- 
fre S'esgngur par la chair entendoit l'humanité, € 
par l'Efprit La dininiré, Qu'elle eft donc(deman- 
dera on)la refponfe que fait le fieur du Perron 
à ce paflagerIl dic que le craiété d'où ce paflage 
eft pris n’eft point de Sainét Athanafe , d'a- 
bondant que tant s'enfaur qu’il preiudicie à la 
doétrine de l’Eglife Romaine, qu'il l’a con- 
firme & leftablit. Nous examinerons cette fe- 
conde refponfe en premier lieu, &apres fatis- 
feçonsà l’autre. Le moyen donc par lequel le 
fieur du Perron penfe expofer ce paflage à fon 
‘aduantage eft,que comme sinf fois que le mot Ef- 
prit fe prent par cer autheur pour dininité , aufis le 
mot fpiriuelement [e prent, dit-il , pour dius- 
nement: @ pourtang le deffein de ces paroles eff 
d'exclurretout agent charnel ,bumain, corporel, de 
la canfeefficiente de la diffribution de ls chair de 
Chrifls, € reftresndre la faculté de nous exbiber Le 
corps de Chriff à la feule Toute-puif[ance de [a di- 
sinité. C'eft à dire que c’eft la diuinité qui 
eftant Toute- puiflante , nous prefente icy 
bas la chair de Iefus Chrift. KRefp. Mais 
premicrement par cefte refponfe le Cardi- 
nal peut eftre cefuté, d'autant qu’ilnes’agift 
pas icy feulement dela diftribution de la chair 
de ‘Chrift mais de la manducation d'icelle, 
comme ilappert de ces mots ( à combien de 
perfonnes cuff [uffs fon corps.« cftre mange ) fi 
donc cetautheur excluttout agent charnel & 
corporel, il exclurra à a du corps de 
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certe manducation. Secondement à reftrein- 
dfe le but de cet autheur à la diftribution de 
la chair , comme fair le Cardinal , les mots ( le 
… chair ne profiterien c'eff l'Efprit qus wiwifse)n'au- 
ront point de fens. Car il faut de neceflité, fe- 
Jon Saint Athanafe & felon lefus Chrift pren< 
dre ces morscommerefutansles Capernaïtes 
qui {e fcandalifoient delce que Iefus Chrift 
parloit de manger fa chair:Or les Capernaïres 
ne difpucoient pas de la caufe efhiciente par la- 
quelle IefusChrift leur feroit manger fa chair; 
ilsn’eftoient pas en peine‘fi Iefus Chrift feroic 
manger fa chair par la propre vertu de {on hu- 
, manité, ou par la vertu de fa diuinité : mais 
ils difputoient de la chofcen foy, à fçauoir fi 
1 Chrift feroit entrer fa chair en leur corps: 
car les paroles des luifs , cesse parole e[? rude qui 
La peur owyr 2 monftrent qu'ils difputent de 
l'abfurdité de la chofe & non de la caufe par 
liquelle elle £e fera. En troifiefme lieu Sainét 
Athanafe monftre par deux chofes qu'il en- 
tend que la matiere de la chair de Chriftn’en- 
tre point en nous : l’vne eft qu'il dit, à com- 
bien de per fonnes euff [uffs fon corps acfire mangé? 
car ces paroles excluent l’enrree de la fubftan- 
ce materielle deChrift dansles corps des hom:- 
mes, veu qu'ils parlentde la matiere du corps 
. de Chrift confideree en elle mefme : l’autre 
qu'ilallegue l'afcenfion deLefus Chrift au ciel 
- Contre la manducat on charnelle, & dit que la 
Chair de Chrift eft viande d'enhaut & celefte. 
n'entend pas doncques que la fubitance & 
matiere du corps de Chrift vienne 1cy bas & 
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entre localementen nos corps, ains 1l entend 
que ce qui entre en nous pour nous rendre la 
. chair de Chrift viandeeftle Sainét Efprit, & 

ainficlle eft donnee à chacun fpirituellement. 
Or le Cardinal abule du mot iles 
le prenant feulemenc pour diuinement, & 
voulant par l’efpece nict le genre, au lieu que 
mot /pirstuelemenr comprent & l'aétion du 
Saint Efpric & l’aétion de l’homme, comme 
l’vne & l’autre excluant vn organe corporel: 
pourtant comme le mor/fpsritucllement au re- 
gard du Sainét Efprit donnant la chair de 
Chrift, fe prend pout diuiniment ;au regard 
de l’homme mangeant cette chair, il ne peut 
eftre pris pour diuinement, d'autant que les 
actions de l'homme ne font pas diuines, mais , 
ileft pris pour eftre oppofé à corporellement, 
& monftrer que l’homme ne mange pas la 
chair de Iefus Chrift par vn organe corporel, 
comme eft la bouche du corps, mais par vn 
organe fpirituel commeeftla foy. 

Quant à l’autre refponfe qui eft que le trait- 
té dont ce pañlage ef pris n'eft pas de Sainét 
Athanafe, le fieur du Perron vient à cefte ref 
ponfe par defefpoir,pource qu'il voit ee les 
expoftions qu'il luy donne font trop foibles 

. pourempefcher qu'il combarte l'Eglife Ro- 
maine.Mais à ce difcours,il nous fufhit d'oppo- 

Bellarm. de {er deux chofes ; l’vne que le Cardinal Bellar- 
Euchar. lil. min &cles autres Docteurs de l’Eglife Romai- 
264). 11: ne recognoiflent ce traitté eftre de Sain®& 
Athanale : autre que nous auons en d’autres 

efcrics de Sainét Athanale, la mefmechofeen 
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laquelle il employe tout ce craitté à fçauoir 
que Iefus Chrift par le blafpheme prononcé 
contre le fils de l’homme, entend le blafphe- 
me contre fa nature humäine, & pat le blaf- 
pheme contre le Sainét Efprit entend le blaf- 
pa contre {a diuinité : car la mefme chofe 

etrouue autraitté de la commune eflence du 

Pere, du Fils, du Sainét Efpric, fur la fin, au 5 9 10e 
chap. dontletiltreeftque blafphemer contre le ssimm 0 
fils eff blafphemerkcoutre la Trinité. Or puis que ans Xeoe 
le traiété que le fieur duPerron nie de deS. m6 'yer 
Athanafe, ne contient autre chofe quel’expo- sou {4 rl 
fition que S. Arhanafe donne ailleurs, pour- & asgpwm- 
quoy nier que cette piece foit deluy ? veu que sm ÿor d0= 
ce ne fommes pas nous qui auons attribue amv à 
cette piece à Sainét Athanafe, ains qu'’ellcae- LS dei 1 
té recognuceftre de luy parles Autheursde @,$ 4269+ 
lEglife Romaine , & particulierement nous séxençlé 
trouuons en d’autres efcrits de Sainét Atha- ÿ;, là 
nafe que Lefus-Chrift au chapitre fixiefmede ee Xesir 
Sainét Lean parlant de manger fa chair, & di- ge mao 
fant que la chair ne profiterien , & que c'elt num 
PEfprit qui viuifie;entend par fon Efprit,fa di: ge. _ 
uinité qui eftantioinéte perfonnellement à la | 

chair , vient habiter en nous & ainfi nous ap- 

plique cette chair en viande de vie ed. 

comme au traitte fus-allegué dela commune 

eflence du Pere, du Fils, & du S. Efprit chap. 

de la viuification, il parle encefte ss Le 

Sauneur dit ,comme le Pere ref[ufcite les morts &° 

les vinifie ; ainfi le Fils viuifie ceux qu'il veut; © 

to4chans le Sainët Efprit,1l dir, c'eff l'Efpris qui 

vinifie, la chair ne profsie rien. Et au traitté de 
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Quand nous n'aurions que ces paflages de S. 
Athanafe, cela nous fufhiroit pour menitrer 
qu'il n’a point eu la creance de l'Eglife Ro- 
maine, Et de faitle Cardinal Bellarmin, n'a 
peu produire de Sainét Athanafe qu'vn feul 
paflage cité par Theodoret, lequel paflage ne 
dit autre chofe, finon quel. Chrift a vn vray 
corps : dont aufl le ficur du Perron l’a obmis 
& a mieux aymé ne rien produire de Sainét 
Athanafe pour l'Eglife Romaine.Voicy donc 
Je paflage que Bellarminalleguecommecon-  Belarm. di 
tenu dans Theodoretau Dialog.2.C'eff lecorps Eur bar. lib, 
auquelil dit , fisds toy à ma dextre, duquel auffs le ? 2-22 
Diable fut ennemy aucc les maunaifes pusffances, 
G' les Leifs G les Grecs: par lequel corps Iefus 
Chriff à cfié de fait G de nom Souuer ain Sacrifica- 
teur &° Apoftre, difant par le myfiere qu'il nous 4 
ball , cecy eff mon corps qui eff rompu pour vom Cri. 
C le fang dn nouncan Tehament C' non du vieil, Math. 
qui cf} rejpandu pour vous. Or la diuinité n'a ny Hom. 83. 
corps nyfaug , mais l'bommequ'ellea porté l'ayant Oruaiyus 
pres de Marie. Refp. Ce paflagene porte autre #%r daor 
chofe finon que le Sacrement confirme que ëz nm 
Iefus Chriftaeu vn vray corpsquiaeftéfacri- Xexmçiusma 
fié pour nous,.à raifon duquel Iefus Chrifteft #'amur, ÿ 
Sacrificateur : comme Saint Chryfoftome £n # pu 
en l’'Hom. 83. fur Saint Mathieu prouue par sneior ai- 
l'Euchariftie que lefus Chrift a vrayement m5 &ne- 
efté facrifié pour nous en la croix difant, dose * di 
Quand les Heretiques demandent d'oÿsl confie que un amisurer 
1. Chriff a efféfacrifié, nous learfermons la bouche 5 Incoû nvoc 
entre autres chofes par les Sacremens, car ff Icfes ouêora 
Chriff n'elt pas mort, dequoy [ont fignes les chofes Tera eSua ; 
quenomsfaifons? Bb 
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De Theodoret Euefque de Corie, enuiron 
l'an du Setoneur 430. 
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E perfonnage dontles efcrits nous 
font cognoiitre fon grand fçauoir 
& Lolide iugement,& qui aflifta au 
Concile de Chalcedoine,quatrie{- 
me Concile general aflcmblé con- 
tre les Eutycheens, nous doit cftre en tres- 
grande confideration ; car encor qu'au Con- 
cile d'Ephefe precedent il euft efte foupçonné 
de fauorifer Neftorius , il appert qu'ayant eu 
feance entre les Peres du Concile fuiuanr, & 
ayant efcrit publiquement contre les Euty- 
cheens, aucc l'approbation & la lotiange de 
tous les Orthodoxes, nous pouuons bien af- 
feurement puifer de luy les raifons dont les 
Eurycheens Hereriques ou les Orthodoxes fe 
feruoient. Or trouuerons nous que c’eftoienr 
des Heretiques d'alors quiauoientla croyan- 
ce au fait de l’Euchariftie qu’à auiourd’huy 
l'Eglife Romaine, & que les Orchodoxes de 
ce temps-là auoient celle que nos Eglifes pro- 
feflent. 

Ce perfonnage doncques entre autres ef- 
crits, a fait des dialogues contre les Hereti- 
ques, efquels il fait docs enfemble , l'Or- 
thodoxe & lHeretique qu'ilappeïle Eranifte, 
ou Multiforme( Theodoret faifant allufion 
par le mot d’Eranifte aux mendians qui font 
lcurs repas de pieces rapportecs, pour mon- 
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ftrer que la doctrine des Hereriques eftoit vn 

amas de diuers erreurs ) Le premier Dialogue, 

qu'ila intitulé /'Z mmwable , eft contre des He- 

retiques quitenoient que Ielus Chrift auoic 

cfté fair homme, par la conuerfion & comme 
‘tranflubftantiation de la diuinité en l'huma- 

niré, & interpreroient ce que dit Sainét Iean, 

da parole a eflé faite chair, en la mefme façon que 

V'Eglife Romaine entend auiourd’huy ces 

mots (cecy cf} mon cerps)car ilsentendoient que 

le Verbeauoir efté fait chair par lechangemét 

de la diuinité en chair,comme l'Eolife Romaï- 

ne enteud que la fubftance du pain eft chan- 

gcc au corps de Chrift : quoy queles Hercti- 

ques quant aux mots fifflent difhiculté de s’ex- 

primer , ne voulans pas determiner lamaniere 
. du changement, mais feulement recourans à 
la fagefle & Toute-puiflance de Dieu : Celwy, Açumret 
dit l'Eranifte, Dialog. 1. qui 4 fouflenu le chun- dela Toute- 
. gement en chair, acfle fait chair ,ainfi ques"ay def. paiflance de 
je dir, en lamaniere qu'il fçait : Et quant à nous, Dies allegue 
nous [canons que toutes chofes luy font poffibles car PURE 

EE Re sq ues 

auffi il 4 chanzél'eas du Nilen fang, d: le jour en “Chcodor. 
nus, a fait la mer terre filide ; Ga remply Dial. v. 
d'eaux le defert qui efloit fans eaux. Voila l’argu- Eran. o ris 
ment de la Toute-puiflance de Dieu, dont fe eis pua ue 
fcruentauiourd’huy nos aduerfaires, def ja Col 
mis en pratique par les Heretiques d'alors. Vamueiras, 
Contre ces Herctiques doncques Theodoret it dé, 
donne à fon premier Dialogue le tiltre d’Jm- à du égluw, 
musble, pourcequ'il maincienc pour les Or- àç cr , ñ 
thodoxes, que la diuinité, en prenant à {oy weïç dÙ jouir 
l'humanité, n’a pointefte changee en fon cf- 05 érarme 
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” évral duvæ- fence, &eftentierementimmuable, 

m,ÿ 9»  Lefccond Dialogue que Theodoreta inti- 

rexcor ddiyp TUlé l’Inconfas, eft contre les Eurycheens qui 

ti qua au tenoient touchant la naturehumaine, ce que 
méans , & les precedens Ars tenoient touchant 

lo iusexr la nature diuine de Iefus Chrif, à fçauoir que 

ci véeme , à, la nature humaine en certain moment, {oit de 
_ si Juner- la conception, foitde la refurrection, foit de 

. es Super l'afcenfion de Lefus Chrift és cieux (lequelils 
AYEe, & rw ne vouloient pas determiner )auoirefté con- 
ai vdpor {pu- uertie &tranflubftantiee en la nature diuine: 
por ddérer Nous ne difonspas, dit l'Etanifteau Dialog. 2. 
émponr. Vue abolition de lanature que Lefus C briff aprifes 

Theodor, /0y, mass nous difuns vn changement d’icelle en la 
Dialog.2. fubflancedela diuinité. Contre ces Heretiques 
Eraniit. we doncques Thcodoret donne à fon fecond 
épdigquor. Dialogue le tiltre d’Inconfus , pource qu'il 
An» ions maintient l’inconfufe vnion des deux naturesen 
gurws n6- la perfonne de Chrift. Venons donc mainte- 
pk, amæ nant au premier Dialogue, & y voyons la 
rl sig %s- croyance des Herctiques & des Orthodoxes 
mnç suaa au poinét de l’Euchariftie pour le maintien de 
nsméorlw, leur caufe. : 

Da premier Dialogue. 


Etre pour monftrer que la diuini- 
té de lefus Chrift luy eft demeuree & 
ù qu'elle a pris à {oy l'humanité fans fe changer 
auoit allegué le paflage de l’Apoftre aux He- 
brieux chap. 10. où la chair de Lefus Chriff eft 
appellee voile(Chr:[} nous a dedié vn chemin aux 
lieux [ainifs nouycau &* vinant par le voile, c'eff 


à dire par la chasr ) Et ce paflage monftroit fort 
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bien que la diuinité eftoit demeuree en Iefus 
Chrift, puis qu’elle s'eftoir voilee de la chair: 
car fi la diuinité n’euft efté en luy , la chair 
n’euft pas feruy de voileàla diuinité. Mais 
lOrthodoxe pale! plus outre, & offre de 
monftrer par les Prophetes, que la chair de 
_ Jefus Chrifta cité appellee habit &veftement: 
ce qui monftroit de mefmes, que la diuinice 
eftoir demeurceen Lefus Chrift, vuis quel'hu- 
manité cftoirt comme Île veftement duquel 
la diuinité eftoit reucltuë & couuerte en 
iceluy : Pour cela l'Orthodoxe produit la 
Prophetie de [acob touchant luda, fous le- 
quel l'Eranifte aduoïüoit auec l'Orthodoxe 
qu'eftoit entendu I.Chrift Gen. 4 9.11./ laueræ 
au vin fon veflement, @° au [ang des grappes fon 
mantean : l'Orthodoxcentendant parle vefte- 
ment le corps delefus Chrift: & par le vin & 
le fang des grappes, le fang de lefus Chrif, 
d'autant que lefus Chrift s’eftant appelle vi- 
gne,ilaefté conuenable que fon fang fuftap-: 
pellé vin & fang de la grappe, à caufe de la Ë 
militude, qui fair que ïe figne prent le nom de 
la chofe fignifice | comme il reprefente que 
cela paroift par l'Euchariftie où Icfus Chrift a 
appellé le vin fon fang , fanschanger la natu- 
te des fymboles: L'Orthodoxe donc enten- 
dant par le vin le {ang de Chrift, monftre que 
lefang def. Chrifta cité efpädu {ur fon corps 
& l’aarroufe & commelaucen lacroix,en de- 
coulât du cefté,&qu'ainl ce corps de1.Chrift 
eft ce veftement & ce manteau duquel le Pro- 
pheteauoit parlé. Er c’eft ce que recognoift le 


Bb ii 


LS * . 
385 Liure troifiefme 
D4 Perron Cardinal du Perron,duquel voicy lesparoles.. 
de l'Encher. Le Catholique fouflencst que les paroles de Jacob 
a .. cféctent dites du coïps de I {us Chrifl, & que le 
vin ou le fang de la grappe predit par la Propherie 
de Tacob ,cfloit Le [ang denofire Sesgneur dont [on 
corps demvit cflre arroufe & lané en lacroix , lequel 
corps le Prophete auoit deficué par lemot, effole & 
vellcmenr, afin de monftrer que la divinité & l'hn- 
manitécfloicnt diflincies cffenticllement , comme le 
veffement & las chofe vefluë, qui efloir ce dequoy 
Le Cardinal #s'agiffoit contre les Eutychcens, LA cette occafion 
s'equinoque, donc l'Orthodoxe alleguost. Premierement , afin de 
carlepremier yendreratfon pourquey Zacob aucit appellé le farg 
Dialog n cf dénoffre Seigneur vin, que nofire Sesgncur s'eflost 
nrébecs 4 appellé luy-mefme vigne: au moyen dequey il ne 
falloit pas trouuer cflrange fi Lacob auvit appelé le 
Jeng de Chriff vin : Et fecondement, afin de rendre 
 raifon pourquoy noffre Srigneur s’efloit nommé luy- 
mefiné uigae, G monfrer cenfequemment que lu- 
cob en Efrit Prophetique à ben droit auoit appellé 
fon fans vin, rl alleenoit quenous appellions apres 
lacenfecration de l'Euchariflie le vin feng, Mais 
_ Yoicy les mots du Dialogue recogneus & al- 
leguez par le Cardinal qui efclairciront cela 

mefime. Pa 
these re L’'Orthodoxe. Jacob doncques 4 appellé lefang. 
Dialo®, 1. du Sauncur fare de la grappe: car f le Seigneur 4 
Orthodo, cffésppellé vigne, cr lefrustt de la vigne e{F appellé 
Aiua des Vin, @lesruffcaux de fang € d'ean fortant du 
cuquxie ,n Collé du Seiencur font defcendus en bas, à bon droit 
f Yœmpo donc G' apropos le Patriarche à predir, sl Lauer4 au 
œesompré- vin fon veflement, € au [ans de ls grappe fon man- 


ne: ajua “si tea, Car Comme nous nommons le frui£f mySfique 
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de ls vigne apres la fanttificarion , fang du Ses- dpamsnos à 
gneur : ainfs le Patriarche 4 nommé le fans de la Remmeave- 
vraye vigne, farg dela grappe. _ Wash) o dè 
L'Ecanifte, Le propos que tu anots mis en auat 4 vus Guriné 
éfédemonfhrémyffiquement Gr ensëbleclarscment. xapèç cirec 
L'Orrhodoxe. Laçoit que les chofes qu ont megaysphvs- 
cfé dites te [uffifent pour fasre fey: touresfors se To my, due 
paferay enfemble ne aurre demonffraison pour ls dè x Due 
confirmation de la verité, cx sa À dan 
L'Eranifte. Cefusfant tu meferss plaifir , car mu mêveñc 
t# accroiffras mon profit. Pre PU 
 L'Orthodoxe. TufEarr que Dies a appellé [en xpvroi Je À 
propre corps, pasn. | ‘pond ou 


L’Eranifte. Jele feay. pabs En me 
L'Orthodoxe., £r ailleurs il a æpelé fa char, Ka Ti dii\- 


froment. " per ‘ eiXO TE 
L'Eranifte. Ie fçay awfi cela, car ay ony qu'il d dex à mes- 
a dit , l'heure cE venue que le Fils de l'homme foit cp opars Gt 
(éimy 0 wa- 
reiapyné * MAUVE CV oit® rl cal A È äuan aqurie 
rlw DeiGenlo im Gap D nueiç my pusior Ti Guns 
xaprot M} Fénaqutr, duc darvaxor oroua ou, ET Pan prug 
ŒUTEAY D dJux FLPUnNe crop Qi dun. 
Eren. Mus14 eus ê cupdls 0 [) mesxii pes Sd pures NÉ. 
Orth. & % AUTEPAM OI siç MISY pme * a opus, & & Tip 
Srady Er ci Bec ony mn ANT mere. 
Eran. Xæesn sk Th TD dpor * rl À cpéReII au EuTUee 


Orth. OfSe #7 apny 6 Queç m oixxher Meg ou 39 po Ta ja‘ « 
Eran Of. 


Orth. Ka inpo À ri pue, nr onuanr. 

Eran. Oh è FT,MwUTx d avt NÉS, ÉANAUIE # we, ræ 

Dan o ueç a Spomu * & tar pu. 0 MOXKÇ T inv mat sig 

EU jua STI ,UOOG pibe * £a dé 79 Jr, FOA AO Ka paê) pps. 
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glortfié ; fi le grain de froment tombant enterre , ne 
meurt sl demeure feul: mars s'il meurt il apporte 
| bcancoup de fruié?, 
Orth.sr 4  L'Orthodoxe. Oren latradition desmyfferes 
jm ao 6la appelle corps le pain ; & fangcequi el mefle sn 
. Meur mx Calice. 
does, cùua  L’Eranifte. ZI l'a ainfi nommé. 


(4 apr éxaù . L'Orthodoxe. Er rouresfois le corps qui ef} fela 


AE, à dua lanatureferaconuenablement appellé corps G'faus: 
me kpauas L'Eranifte. Cela eff confeffe. 

Era. Oïmwe  L'Orthodoxe. Or noffre Sauneur a changéles 
@roucay … M0MS, a impofé a [on corps lenom du fige, € 
Orth.aAma au fione Le nom du corps : Æinfi s'effant appellé fey 
& qua meme vigne,sl aappellé faune cequien eflost lef fgne, 

n (au … L’ Eranifle. Tuas ditcecy an ray : mass 1e 
ÉIXO TG. M - poxdrey bien apprendre la caufe de ce changement 
din © n 4- dcsnoms. 


ua...  L'Orchodoxe. Zebut en eff manififfe à ceux 
Eran.Qyw. qui font: smitiez aux chofes dinines. Car sl a voulu 
Amy... Queceux quifonr participans des chofès diuines ne 


Orth. 0 À fuffent pas attentifs à la nature des chofès qui fe 
7 Ed 6 voyent, mas que par le changement des noms ils 
MA TIPOG creuffent au changement qus [cfait par Le grace.Car 
omMake. m | | 
droUaTU. #, Ta #3p CRUE 7 ; TO euuCons ri Sur dropa * TY À 
ovuGircw nm 7 Cupans * Ovruç apamAo dan éropua qu, dun 
cu Goror DES) pére. 


Eran, Ted più aan “'hnias, Ash JE rw œna air 


À PJ PULL TUT Shdyæynee 

Orth, Ano6 c.Cumc Gi mæ ia pu porn * Cyan 32 vo 
Sd or HUSNEAGN qui paranæ leu ivre; mn Th Quat PIJ BA me â ar mer 
PaLE Max de dif e TOUS TN rdyz3 ve, MSEUEI 611] ck À gere 
anse aus TaGory * 0 Fe du To quai Cine an? à APT) DETTA 


ARS D PA JE M, RTE TT TS | 
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celuy qus 4 appellé froment G pain ce quielf corps 
par nature,@ s'eft derechef appellé foy méme vigne: 
a femblablemèet honoré les Jignes qui fe voyent du nô 
de fon corps &: de fon fang , non pas en changeant la 
nature, mais en adiouffant la grace à lanature. CARTE 

L'Eranifte. Les chofes myfiiques ont effe par Momie 
toy dites myRiquemens, € les chofes non cogneuës ee Qr 
âtous ont el}é manifeflces clairement. Dust e 

L'Orthodoxe, Purs doncqueceff chofe con-  v 
fefee que le corps du Seigneur à efé appellé par l'e dia. 
Patriarche |, € vellement € manteau: € nous nur FRE 
femmes entrex au prepos des mylleres dinins, dy en a . Es 
verité, dequoy penfes-tu que la ficree wiande fort en 2 
figne or figure; elË.cc de le diuinité de Chrs@, ou dej “ 
fon corps G'de [on fais? | | 

L’Eranifte. [/e/} mansfefle qu’elle elt figne des 
chofes dont elle prent le nom. re 

L'Orthodoxe. Ducorps & du fang, di8-th? Eran, rat 

L'Eranifte. Ze le dy asufr. CE 

L'Orthodoxe. Tu 4s'parle comme aymant la dE et pate 
verité : car auf5i le Seignenr prenant le figne,n'a pas 


préons , % 
au Ta ME au 
Tir AMEN 
CTP LT 


uaGs me? 


exr 4 quo 
DEP TE NU - 
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Orth. Ertid# Tivuw OU CAD N 9 VAT % co lv ê nuCorlw 70 
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dir cecyeff ma dininité; mas ,cecy eff monrorpss 
© derechef ,cecy eff monfang. Er aslleurs, le pasn 
 quese donnera c’effma chair, laquelleie donneray 
pour lauie dumonde, 5 | 
Éran. Aa  L’Eranifte. Ces chofes [ons rurayes, car cefont 
Sr reûm, les propos diuins. E 
Jua p 63 L'Orthodoxe. Si «ll fons vrayes, le Ses- 
0j. gmeura donc eu vn corps. | _ 
Oith.E Voila tout le difeours du premier Dialo- 
Tiruwannn, gue concernant l'Euchariftic, auquel nous 
Cp dymv ayons à çonfiderer deux poin&s, à fçauoit . 
eer * Kv- l'expoftion denoftrecroyance; & la refuta- 
es. tion decelle del’'Eglife Romaine. L’expoli- 
| = tion de noffre croyance , en ce que l’Ortho- 
doxe pour prouuer que Jacob a entendu par 
le vin le fano de Jefus Chrift , enfl cigne que le 
figne prent le nom dela chofe fignihce, & al- 
Jegue , que Icfus Chrift a dir cecy eft mon 
“corps , en donnant au figne le nom de la cho- 
fe fignihice: qui ft la dore que nous cnfei- 
gnons , à fçauoir que ces paroles ( cery «ff mon 
corps)ont eut verité en ce que le pain ef figne 
du corps de Iefus Chrift : Et pource qu’on 
nous blafme de faire du Sacrement. vn figne 
infruétueux , nous refpondonsauec l’Ortho- 
doxe que Dieu adioufte fa grace à la nature du 
pain , exhibant au pecheur repentant & 
croyant ;auec la fubftance & naçure du pain, 
la chofe fignifice : & voila le changement qui 
fe fait par la grace, à fçauoir qu'và fimple ele- 
ment,comme l'eau au Baptefme, & le pain & 
le vin en l'Euchariftie, deuient exhibitif des 
chofes diuines & celcites : & c’eft ce que le 
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changement des noms €s Sacremens nous 
oblige de croire. 

L'autre poinét .cft la refuration de Ja 
croyance del'Eglife Romaine, qui eft que le 
pain eft appellé corps de Chrift, pource que 
{a fubftance eft conuertie en la fubftance du 
corps de Chrift ; laquelle croyance cit refutee 
& par le but & par les paroles de l’Orthodo- 
xe. Par le but; car afin que l’Hercrique qui 
expliquoirces paroles, /4Parelea effé fairecharr, 
d’yne conuerfion de la deïté de la Parole en 
chair , ne peuft alleguer pour foy, vne fem- 
blable façon de parler en ces mogs, cry cf} mon 
corps , par l'intelligence de la conuerfion dela 
nature du pain cn-la nature du corps de 
Chriff, l'Orthodoxe Iuy va au deuant don- 
nant l'explication de ces paroles autre que cel- 
le qui cuft fauorilé l'Herctique, monftrant 
que le pain eftoit appellé corps,comime figne 
du corps , & le vin fang, comme figne du 
fang : ainfi que lacob auoir appellé le fang de 
lefus Chrift vin, à caufe de la fimilitude. Eft 
donc euident que la tranflübftantiation euft 


refuce fes Orrhodoxes, car Les Heretiques euf- 


fenc monftré que comme le pain eft fait corps 


de Chrift par la conuerfion de la fubftanceen 


la chair de Chrift ; ainfi le Verbe eftoit fait 
chair par la conuerfion dela fubftance diuine 
en chair. le dy aufli que la tran{fubftantiation 
cft refurce par les paroles de l’Orthodoxé, qui 
font que Iefus Chrift en l'Euchariftie 4 honoré 
les fignes qui [e voyent du nom defen corps & de 


fon fans, non pas en chanzeant la nature, maïs en 


Zean. j, 


Ds Perron 
de l'Euchar. 
linr.1. Anth, 
24. 5h4p.1, 


(Ds Perron 
de l'Enchar. 
linr.1. Auth, 
24- chap. 2 
C4 
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adiouffant lagrace à lanature. Ces mots, nonpas 
en changeant la nature, font-ils pas vne euidente 
denegation de la tranffubftantiation? 

Mais examinons maïntenant les moyens 
par lefquels le Cardinal du Perron tafche de 


‘s’efchapper d’vne verité fi forte & fi euidente 


Certes nous n’y trouuerons que foiblefle & 
defguifement. : | 

Premierement, lAutheur luy defplaift, & 
allegue qu'il a efté foupçonné de fauorifer les 
NU Mais nous auonsfatisfaità cela 
cy-deflus , où nous auons reprefenté que 
Theodoret ayant aflifté depuis au Concile 
Vniuerfel qui fetintà Calcodoins , & yayant 
eu feanceaucclesaucres Eucfques, comme le 
recognoift le Cardinal du Perron, & l’hiftoire 
le pote foupçons ne peuuent luy 
preiudicier : & qu'ayant cfcritcontre les He- 
retiques en fes Dialogues auec lotiange d’vn 
chacun des Orthodoxes , & perfonne n'ayant 
iamais improuué lefdits Dialogues ; il s'enfuit 
que nous en pouuons extraire bien afleurc- 
ment qu'elle eftoit la croyance de l’Eglife de 
ce temps là. 

Secondement , le Cardinal refpond que 
T'hcodoret fait profeffion expreffeen ce pafage, de 
voiler G* defeuifer le fecret de l'Euchariflie, com- 
meil appert de ces mots de l'Orthadoxe , Te defire 

ne tu mevefbondes vn peu plus obfcurement, d'au 
rant qu'ileff vray femblable qu'il y à ivy quelques 
vs quinefont p.14 initiex aux myfleres , car c'eff ce 
que fignifie dir le Cardinal, le mat mgfliquement, 


angselEnfebe d'Emefeen ce mefincœuure oppoft le 
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mot clairement : A quoy l'Eranifle refpond , ainfi 
'osray, ainfiseparleray. Au moyen dequey il s'e- 
bligelà de faire parler lesintrodn£leurs , [en Di4- 
logue à demy mot, Gen termes ambigus € en duu- 
ble entente. Mais il eft ayf{e de refuter le Cardi- 
nal par Theodoret mefmes:car en ce que l’Or- 
thodoxe dir à l'Eranifte , se deffrequetw me ref- 
pondes yn peu plus myllericufement 11 n'ya pas 
obfcurement comme dit le Cardinal , mais 
pusignpor C'eft à dire plus myfterieurement 
ou plus conuenablemet aux myfteres ) ce n’eft 
pas donc que l'Orthodoxerequiere en ce lieu 
pres d’obfcuritées propos de l’Eranifte, mais 

ien plus de pieté & d'honneur aux myfteres; 
car il faut fçauoir que l'Orthodoxe ayant ex- 
pliqué du corps de Iefus Chrift, ce que lacob 


auoit dit, Z{laueraan vinfonvellement, € [os 


manteau an [ans du raifin ; L'Eranilte par vne 
gaufferie prophane auoit dit a l’Orthodoxe, 
Monfire moyque Iefus Chrift ait rendu [om corps 
cramosfs par ces chofes ? Apres cela donc l'Or- 
thodoxe exhorte l’Eranifte à parler plus my- 
fterieufement, c'eft à dire plus religieufemenc 


Dialog 1. 
Eran. zv 
décor ow 
CouaGuraç 


& plus conuenablementaux myfteres diuins, épcinsr. 
de peur d’eftreen achoppement aux infrmes, Orth. 26 
Mais que Theodorec ait voulu parler aflez c pvsixomeper 


cJairement des myfteres , il le monftre en ter- 
mes expres faifant refpondre à l'Eranifte apres 
que l'Orrhodoxe a parlé des myfteres,Les cho- 
[es myfhiques ont eflé dites myfliquement , Gr les 
chofes nan cogneuës à tous ont effé manifefiecs clai- 
rement.l’aduouë bien que lesPeres parlans de- 


Srokpir a Se 
AÉ6 3Ô 106 
FAPESHY 
auunbi 


Pourquoy 
Les 'Peres re- 
qmeroient La 
_ fobrieté en le 
filence és cho. 
fes de l'Eu- 
chariffie de- 
naniles Ca- 
thecumenes 


cr Payens. 
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uantles Catechumenes & deuant les Payens 
ont parlé fort fobrement des myfteres, & fe 
font retenus d’en parler, & qu'au fecond Dia- 
logue Theôdoret requiert cette fobrieré : & 
en voicy la raifon, c'eft que les Payens,& Ca- 
techumenes non encor bien inftruits, oyans 
parler de manger la chair de lefus Chirft , ne 
fçachans que c'eft d’vne manducation fpiri- 
tuclle, entendoient qu'on deuft manger la 
chair humaine de la bouche du corps:comme 
de fait l’homme animal ne peut d’entree 
auoit autre conception que celle-là, ainf 
qu’il appatut és Capernaïtes qui fe deftour- 
nerenc de lefus Chrift & quitterent fon 
Euangile pour ces propos de manger fa chair, 
& depuis encore és calomnies qu’on impo- 
fa aux premiers Chreftiens, à {çauoir qu'ils 
mangeoient de la chair humaine en leurs af- 
femblees. Pour donceuirer ce fcandale les Pe- 
res requeroient la fobricre & lefilence en ce 
quieftoit des myftercsen la prefence des Ca- 
thecumenes ou des Payens; maisautre chofe 
eft retenir à dire ,autrechofedire faux : Or il 
nous fufht que Theodorer nylesautres Peres 
n’ayent point dit chofes faufles à raifon des 
Cathecumenes ; car nous ne voulons argu- 
menter que de la verité des paroles & non df 
la plenitude : & nous ne voulons icy autre 
chofe que ce que dit le Cardinal du Perron 
parlant de Theodoret, chap. 4. V'n eÆutbeur 
Chreflien peur bien taire 5 diffimuler vne wverité, 
mas il ne peut pas afférmer un menfonge. Or ct- 
ilque Theodorerauroicaffermé vnmen{on- 
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ge, fi lacranflubftantiationeuftefte creuë en 
l'Eglife de fon temps, faifant dire à l'Ortho- 
doxe, que Diewsmpofe aux fignes le nom de [on 
corps © de fon fang, fans changer la nature des 
fignes. | 
En troifiefme lieu, le Cardinal venant au 
paflage de Theodorct, dir que la comparaifon 
que Theodoret fait de ce que Iefus Chrift a 
cc 2 ve vigne & fon fang vin,àce que le 
pain et appellé corps de Chrift & le vin fang 
de Chrift, n’eft qu’vne comparaifon d'analo- 
gie, & non d’egalité ; & qu'il ne s'enfuit pas 
.quefi Iacob a appellé le fang de Chrift vin 
{eulementallegoriquenient, que le pain en 
lPEuchariftie de meime ne foit appellé corps 
de Chriftfinon allegoriquement,& que ce ne 
foit pas vne appellation reelle & propre: 
_commeilnes'enfuit pas , que fi Sainét Lean 
appelle Iefus Chrift l’Agneau de Dieu, que 
l’Agneau Pafchal n'ait efté Agneau finon no- 
minalement& allegoriquement non plus que 
Chrift : ou quefi Sainét Paul appelle le Ba- 
ptefme circoncifion , par relation & allufion 
allegorique à la circoncifion legale, que la 
circoncifion ne fuft circoncifion finon nomi- 
minalement & allegoriquement non plus 
que le Baprefme : Dontil conclut que Thee- 
dorer difant que Iacob a appcllé le fang de Chrsfh 
vin,C que Iefus Chrif} a appellé le fane [on corps: 
employe lemot appeller en deux diuers fens ; car lurs 
qu'il dir que Iacob appella le fang de Chriff vin; 
queChriff luy mefme s'cff appellé froment er vigne, 
1 entend parler d'vne appellation fmplement ne- 
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minale , 6 du rang decelles que le mefme Theode- 
recsntitule ailleurs nuës appcllations ; & quandil 
dir quenofire Seigneur a appellé le pasn de l'Eucha- 
riflie fon eorps, € le vin fon (eng, il entend parler 
d'une appellation vraye propre € reelle. Et aupa- 
 rauantil donne pour exemple d'appellation 
fimplement nominale, les noms que Iob 
donna à fes filles , appellant l’vne Cafe, & 
l'autre corne d'Antimosne | & pour exemple 
d'appellation propre &reelle, quand Iefuseft 
appellé Chrift & homme. 

Nousrefpondons que le Cardinal ne rou- 
che point encor la force de noftre argument, 
lequel fe prent non fimplemét du mot d'appel. 
der ,dont Theodoret vfe, ny fimplement dela 
comparaifon qu'il fait du vin appellé” par Ia- 
cob fang , au figne de l’'Eucharifie appelle 
corps de Chrift : mais ‘fe prent de tout le 
difcours de Theodoret , à fçauoir tant de 
ces propos & de la fuitte d’iceux, qui nie 
que Iefus Chrift change de nature aux:fi- 
gnes ;:que du but de Theodoret qui eft de 
combattre ceux qui euflent vouluinferer que 
la parole auoit efté faite chair, c’eft à dire que 
la fubftance de fa diuinité eftoit changec en 
chair, commc ils pretendoient que‘le pain 
eftoit fait corps de Chrift par le changement 
de lanature du pain en celle du corps : Au 
.refte quant aux propos que le Cardinal cxa- 

mine feparement ; voicy feulement ce que 

nous en recueillons, & que ratiocination au- 

cunc ne peut empefcher :à fçanoirque,qu'elle 

difference qu’il y aitentre l'appellation _. 
dE: Jaco 


F' 
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Jacob a appellé vin le fang de Chrift, & l'ap- 
pellation dont lefus Chrift appelle les fignes 
de l’'Euchariftie fon corps & fon {ang , neant- 
moins puis que le fang de Chrift eit appellé 
vin, & Lefus Chrift vigne & froment à raifon 
de fimilicude fanstranfiubftanriation aucune; 
ils’enfuit que la feule relation des fignes aux 
chofes fignifices, fait que les fignes portent le 
hom des chofes fignifiees : Ce que Threodo- 
“ét dLA A au Sacrement de l’Euchariftie, 

ils’enfuit qu'ila eftimé ces paroles,cecy ffmon 

corps, eftrevericables à raiso d'vne fignificatio, 

fans qu'il foit befoin detranflubftanriation. 

En quatriefme lieu ; le Cardinal combat Ds Perron 
des confequences que nous ne tirons point ch4«p. ç. de 
des parokesde Theodoret, & fe feint ce qu'il Theedarst. 
hay plaift , pour apres l’impugner à fon ayle, 
nous faifant oppoler vne mutation de grace à 
vhe mutation reelle : T hcodoret, dit-il , venant 
à rendreretfon pour quoy. fe faifoit le changement de 
noms enl'Encharifiie ,dit ,c'eftafin d'apprendre à 
ceux qui partjcipent aux diwns myfieres de ne pren- 
dre pont garde la nature des chofes qui sût veuës, 
mars d'adsoufter fcy par la permuttation des noms, à 
da mutation operce par lagrace. Dece lieu donc. nos 
aducrfaires ssferent , dit ke Cardinal ; que la mu. 
tation du pasn € du vinquifrfaiten l'Eutharifiie, 

Nef pornt vne mutation veelle, mass one mutation 
degrace, neconfderans pas que le mot de grace n'eff 
bas mis là pour defignérle genre dela mutation mais 
la canfecfficiente de la murarion.Car que ce forr cho. 
Jefamsliereaux Peres, de diflinguer les œuures de 
Dieu en œutres delanature, @ œuures de la gracr, 
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fans pour cela deroger à la realite de celles de la gra. 
ce, © d'appeler æuures de la nature toutes celles 
qui s'operent par La vertu descaufes fecondes € na. 
turelles: @ œunves dela grace celles qui s'operent 
immediatement par la feuie puiffance & vertu [u- 
pernaturclle de Dien : qui eft l'eflranger en I fraël, 
qui l'ignere? Erapres que le Cardinal a fortam- 
lifié ce difcours , il rafche de prouuer par 
Thcodoretquela mutation dont il parle & 
qui eft operee par la grace ft vne mutation 
reelle, & cela par ces paroles de Theodorer, 
que Lefus Chni$fachangéles noms , afin que ceux 
quifontinitiez aux myfleres, à caufe du change. 
nent des noms, croyent ; ou adiouSbent foy à ls mu- 
tation opercepar lagrace: car de dire, dit-il, que 
T'heodoret entend là parler d'une fmple mutation 
mentale , par laquelle le pain de non fignifiant ct 
fast fenifiantsoutre ce que telles mutations men- 
rales (e font,non en.la chofe , mars en l'intelleë} le- 
quel confidere comme figne ce quil ne confideroit 
Pas auparauant comme figne : là où T beodorer veut 
que le terme de cefle mutation foi receu en l'Eucha- 
ruflse, lors qu'il dit que la grace efl adioufiee a la na- 
ture: outre cela, dif-je, le mot adioufter foy, empor- 
tequec'eff d'vnc mutatson reclle qu'il parle, d'au- 
tant que les mutations mentales, € qui n'ont autre 
n qu'en la draer(e apprebenfion de noftre inrel- 
let} ,ne font point obieéts de lafey ; laquelle ne peus 
auoir pour fes obieéts-queles chofes wrayes € rtcl- 
les: € encor d’entre les chofes vrayes &' reciles 
celles [eules qui exigent formellement € immedis- 
tement la Toute -pu ffance de Dieu : Au moyen dt- 
gquoy Theodoret fai[ant de certemutation vn obivit 
defoy , il faut 46'il parle d'une muratienreclle, C 
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o% la Tonte-pusffance de Dieu foit employee. 

D à Le dy que le Cardinal par cour ce dif- 
cours {e trauaille en vain, & qu'il'refpond à 
ce que nous ne difons pas fur ce paflage,pour 
pouuoir difhmuler ce que nous difons ; Nous 
aduoüons doncques que ce feroit chofe ab- 
furde d’oppofer vne mutation faite par grace 
à vne mutation faite reellement : la grace 
change tres-recllementitres-cfhicacieufement 
ce qu'il plaift à Dieu de changer : tefmoin 
quand elle nous changeen nouuelles creatu- 
res, & que de morts que nous eftions en nos 
fautes & pechez, elie nous rend viuans en 
Iefus Chrift : & c’eft ce que nous auons main- 
tenu au premier liure, à fçauoir que noftre 
vnion à Lefus Chrift ne laiffc pas d’eftre cres- 
reelle, encor qu'elle fe face par la grace effica- 
cieufe de l’Efprit de Dieu, & non par l’entree 
corporelle de la chair de Lefus Chriften nos 
corps. Icy donc nous confeflons que Theo- 
doret parle d’vne mutation reelle & qui eft 
de la Toute-puiffance de Dieu, & obiect de la 
foy : & aduoüons, que ce n’eft pas vne fumple 
mutation mentale par si ES e pain de non 
fignifiant deuienne fignifiant, mais que c'eft 
vne mutation reelle hors la fimple apprehen- 
. fion de l’entendement ; à {çauoir vne muta- 
tion par laquelleDieu fair que le pain &le vin 
qui n’eftoient que fimples & inutiles elemens 
deuiennent exhibitifs des chofes celeftes 8 
diuines à fçauoir du corps & du fang de {on 
Fils, tellement que le fidele repentant eft recl- 
lement incorpors à Iefus Chrift par la Touto« 

Cc ij | 


400 __ Liuretrôifiéfme - 
uiflance de Dieu quand il reçoit par foÿ 
Euchariftie, Et quoÿ ? pource Que nous en- 
tendons que cefte-exhibition fe fait par l’efi- 
cact du S.Efprit donnantauvray fidele 14 cho. 
fé fignifiée au mefine temps que lefigne , fans 
tran{lubftantier le figne, il n’y aura rien de 
reel >afnfi il n’y aura aucune exhibition reelle 
de là chofe fignifiee at Baptefme, pour ce 
gui n’yapointdetranflubftantiation er ice- 
uy? & s'enira à neant ce quele Cardinal du 
Perron(liure 2.de l'Euchariftie de S. Cyprian 
chäâp. r.allegue de Sainét Cyrilletouchanrles 
éaux dû Baptefme) és Ga reformees par l'o- 
pérarion An Sasnf Efprit en draine vertu? comme 
Auffi s’en ira à neant le changement queSainét 
Ambroife attribué aux eaux du Baptefme, le 
réprefentant parile changement des eaux de 
Mara, comme nous l’auons veu cy-deflus: En 
vninotic dy que on ne péutentendreés paro- 
les de Theodôret aucune mutation dé trarif: 
fubftantiation du figne, pour fi réelle qu'on 
face cefte mutation , pour deux raifons; La 
prerniereeft, que Theodoret luy-mefmes y 
contredit , difant que ce changement fe fait 
tellement, que Dieu ne change point la natu- 
re desfignes, mais adioufte la grace à la natu- 


. re: d'où refulte que cefte grace adiouftee à 14 


nature des fignes, eft la grace {de l'exhibition 
fpirituclle dela chofefignifice. La feconderai- 
fon eff, d’autant'que le changement de Ia fub- 
ftance du painau corps de Chrift requis à ce 
que le-pain foit appellé corps de Chrift,-euit 
gtably l'erreur que Thodoret combatroir, 2 


, 
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fçauoir le changement de la diuinitéen chair, 
requis à ce qu'il fuft vray que la Parole euft 
 éfcfaite chair, no 

En cinquiefme lieu, le fieur du Perron dit D# Perron 
que Theodorer en ces paroles ( le Seigneur 4 4e dut 
bonoré les fDmboles-sslbles, du nom defon'corps € Éd FR 
de fon [ang son pas enchangeant la nature, maïs chap. 6. 
en adiouffant la grace à la nature )'enrend par | 
la grace, la grace de Dieweflentielle & fubfi- 
fente qui eft Lefus Chriff le fils de Dieu, de la- 
| quelle, dit-il, SaintE Paul [elon tous les vieux cors- 
mentateurs Latins,er rune partie des exemplaires 
Grecs, dit ; la grace de Dieu a goufté la mort 
Pour tous:@ Zrenee rapportant l'hifloire de Maïc 
Colarbafien,qui en lEucharsflie v{oit du vin blanc, 
étiquel par magie, apres la confécration, 6] chan- 
geost la couleur X] fait,dit.sl,paroiltre es Calices 
rouges& pourprés,afin que par sô inuocarion 
Ja grace femble diftiller fon ang deslieux fu- 
Premes en ce Calice là &c, Refp. Sans, nous 
atrefter à ce qu’on pretend du texte deS: Paul, 
auquel la plufpart des originaux Grecs por- 
tent,non que Ja grace,mais que Zefus Chriff par 
£tace égouJléla mort pour ro°,ce qui eft beaucoup 
plus conuenable : nous ne voulons pas nyer 
que le mot de grace ne ÉRrRaYE par fois 
pris par les Peres pour lefus Chrift l’autheur 
de grace , comme la caufe prent fouuent le 
nom de fon effeét : Mais la queftion eft, fi ce 
mot {e prend ainfien ce paflage de Theodo- 
ret; & quand ilfe prendroit ainfi,fila tranf- 

ubfkantiarion de l’Eglife Romaine en eft - 
Moins refutee, de | 
bi Ceci 
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Or quant au premier, l'eftime que le Cak- 
dinal peut eftre ayfement refuté par luy mef- 
me:car ila def-jaexpofclemot degraceen ces 
-paroles de Theodoper,que lefus Chriff a changé 
. des noms ,afin qu'oncreul} 4lsmutatisn operee par 
da grace, 8 à prouué par Theodoret que le 
mot de grace fe prent,pour labien-vueillance 
& amitié de Dieu operant gratuitement & li- 
brement , oppofé aux caufes narurelles ; 
Du Perron Thedoret, dit-il, diran Dialogue fuinant que l'y- 
deTheodor Lie; de l'hymanité ennoftre Seigneur 1 efus.Chrif, 
ai n'eff pas vnevnionnaturelle, mais une vnion dé 
grace ,ohsl vent dire que cette vnionn'eff pas PE 
duite par vne caufenatarelle comme cf Pvnion du 
corps @' de l'ameen l'homme, ains par vne caufe 
fpernarurelle operance librement, volontairement 
GC" gratuitement : en l'homme, dit-il l'vnion cft: 
haturelle, & dechofes téporelles & cretes, & 
copagnes d'yne mefmeferuitude, mais en no- 
ftre Seigneur I. Chrift,le tour eft de bié-vucil- 
lance&d’amitié enuers les hômes, & de grace: 
car quecefoitchofefamiliere aux Peres de diffinguer 
les œuures de Dieu en œuuves de la nature G' œu- 
ares de lagrace,G appeller œunres denarure toutes 
celles qui s'operent par la vertu des caufesfecondes 
CG naturelles ; G& œuures de grace celles qui s’opc- 
rent immediatement par la [eule puiffance G'vcrtu 
furnaturelle de Dieu, qni ef l'éftrangér en Ifraël 
qui l'ignere? Xe dy donc que comme Thcodo- 
rer parlant de mutation speree par grate, a en- 
tendupar lemor de grace la faueur & la vertu 
de Dieu pour exhiber aux hommes la chofe 
fignjfice : de mefme quand il adioufte que Dis 
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aimpo/é aux fymboles le nom de fon corps € de fou 
[eng ,non pas en changeant la nature, mais en ad. 
souSant la grace à la nature : Le mot grace doit 
eftre pris au mefme fens, entanc que Dieu ad- 
ioufte à la nature des fignes fa faueur & fa ver- 
tu pour lexhition de la chofe fignifice:& puis 
que cy deflus le Cardinal a dit que les Peres 
eppofans la grace à la nature, par la grace en- 
tendent la faueur & vertu de Dieu agiffant li- 
brement,& qu’icy Theodorer oppolfe la grace 
à la nature, difant non pas en changeant lansture, 
mais en adiouffant la grace a la nature 'le fens de 
£e mot cft cuident. Voila-noftre expoñ- 
tion fimple,conforme à l’ancecedent, & con- 
formeau ftile de Theodoret,par la preuue pro- 
pre du Cardinal du Perron ; outre que c'eft 
l'ordinaire & cômune fignification du mot de 

grace, qu'il foic pris ain quele prent Theo- 
doset au paflage allegué par le Cardinal,à {ça- 
uoir pour la bien-vucillance diuine agiflante 
puiflamment & librement. Mais donnonsau 
Cardinal que le mot de grace s’entende ic 
pour la grace fubfiftente & fubftanticlle, à 
fçauoir pour lefus Chrift: cela ne fera rien 
pour luy , car toufoursfaut-il entendrefelon 
Theodoret, que Dieu adiouftc cefte grace à la 
nature des fignes {ans changer la nature def- 
dirsfignes; veu qu'ildit, #0n en changeanr la 
natare mais en adiouffant la grace à l# nature: 

. qu’on prenne donc comme on voudra le mot 
de grace, voilaroufñours la tranfubftantiation 
ruinee , puis que la nature des fignes doit de- 
meurer : d’où s'enfuir que cette grace eflene 
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tielle eftadiouftee à la nature par l'exhibition 
reclle & fpirituelle que Dieu en fait au mef- 
| me temps qu’eftexhibé le figne. 
© DuPerron - Bref le Cardinal fc fentant preflé de ces 
detheodoret mots, xon en changeant ls nature , en Ce que 
€hap.6,  Theodoretdit, que Diem a honoré les [ymboles de 
‘appellation defon corps € de fon fang, non en 
changeant lanature, mais en adiouflans La grace à 
lanature ;rafche de s’en desfaire. Premiere- 
ment, dit-il, poffible sl faur lire ua GaMat 44 
licu de wwmCimor depofant au lieu. dechangeanr, 
car c’eft chofe facile aux Copilies de prendre &' 
pour xT, dcanfede lareffemblance qui eff entre les 
abbreusatures deces deux propofitions ; € de fair, 
dit-il, lefens ef besucoup plus illufire & l'oppoh- 
ion plus elegante, de dire quecettemuration [e fait, 
! monen depofant la nature; mass en adioufiant la 
grace à lanature. Refp. Outre que cela n'eff 
pas refpondre mas fe monftrér ingenieux à 
éhanger des paflages: cela ne fait rién contre 
. noftre argument , car fi la nature n'eft point 
depofce,elle demeure, & par confequent n'eft 
point tranflubftantiee, Pourtant le Cardinal 
adioufte | Maïs ie veux qu'il ait, mon en chan 
géant la nature : Quinefçait que c'efl chofe fami- 
hercaux Anciens T'heologi ens,de prendrefousent 
le mot, nature, pour les caraëteres,facnltez € pro. 
Prietex externes de lanatnre, € lé difimguer ence 
> faifant de la fabffance ? Tertulian ne dit-5l pas 
Cantre ef lafabfiance 5 autre lxmarirede la'fub- 
Fance; la fnbffance- cf} la pierre ou Le fer , &: la 
darté de la pierre ou du fer ef? la nature de la fub- 
Pance 2 ) Et S ain Hilaire me dit-il pas , par: 
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lant des trois enfans conferucx vifs en La fourniaife 
(encecas G lecorps € lefeuperdent leur nature) 
€ ncantimoins ,ny le feu nyles corps des enfans ne 
perdireñt leur fubflance:) Et T heodorer luy-1we{me 
dit-slpæ(lefenträsfere les metaux de naturefosde 
en nature liquide?) Er partant quel snconuenicut y 
a-1l que Theodoret prenant le mot nature pour les 
“caratlercs@ proprietex externes @ naturelles de la 
fabflance, ait dir que le pain en l'Eucharifiie ne 
change peint ou ne depofe point [a nature, «'efl à 
dife la faculté naturcle qu'il a de nourrir G ali- 
menter temporclement , mass adioufie à la na- 
ture d'alimenter temporell:ment li faculté [urna- 
turclle d'alimenter eternellement , on pluftoff la 
fource decefle faculié qui e$t La grace effentielle, à 
fgauoir le Fils wmique de Dieu, le pain du crel. 
Refp. Le Cardinal femonftre plus inge-* 
pieux que iudicieux en cette fienneinrention, 
entant qu'il donne au mot de nature en ce 
paflage vne fignification par faquetle il 
renucrfe l'intention & le propos de Thco- 
dorer & donne gain de pen à aux Heretiques 
que Theodorercombattoit. Car il nes’agif- 
foit pasentre les Heretiques & Threodorer,du 
changement de quelques faculrez ou a 
ietez de la fubftance du Verbe, mais il s’a- 
gifloit de la fubftance & diuinité du Verbe,la- 
quelle ils vouloient cftre changeë en la fub- 
ftance de la chair ; l'Heretique doncques euft 
eu gain de caufe ,en monftrant quecomme le 
“pain cftoit appellé corps de Chrift, pource 
qu'iln'auoit plus la fubftance de pain, encor 
qu'il en gardalk les proprietez & facultez ex- 
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cernes, ainf la parole auoit efté faire chair, 
pource qu’elle n'auoit plus la fubftance de la 
diuinité, mais eftoit changee en chair. Secon- 
dement ,la queftion n'eft pasfile moË de na- 
ture en quelques Peres eft pris par fois au fens 
allegné par le fieur duPerron,mais la queftion 
eft'f Theodoret le prent ainfi ; & encor s'il le 
prentainfien ce lieu.QueTheodoret ne prêne 
pointainfi ce mot, ilappert du paflage que le 
Cardinal a produit; car fien celuy que le Car- 
dinal produit pour môftrer que le mot dea- 
cure ne fignifie pas fubftance, il fe trouue qu'il 
fignifie fubftance ,il s’enfuic qu'il n’a aucun 
pañlage en Thcodoret quile fauorife : or en 
cettuy-là le mot de nature fe prent pour fub- 
ftance, à fçauoir ( que le feu transfere les meraux 
de nature folideen nature liquide : ) cax à par la 
nature folide eft entenduë la fubftance Élide, 
& par La nature liquide la fubftance liquide,ëc 
lemotnafurs , ne peut fignifier ny faculté ny 
proprieté : la raifon eft qu’il n’y a point de fa- 
culré ox proprieté folide ou liquide,veu qu’e. 
ftre folide ou liquide conuient à vn corps, &c 
non à vnaccident:c’eft donc la fubftäce qui eft 
folide;8& non la nature prife au sés que la prét 
le Cardinal, Cela fe verifie encor par vnautre 
exemple de Theodoret, que le Cardinal alle- 
que àmefme fin au chap. 4. pris du mefme 
jeu de Thcodorer, à fçauoir (la nature de fen. 
nc L'obeylt poinr, € nefe ES point de fe propre 
emergie.) D'où le Cardinal infere que Theo- 
doret egale le mot de nature à celuy d’ener- 
gie, Maisie dy au contraire,que puis que l'aç- 
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tribut doit eftre diftingué d’auec fon fuier, il 

fauc diftinguer la nature d'aucc l'encrgie de 

nature, & puis que l'energiéeft vn accident 

de la fubftance, il fauc de neceflité que la na- 
ture (oix prife pour fubftance. 

Et quant aux Dialogues de Theodoret(des 
paflages defquels nous debattons)nousauons 
diuers paflages qui nous monftrenr comment 
il pre nt le nom de nature : car quand au Dia- 
Joguc fecond il parle de Phumanité de Ie- 
fus Chrift, il l'appelle Éenature que Zcfus Chriff 
aprife (aviser quar) or entendoit-il par là la 
fabftance, car il ne veut pas dire'que Iefus 
Chrift n’euft que quelque accident de la na- re 
ture humaine, qui eftoit ce que pretendoient an. % 
les Heretiques qu'il combatroit : ainfi il dit Orth. s5- 
contre les Eutycheens, lecerps de Lcfas Chrifleff Le ox à 
encor mainrenant corps ,non changéenlauaturede à LE GJ 
la diuinsté, mars remply de gloire diuine ,lemot nonnu ré 
de nature eft oppofé à-des qualirez & cit de Posoui sis 
neceflité pris pour la fubftance , & non pour $ 46; quœr 
qualité, car l'Hererique direncemefme Dia- un eansir, 
logue, que Le corps de Chriff auoit cfféchangéenls 3 ie 
fubffance de la dinmire.Ercequ'iladitenvnen: gr, ja 
droit fubftance,il ledic ailleurs natwre, comme our. 
là où il dit a l’'Orthodoxe, le temonftreraypar  Dialog. 2. 
Les myfleres le changement du corps du Seigneur en 6,548 Sr 
vne autre nature, c’eft à dire en la fubftance dela se mc 
diuinité , comme il auoit ditailleurs. Etau so pue? 
Dialo.2.l’Eranifteayant voulu iñférer que le Goal, 

: Corps de Chrift s’il eftimpaÿlible & immortel Dialog, 2. 
apres la refurrcétion à donc efté change en Eran. «ss- 
yYneautrenature : l'Orchodoxe luy refpond v4r mdi5e 


Diiog. 2. 
Eran. Ovx 
parquet 
ANDHAONG 
QUotoc A6 


 flance, car l’eftre du corps eft vné fubftance & 
non ync faculté ou propricté; & il'oppofe 
 leftre de froment à l’eflence du corps humain, 

| Celuy,ditil, qui 4 nommé froment Cr pain ce l us 

* effcorps par nature, qui derecbéfs'ef} [ey meme 
… @ppellé vione; de mefines # honoré les fymboles vi- 
 Gbles de l'appellatson de fon corps & de [on [ang, 
_, monpas en changeant la nature ,maisen adionflant 
,… dagraceglanatuje, Qui ne voir que les deux 
derniers mots de narwre (ont relatifs au pre- 

: mjer 2 & que Theodoret fait comparaifon de 
lg nature du corps de Iefus Chuiit reucftuë 
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du nom de froment & pain, à la nature des 
fÿmboles rèueftuë du nom de corps & fang, 
pour inferér que comme le corps de Chrift 
eft appellé froment & pain fans ed fa 
hature , C’eft à dire fa fubftance ; ainfi 
le pain efti appellé corps de Chrift fans 


changér fä hature c’eft à dire fa fubftance ? 


que : 


Mais cela eftfieuident que nous en auons la : 


confeflioni du Cardinal dû Perron au chap. 
14. du traittéauquelilexamine les efcrits de 
Thcodoretencesimots, TlefË vray que Theo- 
doreten cer œuure où il fair profeffion expreffe de 
tefater les Herctiques prend toufiours le mot nature 
pour Jübffäncc:non que ceffe equipolence dépende 
de la vercu du mot, maïs de La condition du propos. 
Eft-ce pas donc chofeabfurde & contretoute 
equité dechicaner maintenant fur la fignifi- 


cation du mot de natureen ces Dialogues de 


Thcodorer? s 
Dh Dialogue fecond. 

Oùs$ auons à nous reflouuenir icy de ce 

que hôusauons dit, à fçauoir que le but 
de Thcodorceten ce Dialogue,duquel letiltre 
ft Pinconfus,elt dé mônftrer l'vnion inconfufe 
des deux naturés en la pétfonne de Chrift, 
contreles Heérctiques Eutycheens qui enfci- 
gnoient Que li hature fiaine de lefus 
Chriftauoit'efté chingee & conuettie én la 
diuinité, Nous ne difons pas, ditl’Eranifte , vne 
abolition de la nature que Téfus Chill a prife , mars 
Vr changement d'icellé en l'effénce de La deité, Et 
Celt'icy proprement & bien clairement, où 


Theodor, 
Dialog. 1. . 


Eran. 


L CL” 
æaarieptov 


MEAAQHiche 
FUotog A9 


nous trougerons que la croyance de l'Eglile #% , ne 
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so sis & Romaine d'auiourd’huy eft celle qu’auoient 
emGç vaa les Eutychcens ; & à l'oppofite la noftre eft 
pu Cnlw. celle que les Orthodoxes & Carholiques 
maintenoient contre les Heretiques. Voicy 
donc les propos de l'Orthodoxe & de l'Era- 
nifte ; de l’Orthodoxe voulant prouuer par 
l'Euchariftie que Icfus Chrift a eu vn vray 
corps fubfiftant & non englouty far la diui- 
nite ; & de l’Eranifte voulant prouuer que 
comme le pain de l’Euchariftie n'eft plus pain, 
maiseft changé en la fubftance du corps de 
.Chriftsainfi la nature humaine de Lefus Chrift 
eftoit changeeen la fubftance de la deïté : à 
quoy l'Orthodoxe refpond que ce change- 
Theodoret ment prerendu de la nature du pain n'elt 
Dialog. 1. | point ,ains que le pain demeure en fa nature. 
Orth. Ein L'Orthodoxe. Dydonc, les fignes myfliques 
Giruu » Ta offerts à Dieu par les Preffres, de qu'elles chofes 
pose vu [ont-ils fignes. 
. Cire mp L’Eranifte. De corps € du fang du Seigneur. 
LA ipw- -  L'Orthodoxe. Ef-ce d'un corps qui Jos 
pipor md yrayement cerps, on qui ne le foit pas vrayementt 
ET] me  L’Eranifte, D'yn qui effrurayement corps. 
optpepæ mn L'Orthodoxe, T4 dis #res-bien : car ilfant 
vor 6% eu quil yait vnarchetype\(.ou patron original) de 
Gerz. l'image:car les Peintres imitent lanature,& depet- 
Eran. Tod gnent les images des chofes quife voyent. 
d'amnud L’Eranifte, Cela ef? veritable. 
cuuanç. n à quaGc. | | 
Orth. Ted cvmwç Couane ,n 56 er; 
_Eran. Ted om. ae - | 
Orth. Aecm, ven 35 ©) mr 766 diuore bpgrmr * & À ci {æ- 
sraQu rl qua upcuvrey ; & TN opopor Ma pou Tag sixoree 
Eran, Ans. - 
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L’Orthodoxe. Ss donc les nyffcres diuins font  Ortho. 
smagesd'unorps,qus eff vrayement corps ils'en- gi Giruw 
fest que le corps du Seigneur ef} encor maintenant anim 6h 
corps : non changéen la nature de La desté, mais m Six pv 
remply de glosre diuine, ua, À 
L'Eranifte. Cell bien 4 poiné} quetn as efmeu irruc Ca- 
lepropos des myfteres dinins ;car dela se te mon. paGr, (aus 
Jireray le changement du corps du Seigneuren vne ex 6 & 


autre nature. Refbon donc à mes demandes. ruÿ À dau 
L'Orthodoxe. J'yrefhondray. nu n Caue* 
L'Eranifte. Comment appelles-tu le don qgs m vis Ss- 

offert deuant l'inuocation du Prefire. moe quar 


L'Orthodoxe. Il nelefaur pas dire ouuerte- pumCanSér, 
ment, car sl eff vray femblablequ'ily ai quelques ama Sius 
Vusnoninitiex aux myfleres. DEns Wwa- 

L'Eravifte. Que la refpon(e foit obfrure. TANT. 

L'Orthodoxe, La vrande qui effaite detelles Eran. Xi 


femenres. por nr 
L'Orthodoxe. Et l'autre figne comment k ai Gr 

tommons nous. pognei ar 
L'Orthodoxe. 1l4anf6vn nom commun fi- sximous x0- 
guifiant une cfhece de breuuage. po? “onu Sr 
ei À Aiko 


% d\amnud Cœuane rl tic En eay qua pumCoaluw gs Sopra 
RiYUU DCI TA ua SpQ TH YÇ. 

Orth. A mxpiYo LA « 

Eran. T: Lang nm @œescpipo dpor doper ©e6 UT iseaTxAG En- 
Le UT: LT AR : 

Orth. o MN cap timir, uxoÇ À nra, CPLET ap Y 4). 
Etan, AromaQdÿ5c s RO XpuoÇ 1. 

Orth. Tuo x mardi anuiX Goplw. 

Eran. To A ÉTpor ouuCener, TS cpoua Cody ; 

Orth. Koror à n crue ,muaGs ddç oudru. 


AT2 Linre troifiefme 
Eran. MC L'Eranifte. Erapres la fanffification , com 
Non dr, 8! appelles-tu ces chofesé 
de. L'Orthodoxe. Le corps de Chriff, € le [ang 
RUE 7e dé Chr. L | 
mésaasp> L’Eranifte, Ertu crois participer an corps G 
Bec; _ atfang di Chriffè 
Orth. sg. L'Orthodoxe. Ielecroy ainff. | 
L’Ercanifte. Comme donc les fignes du corps & 


pra Xe ri | 
& qua du fang du Seisneur fonr autres auant l'innocation 
Xexwd. ‘du Preffre , mais apres l'inuecation font changez, 


_… faits autres ; aimf le corps du Seigneur apres 
- l'affumption eff changé en nature diuine. 
Nb L'Orthodoxe. Ty és pres parles filex que tu as 


Xoad a! {fus : camles fignes myfhiques ne fe departent point 
GheuCaier PTS la fanétification de leur propre nature : car ils 
s dune. demeurent en la premiere fublfance G figure, & 


Orth. A forme, & feur vifibles co palpables, comme ils 


mn mvite. efhoicnt anparanant : maïs on conçoit de l'entenide. 


Eran. Se cp miruv à ovubonx 7 hannuwd cwuans n, à d- 
purs, 2Ma uù sin @es mc itegnaic Enuanaws * LE dèn 7 
27 ! t « ! € 1 
CES DE UE L pure GE Tou >% (neX MIETU y OÙTE n didmonnor Cou 
DE ls abéanr, ei Tlo avciar panEnr Sn lo id. 
| CRE . , k : VE 
Orch. Ecr«ç aç vouuag dpHUGIT. oudè À TS nr aHAgAo TÉ 
» Ÿ 1 Fm , ' , ’ ' ‘ \ » \ ad 
posita ouubora viç oincius déisrey quosoc. ip 3 En me me9- 
! » ! \ ! = : ", y 141 T 
TIERS VUTIGS, NT HMUATÉ È À cb, © enr 6, x ame ,0iæ 
È œeonpor Le, vor dé ap tMvem, à mstvery , © mesoxuvti- 
L > Fr ‘ e . _ fr. je 
TU , &6 Lave O1Te «GP mSiVETCU . RER TOY UV Td LD Lis 
rl einoræ, à out To iuaiomam * en À ÉOIXEVGY Th, djnbelæ 7 W° 
A S s \ on \ Û è Ka ” Ki” e + 
7" X, 30 EME TO TD Cœua, m pp GES TEPOY ados «34 # ge ; A 
areaolw * à amEamos timir, rw % omua%s ovadu. a art” 
ny dé UT To acer pyre x, xp4 Ton pense * x MG CH diéia 
LE RE ' CS re ’ « 
HZ on a das, © ao. TALONE DOIOLUEÏTU TAG XHOUG LT d 


Cüua venant % diannu ms Queruçe 7 
mem? 
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ment qu'ils font ce qu'ils ont eflé faits, on lecrosr, 
&'onles venere comme.effans ce qu'on les croit. 
Compare donc l'imége à fon patron osstnal, G ta 
verras la femblance : car il faut que la fizure foit 
femblable à la werité: car de fai ce corps.là a la 
premiere forme € figure € circonfcription ; @ 
(pour lâdire abfolnntens en vn mot ) La fubfhance du 
Corps: mais aprés le refurreclion sl eff fast immor- 
tel, Gr eff an deffus de lacorruption, & 4 ché be- 
nôré de la feance à là dextre, & efh adoré de raute 
créature, commc eflant appellécorps de la nature du 
Seigneurs 

L'Eranifte. Mais le figne mÿffique change fa Eran. Ka 
Premiere appellation ; car on nelle nomme plus come 485 nm puwei- 
on le nemmoÿit auparauant ; mais1l eff appelle carps. or avuGonor 
Il faut donc que la veriréfois appellec Dien , & non rli œesn- 
torps, | | j _ er aukiG» 
L’Orthodoxe. Ta me fembles effre signant, œessmys- 
cariln'eft pas [eulemenr nommé corps, mais auffi eiar , oènen 
pain de vie, le Sergneur l'a ainff appellé : € quant Sirouatiru 
44 corps nous l'appellons corps dusn, © vinifiant, tp @esn- 
© corps du Scigneur ,enfeignans que ce n'efl pus le por exanëm, 
corps cômun de quelque homme, mais de nofireSei. dma Çouæ 
Sneur I. Chriff qui ef Dieu & homme:car I ,Chriff @esoxyp- 
À hier G auiourd'huy & lemefmeaufssä iamass. Aery - eû 
. | | TIYUU À) Tu 
ado Osèr, a Ma un Doux KA. 
Orth. Ayoër mor doux où 39 Cüuæ poror, amd à dpnç Conc 
dou {yreu * ou TuÇ an 10v 0 Kexoç és on 0 pÉbas- À au An (ao 
ba, Séror croate Caux, à, Luomièr à diamaur, à nvesaxsr, 
didéocornç eç 00 noiror mroç Rir dfpareu ; ana  Kuexov sf 
Incod Xeno * 56 Ocoç 6 «a a Bpo me, Jung à Xeas0s 24°s 5% 
Muapoy, o «une "x es CH dora. : 
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Voila les difcours de l'Orthodoxe & de 
l'Heretique, efquels il y a plufieurs chofes à 
remarquer. Premierement y eft à remarquer 
l'argument que nous auonsveuenTertuilian 
contre Marcion ; à fçauoir que puis que le 
corps de Iefus Chrifta vne image & figure, il 
faut qu’il foit vray corps. Car l’image eft imi- 
tation de ce qui eft ; or le corps de Iefus Chrift 
a vne image, à {çauoir les fignes facrez qui 
font en l’Euchariftie: donc il faut que le corps 
de 1. Chrift{oit vn vray corps. Or fi l'image 
& figure eftoit le corps de Chrift en fubftance 
(comme on tient qu'elle eft par la tranflub- 
ftantiation ) ce feroit chofeabfurde de prou- 
uer par l’imageër figure la fubftance du corps, 
car ce feroic prouuer vne chofe par elle mef- 
me. Et ne Le de repliquer qu'il n’y a non 
plus d'abfurdité, quefinous prouuionsen la 
. Sainéte Trinité que le Perea vne vraye eflen- 
ce, pource qu'ila vneimageà fçauoir le'Fils, 
: iaçoit quele Fils a la mefme eflence que le 
Pere ; car ce que cefte preuue eft bonne, c’eft 
pource qu'on parle d’vne eflence infinic qui 
ne peut pas eftre multiplice, car l’infiny eft vn 
& indiuifible : mais quand il s’agift de chofes 
finies 8& pourtant feparecs d'eftre, côme eft le 
corps de Chrift & fon image, l'argument ne 
peut eftre bon qui prouue l’exiftence de l'vn 
par l’exiftence de l’autre, qu’à caufe de la di- 
ftinétion de l’eftre & fubftance de l’vn d’auec 
l’eftre & fubftance de l’autre : autrement ce 
feroit prouuer vne chofe par’elle mefime. Ie 
dy dibondnt qu'afin que cet argument de 
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Theodoret ferueà fon but, à fçauoir que Ie- 
fus Chrift a vn vray corps en fubftance pour- 
ce qu'ila fymbole & image, il faut de necefficé 
qu'il entende que ce fymbole & image cft 
fubftance & non fimple accidenr, pource 
qu’il enfeigne que l'image & le patron origi- 
nal doiuent eftre femblables : fi doncle fym- 
bole & l’image n’eftoit qu accident, il ne fe- 
roi qu'image d'accident, & ainfiles Hereti- 
ques contre lefquels difputoit Theodorer, 
euffent inferé que le corps de Chrift n’eftoit 
pas vray corpsen fubftance , mais feulement 
vn phantofme & accident : il falloir donc par 
l'eftre folide & fubftantiel du fymbole prou- 
uer l'eftre folide & fubftantiel de l'archerype, 
Ou patron original: 

Secondement ; nous auons à temarquer 
heroyance des Orthodoxes directement op- 
polce à celle de la tranfubftanuarion que 
tenoient les Hercriques : & cefte oppoñition 
fRpropofce par Theodoret en trois diuerfes 
periodes. L’Hererique auoit dit que comme 
apres l'inuocarson Les figues font changez eo faies 
autres; ainfi le corps du Seigneur apres l'effomptson 
Achangéen nature diuine. À cela donc POr- 
thodoxe refpond par trois diuerfes periodes 
Quinous fourniflent autant de diuers argu- 
mens. 

La premiere, T'ues pris par les propres filex que 
as tiffu, car les fgnes myffiques ne fe departent 
Pttnt apres la [snCification de leur Propre nature. 

n quoy il y a deüx chofes à remarquer ; l’vne 
Meces mots, ## es prss par les propres filez, que t4s 

d 
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as riffus, monftrét qu’en l'Euchariftie il y auoit 
le contraire de ce que l'Eranifte s’imaginoit; 
or s’imaginoit:il la tranflubftätiation du pain 
au corps de Chrift,pour en inferer la tranflub. 
fanriarion du corps de Chrilt en nature diui- 
ne. Doncen l’Eucharifie il n’y auoit ( quant 
à la croyance des Orthodoxes ) aucune tranf. 
fubftantiation, ains la fubftance des{ymboles 
” demeuroit : d'où s’enfuiuoit ( puis que l’Era. 
nifte auoit voulu argumenter des fymboles 
au corps de Iefus Chrift) que la fubftance'du 
corps de Iefus Chrift demeuroit & n’eftoit 
point changee en fubftancediuine. L'autre 
chofe eft, qu’en ces mots, les fymboles nefe de- 
partent point apres la fan£lification de leur propre 
nature, le mot mature ne peut eftre pris finonau 
fens auquel l'Eranifte venoit de prendre ce 
mot, difane , de mefme le corps de Sessneur apres 
l'afomption ef changé en vature diuine : ox là par 
Ja nature il entend la fubftance, comme il 
auoit dit auparauant, nos dijons que La nature 
qui à cflé prife à efle changee ais SiomGs oùcdo 
en la fubflance on effence de la dcité. Tellement 
que la refponfe que fait leCardinal du Perron 
à cefte propolition eft du tour friuolle, à fça- 
uoir que le mot demarwre ne fe prent pas icy 
pour la fubftance, mais pour les proprictez 
& facultez originelles de la fubftance:& nous 
n’y infifterons pas d’auantage puis que cefte 
re{ponfe du Cardinal n’eft qu'vne repetition 
de ce quenousauons refuté cy deflus {par di- 
ucrfes raifons,& par la propre confefhon du 
Cardinal. - 
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La feconde periode de l’Orthodoxe qui com- 
bat la tranflubftantiation,eft ; carsls (à fçauoir 
lesfymboles myftiques apresla fanctificarion) 
demeurent en lé premiere [ubflance, & figure & 
forme, €r font vifhbles € palpables corsme ils 
eSosent auparauant, À cela la refponfe que nos 
aduerfaires faifoient par cy-deuant, eftoit que 
lemoc qui eft traduit fubftance ,. eft le mot 
Grec isa, lequel fignificnon feulement fub- 
flance, mais aufli efence, s'eftendanten genc- 
ral à fignifier l'eftre de chaque chofe , foir 
qu'elle foic fubftance, foit qu’elle foit acci- 
dent. .£# moyén dequey, ditle fieur du Perron, 
prenant là les fymboles pour les accidens du pain & 
duvin , il n'y auroir nulinconuenienr de dire , que 
ces accidens apres leur confétration demeurosent en 
leur effence. Mais cefte refponfe là eft du tout 
abfurde. Premierement, pource qu’elle ren- 
uerfe le but de Theodorer & cftablit l’argu- 
ment des Heretiques qui vouloient que les 


Du Perron 
chap. j1. de 
Theoderet. 


fymboles apres la confecration n’euflent plus . 


la fubftance qu’ilsauoient auant la confecra- 
tion , afin d’inferer que de memes le corps de 
Chrift n’auoit plus{a fubftance , mais cftoir 
changé en la fubftance de la diuinité. Secon- 
derment, elle contredit ouuertement aux pa- 
roles de l’'Orrhodoxe , car l'Orthodoxe die 
que les fignes myBiques (ilne dit paslesaccidens 
des fignes, mais les fignes) demeurent apres la 
Jantfsfication en la premiere effence: ox la premic- 
re cflence des fignes eftoit eflence fubftafitiel- 
le,carils font fubftance auant la confecration: 
donc l’effence en laquelle l'Orrhodoxe veut 
Dd ii; 
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qu'ils demeurent eft l'effence fubftanticlle. En 
troifiefme lieu, la fubftance en Greceft appcl- 
lc s'uæ, & les Philofophes & Theologiens 
ne la nomment point autrement ; mais parti- 
culierement quandil s’agift de fubftances & 
non d’accidens ( lefquels nous aduoüonsaufh 
auoitleur eflence,)le mot d’efséce ne peur eftre 
que l’effence fubftantielle; or il s’agift icy de 
fubftances, à fçauoir du pain & du vin. Eu 
quatriefme:ilieu, Theodoret monftre com- 
ment ilentend le mot saæ, qu’on veut tra- 
duire eflence, quand l'Eranifte dit que les 
fiens tiennent que la nature que Iefus Chrift 
a prifeeftchangee &ç omç sara car là l'eflen- 
D ce de la deïté eft la fubftance de la deïté. C’eft 

# Perron | 

æhap.2, de Pourquoy le fieur du Perron abandonne cefte 
Theodoret.  tcfponfedes fiens & allegue quelques raifons 
contreicelle, &entr'autrescelles-cy. Lors qne 
l'Erani{te demande à l'Oribodoxe , consment sl 4p- 
pelle les [ymboles auant La confecration ; l’Orthodo- 
xe refpond par termes femifians arconlogwustosre- 
ment pain Co vin : @ lors qu'il demunde comment 
en les appelle apres, il refbond corps & fang de 
Chriff. Or ce ne font print les accidens qu auant lé 
con[ecration font appelez pain € vin, G apres la 
confecration , corps @ fang de Chrifl. La feconde 
ratfon, dit le Cardinal, «ff que l'Eranifle, aux ter- 
mes dnquell'Orthodoxe cftoit obligé d'ace ommoder 
fa refhonfe, forme fon areument en ces mots : Comme 
les fymboles du corps & d4fang du Seigneur font 
autri deuant l'inuacation à fçausir pain €5* v1n,0° 
apres l'inuocation font chanvez © fasts autres;ainff 


decorps de Chriff apres l'afomption cfé changé (3 
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diuine [ubflance. Or ne veut pas dire le l'Eranifle 
que Les accidens du pain © du vin font changez, 
mass que lafubfiance du pain © du vin apres la 
confecration ef} changec en La [ubffance du corps 
du fans de Chrifi ;ny donc par les [ymboles enten- 
dre les feuls accidens du pain € du vin, maïs toute 
la confiflence de l'Eucharifie, Ge. 

Or cequele Cardinal reiettecefterefponfe Du Perron 
des fiens,eft pour donner lieu à vneautre qu'il chep. 12. de 
dit auoïir trouuee ; à fçauoir qu’il y a vne am- éd 

: LE “cha. lin. 
phibologie au texte Grec, ar, dit-il, le texte , 
originel cff capable de deux regimes; l'vn qns con- 51, S 
ffruifant les genitsfs Grecs enforme d'ablatifs La- Door. 
tins, C les faifant gouuerner par lepropofitienpre- ee aa, 
cedente, produit mot à mot ce [ens, ils demeurent > 3 
en La premiere [ubffance &' forme € figure, quiell €. Ce : 
lefens que [uit l'interprete Latin, ( cet interprete ;; 
eft Gentian Heruet vn des celebres Dodeurs 
de l’Eglife Romaine :)@° apres luy le fieur du 
Plefiss, L'autre qus confiruifant lepremser genitsf 
Grec en forme de genstifqueles Gremmasriens ap- 
pellent poffefif, & les deux [econds en forme d'a- 
blatif Latin, G fasfant gounerner les deux feconds 
par lepremier, @ dé par laprepofitson,pro- 
duit cettuy-cy , 5ls demeurent en la forme G en la 
figure dela premiere [ubffance. Or comme aux 4l- 
ternasiues l'eleEfion appartient au defendeur , ie nie 
moy qui [uis refbondant € défendeur en ceflein- 
france, qu'ilfaillecenftruirele texte de Theodoret 
felo ce regime ils demeurent en La premiere [ub- 
flance & forme figure : eAins foufliens que le 
texte de Theodoret doit eftre conftruit en ce fens,sls 
demeurent en laforme G en la figure de la premiere 

n D d iij- 
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fubllauce. Apres quoy le Cardinal donne pour 
exemple de fa traduétion ce que dit Plutarche 
en la vie de Temiftocles, que la reffe de Gorgo- 
ne auost cfléarrachee de l'image dela Decffe Sm rie 
Oxod 1% dya sans, qui feroit à dire, de le Decffe 
de l'image : au lieu qu’il faut traduire, de l'image 
de la Deeffe: qu’ainfi mefmes Theodoret ail- 
leurs parlant des Prophetes, dit Plaron ex ceux 
qui font venus apres luy ont butinéleurs efcrits de 
la Theologie de ces horsmes diuins : où il ya dans 
le Grec non, cx me honoas nurur ff Skiwv 

- A dpot , mais TUTUY TR Sicr ai dy or THç Ko- 
noHæ,qui feroit à dire de mot à mot,de ces hom- 
mes diyins de la Theologie, au lieu qu'il faut 
traduire de la T'heolo ge de ces bomimes diuins. 

Refp. Nous ne voulons pas reietter cefte 

forte d’expofition ; mais ie dy quelors qu’elle 
cftrequife la fuitte du propos en fait voir la 
ne . comme il appert és exemples alle- 
guez : tellement que quand il n’y à rien au 
texte qui cotreuienne à l'autre, l'autre eft plus 
fimple,& plus naturelle,côme fuiuant Pordre 
des mots, or il faut quela plusnaturelle & 
plus fimple preuale ; c’eft pourquoy Gentian 
Heruer grand ennemy de la Religion Refor- 
mee,a veu qu’ileftoir obligé de la fuiure,com- 
me tous les Doéteurs de l’Eglife Romaine 
jufqu'au Sieur du Perron.D'abondant la pre- 
micre traduétion eft plus conforme au but de 
J'autheur, quiet decombartrel'Eranifte: & 
nous prenons icy la raifon du Cardinal alle- 
guce cy deflus, contre ceux qui veulent tra- 
duirelemot sa cflence & nor fubitance: 
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L'Eranifle, ditle Cardinal, aux termes duquel 
lOrthodoxe effoit obligé d'accommoder [a refponfe 
forme fon argument en ces mots, comme les fymboles 
du corps € du [ang du Seigneur font autres auant 
linuocation, à fçauoir pain € vin, € apres l'in- 
wocarion font changez G faits autres ; ainfi le corps 
de Chriff apres l'affomption eff chägéen d'nine [ub- 
Rance : or l’Eranile ne veut pas dire là que les ac- 
cidens du pain G du vinfoient changex , mas que 
la [ubStänce du pain € du vin apres la confecratson 
cfchangee en lafubffance du corps € du [ang de 
Chrsfi.S'enfuit dôc,adiouftéie, fi l'Orthodoxe. 
eft obligé, ( comme ditle Cardinal) d’accom- 
moder À refponfe aux termes de l’Eranifte, 
que l’Orthodoxe entend que les fymboles de- 
meurent , non feulement en leurs premiers 
accidens, à fçauoir en leur premiere forme & 
figure,mais auffi en leur premiere fubitäce. Et 
quant au deffein du Cardinal, qui eft de faire 
comprendre que Theodoret veutdire que les 
{ymboles demeurent en la figure & forme de 
la premiere fubftance, fans qu'ils hé la pre- 
miere fubftance (car il entend que la tranflub- 
ftantiation leur ofte la premiere fubftance', & 
nc leur en laifle que la forme & figare )il ren- 
uerfe entierement le but de Theodoret, & 
donne gain de caufe aux Heretiques , qui de 
euflenc inferé, qu’ainf Icfus Chrift gardoit 

bien quelque figure & forme de corps, mais 
qu'il n’en auoit plus la fubftance, ains qu'elle 
cftoit changee en la fubftance de la deïté : & 
defairles Herçriques donnoiét à lefus Chrift 
la forme & figure de corps luÿ en denians la 
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fubftance ; comme nous voyons que lors que 
l’Orthodoxe môftroir que lefus Chrift auoit 
eu les proprietez externes & naturelles de 
l'humanité: l’Eranifte veut faire croire que ce 
Dialog. 2. n’eftoir qu'accidens apparens, difant, le Ses- 
Eran. idÿ- gneur amon/fréfes mains àfes _Apolres, comme 
£e nie A- quandilluifarontre Jacob. Et le Cardinal du 
msaug 6  Petfonrecognoift cecy en ces mots au chap. 
Aanrme ji 13. Quaud, à 11, les Heretiques fe fentosent pref 
ess, oe &- fexpar les Catholiques de quelque palfage de l'E. 
raxqo Tÿ criture qui tefmoisnoit quele Seigneur auoit cfié 
lexof. ven par les proprietez externes G naturelles de 
l'humanité ; ou ils transferoient Gr reculoient le 
terme de leur vnion àladiuinité apres ce temps-là, 
… G'difoient que ces apparitions auosenten lieu deuät 
que leffroitte € parfaite rvnion eu(f effé accomplie: 
on bien ils refpondoient que ces qualitex externes € 
Vifibles qui auoient apparu en nofire Seigneur, 
n'auoient pas euefire en verité, mais [eulement cu 
— apparence,ainf que lors que Dieu luiéfa auec Jacob. 
Appert doncques qu’en cefte ynion que les 
Heretiques enfeignoient du corps de Chrift à 
la diuinité ils ne fe foucioient pas de laiffer à 
lefus Chrift la figure & forme de corps, 
. moyennant qu’iln'en euft pas la fubftance : &c 
ainfi l'expofition du Cardinal du Perron vou- 
lant que les fymboles gardent la forme & f- 
gure dela fubftance fans auoit la fubftance, 
eftablifloit la croyance Eutycheenne. Que fi 
on dir queles Orthodoxes pouuoient mon- 
ftrer que'les accidens fenfibles de la nature 
humaine de Iefus Chrift à fçauoir la forme, fi- 
gure & cirçonfcription demeuroienten Jefus 
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Chrift non pas feulement en apparence & vi- 
fion, comme quand Iefus Chat luitra contre 
Jacob , mais veritablement & reellement. le 
dy que cela n'aduançoit point lacaufe des Or- 
thodoxes ; car fiainfi eft que les accidens du 
pain , à fçauoir la forme & la figure demeu- 
rans recllement & non feulement en apparen- 
ce en l’Euchariftie, neantmoins la fubftance 
du pain n’y foit pas ; les Eutycheens euflenc 
fort bien conclu qu’encor que les accidens de 
la naturehumaine , à fçauoir la forme & la 
figure fuflent reellement en Iefus Chrift, 
ncantmoinslafubftance de la mature humai- 
nen'yeftoit pas. Que fi l'argumentdes Or- 
thodoxes auoit fa force entiere moyennant 
qu'ils prouuaffent que les'accidens de la na- 
ture humaine demeuroient reellement en Ie- 
fus Chriff, il fauc que ce fuft fur ce principe & 
fur ce fondement, que là où font les'accidens 
de la chofeläeftla Dbtanes d’icelle : & par 
ainfi qu’yayanten Iefus Chrift la forme &c fi- 

ure de l’humanité; Iefus Chrift gardoit la 
blunee de l'humanité; comme les fymboles 
de l'Euchariftie ayans la forme & figure de la 
premiere fubftance , demeurent aufli en la 
pcemiere fubftance. 

Par ainfi eft friuole l’efchappatoire du 
Cardinal du Perron, qui fe voyant preflé par 
lebut de Theodoret, qui eftoit de monftrer 
par les fymboles de l’Euchariftie que la fub- 
ftance du corps demeuroit en ILefus Chrift,dit 
à cela ,serefR'ns que l'Orthodoxe n'infere pas 3m- 
mediatemés de la comparaifon de l'Enchariflie, que 
lafubfance du corps demeureen l'union bppafa: 


pt Perron 
chap.1;. 
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siquesmais le conclud mediatemens € par l'entre- 
mife dela conferuation de la forme € figure du 
corps, C'est à dire qw'ilinfcre premierement de l'ex- 
emple de la confernatson de La forme & figure du. 
pain en l'Euchariftie, la conferuation de laforme & 
figure. du corps en l'union bypoltatique , © puis de 
daconferuatson de la forme G de la figure du corps, 
conclud La confcruation de ls [ubfiance du is 
Car ie dy premierement,que cefteconclufion 
ne fe pouuoittirer que de cefte maxime ; que 
là où font les accidens, comme la forme & 

‘ figure, là eft la fubftance dela chofe. Secon- 
dement , que comme les Orthodoxes infe- 
roient de la conferuation de la forme & fi- 
gure du corpsla conferuation de la fubftan- 
ce du corps : par la mefmeraifon on inferera 

‘ dela conferuation de la forme & figure du 
pain la conferuation de la fubftance du pain. 
Le Cardinal refpond que les Catholäques 
‘euflent demandé, en quoy eftoient fondees 
ces proprietez de la nature humaine que les 
Eucycheens euflent dit eftre reellement en Ie- 
fus Chrift fans la fubftance de l'humanité: 
Du Perron Caril falloir, dit-il, qu'elles (euffent fondees en le 
cha 13. de dininité on mediatement ou immediatement : Ss 
Thuoderst. elles y effoient fondees immediatement , alors elles 
qualifoient € affeélotent formellement des condi- 
tious de leur eBrela diuinité, &' la vendoient par 
confequenr finie, figuree, circonfcripte, qui cSboit 
tomber en l'hercfie des eAnthropomorpbites , con- 
dämneepar les wns G par les autres: Que fi elles 
y éfoïent fondees mediatement ,1lfa e 11 que le fub- 
Bauce moyennant lagaclle elles y pounoient cffre 


\ 
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fondees , à [çauoir l'humanité reftaff en'la perfonne 
de Chrif. Refp. Maisie dy queles Hereti- 
ques auoient leur repartie toute prefte, par la 
trahflubftantiarion que nos aduerfaires veu- 
lent auoir eftérecogneue par les Orthodoxes, 
car les Heretiques cuflent dit que ces proprie- 
tez de l'humanité pouuoient auffi bien fubf- 
fter {ans fubieét & fans fondement par la ver- 
tu diuiné, que lesaccidens du-pain & du vin, 
(a fçauoir ka forme, la figure) fubfiftoient en 
l'Euchariftic fans leur fondement qui eft la 
fubftante du pain : & par ainfi que ces pro- 
pes de l'humanité n’affeétoient non plus 
a diuinité que les accidens du pain &c du vin, 
à fçauoir la faueur, la figure, & la forme: affe- 
 Étent & qualifient le corps de Iefus Chrift en 
l'Euchariftie : Par ce moyenles Orthodoxes 
(s'ils euflent creu la tranflubftantiation ) euf- 
fent fourny aux Hereriquesvn moyen d’eui- 
ter l'erreur des Antropomorphites : &ainfi la 
doctrine de latranflubftantiation fe trouuoit 
cftablir en tous poinéts , & contre routes in- 

ftances la doctrine des Eurycheens. 

Kefte la croifiefme periode de la refponfe 
que l'Orthodoxe fait à l’Eranifte : car apres 
que l’Orthodoxe 2 dit à l’'Eranifte ; Tu ès 
pris par les flex quetu as tiffus car les fignes my- 
Jfiques nefe departent point apres La [anétification 
de leur proprenature , car ils demeurent en La pre- 
miere fubfance, & figure & forme, € font vifibles 
C' palpables comme sl; cSloient auparauant, G'c. 
Il adioufte ‘Compare donc l'image à [on patron 
original, & tu verras lafemblance ,car ilfautque 
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la figure foit femblable à la verset: car de fait cè 
corps là à ls premiere forme ©: figure & csrcon: 
:{cription, @ poar le direabfolument en vn mot; la 
fobffance du corps : mars apres la refurreétion sl eff 
fait immortel, & eff au deffus de La corruption , & 
eff honoré de la feance à la dextre, & eff adoré de 
toute creature, comme effant appelle corps de La #4- 
ture du Seigneur. Or pource que le Cardinal du 
Perron chap. 17. de Theodoret pour euiter la 
force de ces paroles ; veut par le patron & fon 
image, entendre l'incarnation & l’Euchariftie : 
comme fi Theodoret entendoir que l’Eucha- 
riftie fuft l’image de l'incarnation, & argu- 
mentoit des conditions de l'vn àcelles de l’au- 
tre. Ie dy premierément, que Theodoret ne 
dit rien du tout de l'incarnation & de l’'Eucha- 
riftie pour les comparer l’vn à l’autre. 
Secondement ; iedy que Thcodoret s’eft 
clairement expliqué en ce quia precedé , & a 
fait voir fans aucune ambiguité que c’eft qu’il 
entend par l’image & fon archerype:car il faue 
remarquer qu'à l'entrec du propos de l’Eu- 
chariftie en ce Dialogue fecond , l'Orthodoxe 
auoit accomparé les fignes facrez enuers le 
corps & le fang de Iefus Chrift, à vne image 
enuets fon patron original ; carapres que l’E- 
raniftea confeflé que F pain & le vin se fi- 
gnes d’vncorpsquieft vray corps, l'Ortho- 
chodoxerefpond ; Ts dus tres. bien ; car 5l faut 
qu'ily ait vn patron orscinal de l'image, car les 
Printressmitent la nature & depeignent les images 
des chofes qus fe voyent ; & apres, Srdonc les my- 
fcres diuinsfons images d'un corps qui foit wray 
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corps ,l s'enfuit que le corps du Scigneur eff encor 
masntenant corps , non change en la nature de La 
deité ,mais remply degloire diuine. Maintenant 
done l'Orthodoxe reïtere l'argument pris de 
la conuenance de l’imageà Pa exemplaire, 
pour inferer la fubftance du corps de Chrift, 
de la fubftance de l'image, c'eft à dire des fi- 
gnes facrez, difanct g»'1lfaur que l'image foit' fem 
blable à la verité : & partant que le corps de Chriff 


a lapremiere forme € figure  circonfcriptson, G*. 


pour le dire en vn mot, dit-il, Lsfubflance du corps. 
Doneques aufli l’image, concluons nous, à 
fçauoir le pain .& le vin a la premiere forme 
& figure & circonfcription, & pour le direen 
vn mot la fubffance de pain & de vin. Combat- 
tre cefte verité c’eft nyer qu'il foit iour en 
plein mid y. | 

Nous reftent à foudre quelques obicétions 
que le Cardinal du Perron fait contre nous: 
l'vne eft que fi Theodoret euft prefuppofe 


#4 


Du Perron 
livre 1. de 
l'Eushar. de 
Theodores 
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que putatiuement , fignificatiuement & re- 
prefentatiuement, c’eftoiten combattant des 
Heretiques romber en l'erreur d’autres, &c 
donner gain de bataille à Neftorius , qui te- 
noit que le corps pris de la Vierge.n'eftoit 
corps du Verbe finon putatiuement & repre- 
fentatiuement, 7 /felloit dit le fieur du Perron, 
neceffatrement que T heodorer pour euster le precs- 
_pice du Ncflorsanifme, prefuppofast que l'Euchars- 
She c{luit faite viayement G' recllement le propre 
corps de Chriff; ce quine pouuoit efire finon ou par 
Émple ran[ffuhfiflentiation,s'efl à dire sranftion cm 
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_vac mefmé (ubfiffence G vnion bypollatique anec 
le corps : ou par tran[fubftantion , c'eff à dire tran: 
fition enlafubSFance du corps. Le premier ne peut 
eflre, car T beodoret effort trop bien ver[éen la do: 
rine de l'union bypofiatique; donc refie par 
force le fecond. 

Cefte obicétion a {es fondemens faux. Pre: 
mierement entant que le Cardinal prefuppo- 
fe que felon noftre doctrine l’'Euchariftie n’eft 
faite le corps de Chrift que putatiuement 
& fignificatinement : or nous tenons auec 
TFheodoret que l’Eucharifie eft faite reelle- 
ment le corps de Chrift, entant qu’ourre la 
fignificarion , il s’y fait aux Pecheurs repen- 
ans & croyans vne veritable & reelle exhi- 
bition(quoy que fpiriruellement)du corps & 
dufang de 1. Chrift : & cy deflus nous auons 
enfcigné que la grace que Theodoret dit eftre 
adiouftee à la nature des fignes fans changer 
leur nature, eft la grace d’vne reelle exhibition 
de la chofc fignifice par laquelle nous auons 
reellement & eflentiellement le corps de 
"Chrift, 8 fommes faits chair defa chair & o$ 
defesos,quoy que non pas par contiguité 
locale, &commixtion charnelle. Ainfi donc 
quand les Neftorienseuflent enfeigné que le 
corps de lefus Chrift n'eftoitle corps de 
Chzift que putatitement & en apparence 
feulement ,noftre doctrine ne les combattoit 
pas moins que pourroit fairt celle-de nos ad- 
uerfaires. Mais en fecond lieu, la doétrine des 
Neftoriens n’eftoit pas que lefus Chrift le fils 
de Marie , n'euft point vn ic D reel, & 

ubftanticl, 
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fubftantiel, ains feulement apparent & pura- 
tif: ils ne reuoquoient nullement en doute la 
verité de l'effence de ce corps, mais feulement 
is nyoient la fubfiftence de ce corps en la per- 
fonne du Verbe confideré comme Fils de 
Dieu , c’eft àdire ils nyoient que ce corps fuit 
vay petfonnellement àla diuinité, & difoient 
qu'il n’y eftoit vny que puratiuement & ap- 
paramment. Or la doctrine de la tranflubftan- 
tiation ne porte pas que lesfignes de ‘PEucha- 
riftie foient vnis d'vnion hypoftatique au 
corps de Chrift : le Cardinal du Perron luy- 
mefme reietre ceterreur, comme font les au- 
tres Docteurs de l’Eolife Romaine. Parainfi 
le Neftorianifme n'eft point combattu d’au3- 
tage par la doëtrine de Îa tranflubftantiation 
que par noître dottrine, d'vnereclle vnion 
par exhibition fpirituelle faite aux fideles, 

L'autre obicétion quenousauons à foudre, 
eft que nous tournons venerer le mot Grec 
qui fignifie adorer ,en ces mots, les fÿmboles 
Jont entendus cflre ce qu'ils font faits € font cress, 
© font vencrez, comme cflans ce qu’il: font crèus 
effre : au lieu de ( font venerex ) nos aduerfai- 
tes traduifent ( /onr adorex. ) D'où ilinferent 
qu'il y a de la tranflübftantiation , puis que 
l'honneur de Latrie eft deferé au Sacrement. 
Mais puis qu’ils nous obicétent ces mots, c’eft 
+nous qui {ommes defendeurs en cecy, de fai- 
fe Voir qu'ils ne peuuent argumenter contre 
nous du mot Gréc mesoxuii, puis que ce mot 
fl fouuent employé pour exprimer en gene- 
fal tour honneur foit ciuil, foit religieux ; foit 
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honneur deu à Dieu, {oit honneur deu aux 
creatures , ou politiques ou teligieufes ; de 
mefmes que le mot Latin adorare ; & de fait les 
interpretes Grecs , ie dy les feprante, ont en 
+ diuersendroits traduit lemot Hebrieu my 
qui fignifie fimplemcut s’encliner ou fe cour- 
ber, par œesouver , & l'interprete Latin par 
adorare : comme Genef. 13. 7.11 ya, Æbrabam 
fe less & s'enclina disant le peuple du pays, les en- 
fans de Het, la ne peut eftre entendu qu’vn 
us, honneur ciuil, & neantmoinsles feptanteont 
|a/ | >22 El n ” 
D employé € MOT @euwvér, mennvrme nrj rad me 
ns & l’Aurheur de la verfion vulgaireauchen- 
VIN ciqueen l’Eglife Romaine a employéle mot 
adorer, ( Surrexit Abrabam © adoraust popuium 
terræ)c'eftä dire ,.4brabam [e leua G° adora le 
penple du pays, Ainfi Genel. 37. fe trouuent les 
mefmes mots, quand lofeph'predit à fes freres 
qu'ils s'enclineroient deuant luy auec fon 
pere & fa mere,comme cela arriua en Egypre, 
V'osry (leur dit-il) le Solesl Gr la Lune & vnze 
Effoilles s'enclinoïent deuant moy:1] y a en la ver- 
fion Grecque trdèxa asipsç @esoimursr ws;8c en la 
verfron Latine y a le mot adorer , au lieu dece- 
luy de s’encliner. 141 per fommium'quaf Solem 
CG Lunam,c ffellas wndecim adorare me. Ainfir. 
Sam. 24. verf. 9.il eft dit que Dauidfe courba 
denant Saul l'adora; Ve dy l'adora , à traduire 
le mot Grec comme nos aduerfaires veulent 
letraduireau texte de Theodoret, car c’eftle 
mefme morGrec en la traduction des feprante 
eus Aavin & æesosxurmar dr. Et la verfion de 
l’Eglife Romaine y a misle mot adorare,& n- 
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clinans fe Dausd pronus in rerran adorauit , dixit. 
que ad Saul &c, & en infinis autres endroits.Il 
appert doncques que le mot Grec mesoxuusr, 
employé par Theodoreta vnefisnification gc- 
nerale, & non fimplement vne fpeciale em- 
portant l'honneur deu à Dieu. D'où s’enfuic 
que comme ce mot , lors qu’il eft employé 
enuers les hommes pour exprimer le re{pect 
& la fubimiflion qui leur eft renduë, ne doit 
pas eftre traduit adorer,pource qu’en François 
ce mot exprime l'honneur deu à Dicu feul, 
mais doit eltre traduit honorer € faire ls reue- 
rence : Aufh lors qu’il eft employé enuers 
quelque chofe de religion autre que Dieu; 

our exprimer vn honneur de deuotion auec 
ee uclnous receuons cefte chofe là,côme pour 
excple vn Sacrement,il doit eftre traduit vene- 
rer: comme defair S. Auguftin ex prime par le 
mot de venerer, l'honneur deu aux Sacremens, 
difant, Qui vencrainr vtile fonum dininstus inf}- 
thtaM | CHI Vin fen:ficarionemque intelligsr, 
non hoc veneratur quod viditur tranfir,fedsllud 
potihs qu raliscunifa referends funr, 

Mais nous paflons plus outre, car Theodo- 
fetluy-mefmeau Dialogue troifiefme, argu- 
mente de l'honneur qui eft rendu au Sacre: 
ment à l'honneur qui cft deu au corps de Lefus 


Chrift, comme du moindreau plus grand. Si 


le corps de Je[us Chriff, dic l’Orthodoxe, 1e fem. 
ble chofe de pes 5 vile, commens cff-ce que ru effs. 
mes letypeou la figure digne de culte, > falutai- 
reCe dequoy le type cl} venerable digne de culte, 
Cominent eff-ce que l'archerype en ef vil ex conter 
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prible ? c'eft comme s’il diloic, file corps de 
Chrift te femble chofe vile tune deurois pas 


_eftimer digne de culte lecype c’eft à dire la fi- 


gurescar le type ou figure eft moindre que Par- 
chetype ou patron original. Oreft-il quetu 
eftimes digne de culte ie rype: tu dois dôcefti- 
mer beaucoup plus digne de culte l’archerype. 
Cela monftre que le culte dont on honorele 


_typceft moindre que celuy dont on honore 


l’archetype : que fi moindre, donc ce n’eft pas 


l'honneur d'adoration deuë à Dicu:car cet h6- 


Du Perron 
de l'Euchar. 
linre 1. de 
T'heodoret 
chap 8. 


nieurlà n’ayät qu’vn obieét qui ne reçoit point 
plus & moins, de mefmes ne reçoit point plus 
& moins ;, mais doiteftre inuariablement ren- 
du à Dieu feul:11senfuit donc que l'honneur 
que Theodoret eftime eftre deu aux Sacre- 
mens cft non vneadoration , ains vne venera- 
tion pour ne les receuoir qu’auccreuerence & 
deuotion. Par ainfi s'abufe grandement le 
fieur du Perron quand il recueille du paffage 
maintenant alleouc, ce que s'enluit, def-14, 
dit-il, appert de ce paffage que le Sacrement de 
l'Enchar iffie eftoit adoré, & cela[elon nos aduer- 
fsires mefmes d'adoration de Latrie, & incommu- 
nscable à tout autre qu'à Dieu; car Theodoret ne 


 parloit pas la d'vne adoration ciusle, mass d’vne 


adorationreligieufe. Or nes aduerfaires n'admet- 


sent, ny ne veulent queles Peres ayent jamais ad- 


mis aucune autre cfpece d'adoration religienfe que 
celle qui eff deu ë à Dieu feul. Xe dy que la vencra- 
tion dont noushonoronsles Sacremens, n’eft 
pasciuile, mais religieufe, ( car les Sacremens 
fontchofes de Religion) & confifte non en 
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adoration ains en la deuotio de laquelle nous 
lesreccuôs,ouafliftons à leur a dminiftration: 
& que rouresfoiscommeles Sacremens font 
autant efloignez de l’eftre de Dicu , que la 
creaturc de l’eftre du creareur, aufli cefte ve- 
neration religieufe cft differente de ladora- 
tion que nous deuons à Dieu de route fon cf- 
fence:car l’adoration quenous deuons à Dicu 
emporte la fiance, l’inuocation & ‘vne abfo- 
lue fubmiflion : & la vencration des Sacre- 
mens confifte feulementau refpeët & en l'at- 
- tention d’vneame deuoricufe. 

Mais le Cardinal afin que nousn’inferiôs pas 
des parolesde Theodoret que le culte du type 
ft moindre que l’archetype,nie que Theodo- 
rcet parle d’vn culte differét d’efpece,& allegue 
cefte raifon;que fi quelqu’vn difoit, fi l'image 
du Pere, à fçauoir 1. Chrift doiceftre adorce, 
comment eft-ce que lePere fera contemptible? 
il ne s’enfuiuroit pas que Icfus Chrift deuft 
eftre moins adoré que le Pere : ou comme fi 
on difoir touchantce que fit Moyfe enuers le 
Buiflon ardant, filetype du Createur appa- 
roiffant au Buiflon a efté adorable , comment 
l'archetypene lefera-il point ? il ne s’enfui- 
uroit pas que l’adoration dont Moyfe adora 
le Buiflon ardant fuft moindre que celle dont 
il auoit accouftumé d’adorer Dieu, Ierefpon 
au premier SE te ce que l’adoration de 
l'image duPere eft la mefme que celle dont on 
adore lePere,eft pource que n'y ayant en Dieu 
que Dieu mefme, lé Pere & fon image ne peu- 
yent auoir qu'ync effence; & par confequét ne 
| Fe ii] 


ff” 
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peuuent eftre qu'un mefme obieét d’adora- 
tion : mais quand on argumente d'vneimage 
creaturce quia le Createur pour fon archetype, 
la difference eft cuidente du moindre au plus 
grand. Quant au fecond exemple,ie nie qu’on 
puifle dire queMoyfeait adoré le Buifs6,mais 


_icdyqu'il a adoréDieu au Buiflon.On ne peut 


point doncques dire que lerype ou le figneait 
eftc adotable;mais bien que Dieu eftoit adora- 
ble en fon type. OrTheodoret ne dit pas quel. 
Chrift eft adoré en {on type, mais il oppofcle 
type à l’archetype,c’eft à dire,au patron origi- 
nal : doncil oppofele figné facre à. Chriff, 
& par confequent ne peutargumenter que du 
moindreau plus grand. | 


Du Perron Lesauttes paflages que le Cardinal du Per- 
de l'Euchar. ton nous obieéte de Theodoret font conte- 
Jinre 2. de nus és Commentaires de Theodoretfur la 5. 


. Theodoret 
chap. 4. 


Epiftre aux Corinth. chap. 11. & alleguez par 
le fieur du Perron en'ces mots, Chriff en cefle 
‘nuit là mit fin a la Palquerypique, & monfira le 
vray archetypedu type, &° ouurit les portes des 
Sacremens falutatres, € donnanon [eulem:nt aux 
vaxe ApoSfres, mais auffi au trailtre Tudas [on 
precieux corps € fans, Et derechcf, comme Indas 
lervahit, & les Luifs luy infulterenr & le perfecu- 
teren: d'epprobres &° de contumelies ; asnff ceux 
qui le trattent tonominieufement € outrageufe- 
ment, quiprennent fen tres-fainéf corps ane des 
mains impurés, © lemcertenten ve bruchegolluë 
€ immonde. Maisces paflages ne meritoient 
pas nous eftre obicétez: car quant au premier, 
qui nc fçait que JefusChriftle four auant qu'il 
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faft liuré reprefenta en l’Euchariftic fa paf- 
fion laquelle accomplifloit routes les figures 
delaloy , & eftoic l'archetype de la Pafque: & 
que par cefte paflion laquelle il annonça & 
propofa en l’Euchariftie, comme s’il euft efté 
déf-ja dans la fouffrance , il mit fin à tous les. 
types de la loy,& par confequent à la Pafque: 
d'inferer de là, l'Euchariftie eft autre chofe 
quetype;nous refpondons que c’eft vn type 
autre que legal comme eftoit la Pafque, & 
que l’Euchariftienous propofant lefusChrift 
non plus à venir mais venu; non ayant à fouf- 
frir, mais ayañt fouffert, contient la verité 
des figures de laloy , & eneft l’archetype à cet 
cfgard : mais que pour cela il y ait aucune 
cranflubftantiation en icelle , il ne s'enfuit 

oint. Et quant au fecond ; qui ne fçait que 
c Sacrement du corps de Chrift eft appellé le 
precieux corps de Chrift ; lequel cor ps eft par 
cemoyen dit eftre mis en des bouches pol- 
luës, entant que fon fymbole y eft mis? & qui 
ne {çait que l'abus du fymbole & l'ignominie 
qu’on luy fait, redonde fur la chofe fignifice? 
Mais nous auonscy-deflus ouy Sainét Augu- 
ftin qui pour parler diftinétement de chaque 
chofe , c’eft à he pour ne point parler de la 
chofe fignifice fous le nom du figne, ny du fi- 

ne fousle nom de la chofe fignifice ,comme 

ait Theodoret en ce paflage, a dit que Judas 
auost rcces le pain du Seigneur, mais non pas le pain 
qui eff le Seigneur : diftingant par ce moyen Je 
.… Sacrement d'auec lefus Chrift fignifié par le 
Sacrement : & par ainfi monftrant que les 


Ec ui; 


3 à. 436: Liuve troifiefme 

mefchans recoiuent le Sacrement , la chole - 

. tertienne, mais non la chofe celefte,quo y que 
Je Sacrement en porte le nom : comme au Ba- 
ptefme Simon Magus receut l’eau & le laue- 
mentcorporel, mais il nereceut pas le Sainct 
Efprit, & lelauement de l'ame par la regenc- 
ration & fanctification. | 














. De Sainét Auguflin. 


Ovys veñons Maintenant à S. 
Auguftin pour clorre par iceluy 
( comme par le plus infigne des 
Docteurs du cinquiefme ficcle ) 
les preuues fpeciales de la croyance des an- 
ciens au point de l'Euchariftie. Or pource 
que nous ferions trop longs fineus mettions 
en auant tous les paflages des efcrits.de ce per- 
fonnage, qui monftrent que fa croÿanccau 
poinct de l’Euchariftie eft conforme à la no- 
ftre : Nous nous contenterons d'en produire 
quelques-vns, & s’il y a quelque chofe qu'on 
nous puifle obicéter auec quelque-apparence 
de le foudre. | 
Le premier paflage que nous produirons 
Auguft.de & qui contient tout, cit és liures de la doctri- 
uguft. de x < | s 
do&” Chri ne Chreftienne, où Sainét Auguftin a pour 
lib.r.c.r. but d’enfeignet la manicrede bien interpreter 
: Suntpræce- l'Efcricure Sainéte,& s’adrefle à ceux qui font 
pta quedam ftudieux des Efcrirures, & defireux de pou- 
, traétandaiü Goir enfeigner autruy ,commeilappert liure 
fcripturarü, Ju Ce À 
in chap.r. oùil fait voir ,comme en toute la 


que ftudiofis : 
earum video {uitte, qu'ila pour but de former & drefler 
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les eftudiansen Theologie : Ce que nous re- non incom- 
marquonsafin qu’on nenous dic pas que S. mr pole 
Auguftin patle à des Cathecumenes, ou deuat rend nes 
des Payens, & n'a ofé parler exactement des do alios qui 
gmyfteres ( comme c’eft l’cfchappatoirc'ordi- diuinarum 
naire du Cardinal du Perron és paflages des litrarü oper- 
anciens, & fur cout de Sainét Auguftin, lors Ce Lu aie 
-qu'ilsnous font fauorables)ains qu’on fça-  Raredens 
che qu’il approfonditicy la matiere pour {a- do,proficiär, 
cisfaire aux plus doétes du corps de l'Eglife. | 
Or nous ne nous contenterons pas de produi- 
re quelques paroles & quelque fentences de 
Sainét Auguftinen ces liures, mais nous en 
poferons les fondemens par l'examen de la 
fuitte & de la liaifon du difcours, afin que 
l'intelligence de ce que nous mettôs en auant 
. foit folide , & ne puiflceftre cludec par la chi- 
caneric de nos aduerfaires. | 

Sainét Auguftin donc dyant pour but és re 
quatre liures de la doétrine Chreftienne de rt sé à | 
. donner des preceptes de l’interpretation de Omnis do- 
l'Efcricure Sainéte, pofe d’entrec cefte diftin- étrina velre- 
tion, toute doctrine ef} ou des chofes ou des fisnes; um eft vel 
& ayant employé tout le premierliure à par- f£notum. 
ler des chofes , à {çauoir de Dieu, de Iefus 
Chrift, de fonincarnation, & de l’œuure de Auguit. de 
la redemption , de l'homme, & des vertus Sp A 
Chreftiennes ; il vient au fecond à parler cx- Defionis dif 
_ préflement des fignes ; & dés le commence- ferens hoc 
ment en donne la difinition difant, figne eff dico, ne quis 
ae chofe quiontrel'effeceou apparence qu'ellé pre- da _. sy A 
fente au fens , en fait vexir de foy quelque autre en Cd luod 6 


lapenfee : Et à aduertit q#'#l nefaut pas confide- snalunt, id 
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ef quod f- rer ce qu'ils font, mass ce qu'ils fignifient : Apres 
pes cela il vient aux diuerfes fortes de fignes, à 
es, prerer (ÇauOir que les vns font prefentez à l'ouye, 
fpeciem qu comme les paroles ; les autres à la veué : & 
ingerit fenf. apres auoir empioyé tout le fecond liure à 
bus , aliud_ traitter des paroles:il vient au troifiefme li- 
re rt ï ure à craicter des façons de parler js , & 
gitationem donne cefte maxime , d'entreesl re faut donner 
‘venire, garde que tu ne prennes à la lettre vne façon de par- 

Auguft. de Jer figuree, car, dit-il apres , c'eff une myferable 
és  . Jcrustude de l'ame deprendie les Pgnes pour les cho- 
In principio fes , & denepousorr efleuer l'œil de l'entendement 
cauendum  P4 def] #4 la creature corporelle pour receuoir La lu- 
eftnefigura: miere erernellc: & apres. Celuy eff [erf [ous le fgne 
tam loquu- quÿ opere G venere quelque chofe fansfiante, ne 
nes fgachant ce qu'elle fisnifie : Mass celuy qui opere 
pias, &c, Ea 94 Venere Un fizne vtileinflitué de Dieu, duquel 
demum eft slentendl'eficace G la fisnsfication ; il ne venere 
miferabilis pas ce qui fe voit € qui pale , mais plufloff ceà 
gg Ab quoy toutes ces chofes la fe rapportent Et là Saint 
prorebus  Auguftin ayant recité la feruirude des Juifs 
cipere & fu- Quiauoient pris les fignes pour les chofes; &la 
pra creatu- liberté quiacfté dônec à l'Eglife Chreftienne 
ram corpo- de s'efleuer par efprit aux chofes fignifices; 
rcam OU defcent aux fignes ou Sacremens que Dieu a 


lum mentis FRS | 
ad haurien. donnez à l'Eglife Chreftienne : En ce temps, 


dum zter- 
num Îumen leuare non poñe. 


Sub figno feruir qui operatur aut veneratur aliquam rem fignifican- 
temmefciens quid fignificet : Qui verd aut opcratur aut venerarut 
vtile fignum diuinitüsinfticutum;,cuius vim fignificationem que intel- 
ligit, non hoc veneratur quod videtur & tranfit, fedillud potis quà 
talia cun@a referenda funt. 
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dit-il, apres que par la refurre£fion de Iefus Chrifl Ibid. Hoc 
nofire Seigneur, areluy l'indicémanifefle de nofire vexotempo- 
liberté , nous nefommes voirement point chargez de "© se es 
la griefue operation des fignes que nous entendons: a re 
Maïs le Seigneur G' la doétrine _Apoftolique nous Icfa Chrifti 
en a baillé quelques-"unsen petit nombre,en La place manifeftiffi- 
de plufieurs ,@ sceux tres-faciles àpratiquer;tres- NUM indi- 
auzuffes en leur fens,œ tres-purs en leur obferua- TEE d 
tion : comme ef} le Sacrement du Baptefme, & La luxic, nec 

celcbration dn corps @ du [ang du Seigneur , lef- corum qui- 
quels quand vn chacun reços sl eff smbw de la co- dem fignorü 
gnoiffance de ce à quey ils [e rapportent, afin qu'il DE 
les venere non d’yne ferwstude charnelle, mars plu- opcratione 

froft d'ynehbertéfpirituelle. Or commeprendre les grauioncra- 
fgnes pour les chofes qus font fignifiees par eux eff ti fumus ; fd 
vneinfirmitéferuile ; awf$ssnterpreter utilement quedä pauca 


| pro multis 
les fgnes ef} vu erreur extrauagant. Voila quel eademque 
. + 


fau facili- 
lima, & intelleétu auguftifima , & obferuatione caftiffima, ipfe do- 
minus & Apoftolica tradidit difciplina, ficuti eft Baptifmi Sacramen- 
tum & celebratio corporis & fanguinis Domini : Quæ vnufquifque 

uym percepit quo referantur imbutus agnofcit,'vt ea non carnali 
es itute fed fpiritali potiùs libertate veneretur : Vt autem fiona pro 
rebus quæiis fignificantur accipere, feruilisinfirmitatis eft, ita inu- 
tiliter fignainterpretarimale vagantis erroris ef. 


iugement fait Saint Auguftin des Sacremens 
du nouueau Teftament, voulant que la liber- 
té fpifiruelle de laquelle nous les receuons 
confifte en l'intelligence que nous auons de : 
leur fruétucufe fignification, par le rapport 
quieft entre le figne & la chofe fignifiee, & 
nonenaucune tranffubftantiation du figne en 
lachofe fignifiec. Mais ce n'eft pastour, car 
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re ce que les Sacremens par leur rapport à 
a chofe figniñiec, donnent occafion à desfa- 

çons de parler figurces , S. Auguftin imme- 

diatementapresauoir fait mention des Sacre- 

mens, pars des propofitions figurees , & en 

= donnefinalementcefte regle. 

Auguftde  S: c'eff, dit-il , wn commandement qui defende 
do&.Chrift. quelque mefchanceté ou forfait, ow qui commande 
Hb.3.c.15- guelqueruslité ou beneficence, La propofition n'eft 
a aus posnt figuree. Maïs s'il femble qu'ellecomande quel. 
et, au flagi- #6 me/chanectéou forfait ,ou qu'elle deferde quel- 
tium aut Be que vtilitéon beneficence , elleeStfsguree. Si vous 
cimus vetas, nemangez, dit Lefus Chriff, la chair du Fils de 
Rs x l'homme , G ne beuucx [on fans, vous n'aurez 
centiam iu_ Point de vie en vous mefmes; il femble que cela 
bens,;noneft commande quelque mefchanceté ou forfait, c'ef 
figurata. Si donc vnefigure ensorgnant qu'il faut communiquer 
autemagi- 2/4 paffios du Seigneur, @ mettre agrcablemens 
ee Fo Gvrilement en [a memoire, que [a cbasr a eflécru- 
turiubere! (ice pour nous. 

-aut vtilitaté 

‘ autbeneficentiam vetare fieurata cft. Nifi manducayeritis,inquit,car- 
nem filij hominis & fanguinembibetiuis ,non habcbitis viram in vo- 
bis, facinus vel fagitium videtur iubere, fiyura eft ergo præcipiens 
paffioni Domini efle communicandum , & fuauiter atque: vtiliter re 
condendum in memoria, qudd pro nobis caro cius cruciäixa & vul- 


nerata fit. 4 Lea 
RER Or que rcfpondentnos aduerfaires à ce paf- 


de l'Euchar, 1age ? Je Cardinal du Perron traitrant ce lieu 
lin.1. Auth. n’en alleoue qu’vne partie, & diffimule la 
22.6hap $. derniere, à {çauoir laregle que Sainét Augu- 
fin donne pour l'intelligence des propolirios 
hgurces, & deccile-cy (fivousne mangez la 
chair du fils del’'homme ) & n'a autre refpon- 


. 
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fe finon que Sainét Augultin parle du Baptef- 
me & de l'Euchariftie{elon la condition ge- 
nerale des Sacremens , & qu'on n’en peutin- 
ferer l'exclufion des prerogatiues fpeciales de 
l'Euchariftie. Mais nousrefpondons que la 
fuitte laquelle le Cardinal obmet , nous ap- 
prent à exclurre de l'Euchariftie vne tranflub- 
ftantiation & vne manducation corporelle & 
que la chair de lefus Chriftne peut eltre dite 
mangee que figurement,entant que d'efpric&c 
de memoire nous cômuniquons à {a paflion. 
Certes le Cardinal obmettant cecy, a monftré 
qu'ilne pouugit fatisfaire à ce paflage. 

Le Cardinal Bellarmin he d’y refpen- 
dre: Nous reffondons, dit-il, que Suiniè .Augu- 
ffio ne veut pas dire que la chair de Chraff eff man- 
gee fisurement ff nous confiderons l'effence de La 
manducation laquelle requiert feulement qu'vne 
vraye viande foit enuoyce de la bouche à l'effomath 
par lesinffrumens vstanx : mais il veut dire que la 
chair eff mangee fisurement quant à la maniere or. 
dinaire @ propre de manger de la chair, c'eft qu'elle 
foit cOpegen pieces, & fois prife peu à peu, € 
qu'elle foht cuite & noncruë, &re. Orla chair de 
Chriffeft prife entiere, &r inuifiblement , & [ans 
la bleffer : pourtant c'efl figurement € non prepre- 
ment que lachair de Chri(? cf tuee Gr lacerce en La 
manducation. 

__ KRefp. Nous aduoïüons que la manduca- 

tion eft appellee par Sainét Auguftin figurec 
au regard de la maniere : Mais nous difons 
que Sainét ‘Auguftin RL pas,vne ma- 
niere corporelle de prendre la chair’ à fçauoir 


( 


Bellatm.de 
Euchar. lib. 
I. Cap. 7. À. 
ad vlrimhm 
Auguit. &c, 

Vulr dicere 
tropicè mi- 
ducari quod 
admodü , n2 
otdinarius 
& proprius 
modus man— 
ducandi car- 
nem eft vtea 
fecetur in 
partes, & 
paulatim fu- 
matur,& co” 
éta,non cru- 
da, Caro au- 
tem Chrifti 
fumirur inte- 
gra, & inui- 
fibiliter &c 


fine villa fui 
læfione,qua: 
te non pro- 
pric fed tan- 
tüm figuratè 
caro Chrift 
occiditur & 
lacerarur in 
manduca- 
tione, 


. Auguftin in 
loh, aût. 
26. 
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en la coupant & mafchant, à vneautre manie- 
re corporelle de la prendre par la bouche fans 
la couper, ny mafcher, à fçauoir en l’auallant 
toutcentiere:ains que S.Auguftin oppofe vne 
maniere cerporclle de prendre la chair de 
Chrift, à vne maniere de tout autre genreà 
fçauoir {pirituelle ,qui fc face, non du corps 
mais de l’ame ; non de la bouche, mais de l’en- 
tendement & de la memoire; & cela appert 
par les paroles de Sainét Auguftin, c’efdit-il, 
une figure enscignant qu'il faut communiquer à la. 
pafson de Chrifl,@ mettre vtilement-& agrca- 
blemens en [a memoire que lachair de Chrift à efié. 
crucifiee & bleffee pour nous. X] parle de mettre 
non en fa bouche, mais en fa memoire ; & 
partant £n ces paroles il n’y a aucune aétion 
du corps, mais feulement de l'ame, &en cela 
confifte la figure, à fçauoir la metaphore qui 
transferc les mots d’vn genre à vn autre, des 
chofes corporellesaux D icdellés Et cefte 
oppofition de manducation corporelle & fp1- 
rituelle eft ailleurs propofce par Sainét Au- 
guftin , à fçauoir fur Saint Jean trait. 26.où 
1l parle de manger la chair de Chrift pour 
auoir vie cternelle. C'ef, dit-il, celuy qui mange 
an dedans, @ nonen dehors, qui mange du cœur 
€ non qui preffe de la dent. Oùilappert qu'il 
parle de deux genres differens de manduca- 
tion, l’vndel’ame, l’autre du corps, & non 
de deux manieres differentes d’vne manduca- 
tion corporelle. 
Le fecond paflage quenous produirons de 


Sainét Augulitin cft celuy de l'Épiftre 23. à 


pe 
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Boniface, lequel paflage ayansallegué cy def- Quimandu- 


fus, nousle reiterons pour foudre iesre{pon- 
{es que nos aducrfaires y font. Et en ce pafla- 


cat intus, 
non foris, 


ui mandu- 


ge, puis que Sainét Auguftin parle à vn Euef- 4 in corde, 


que de Rome ,onne pourra non plus qu'au 


non qui pre- 


precedent nous obicéter qu'il parle à des Ca- mirdeme. 


thecumenes ou des Payens, & n’a of€ parler 
librement. Or voicylefait : Boniface Euef- 
que de Rome auoit prié S. Auguftin de luy 
FE fur quelques difhiculrez de Theo- 
logie, (car les Papes dececempslà ne s’attri- 
buoient point la raute fcience & infallibité 
pour decider toutes queftions de religion, 
comme ils font auiourd’huy ) dont l’vne 
cftoir,pourquoy au Baptefme des enfans , le 
pee interroge pour l'enfant refpond que 
enfäc croir,veu que le parrein ne fçait fi l’en- 
fant a aucuncintelligence ,ou aucune bonne 
ou mauuaife penfec, & veu que, fi on deman- 
de au parrein, à fçauoir fil’enfant venant en 
aage fera chafte ou non , le parrein n’en ofera 
rien prononcer,pource qu'il n'en fçaura rien: 
1! demande donc comment le parrein peut 
mieux fçauoir fi l’enfant a lafoy. A cefte 
demande Sainét Auguftin n’a autre refponfe 
à faire ; finon qu’on peur dire que les enfans 
ont la foy entant qu’ils reçoiuentleSacrement 
defoy lequel peut eftre appellé foy àfçauoir le 
Baptefinc : & pour prouuer que le Sacrement 
de foypeur cftre appellé foy,il allegue tous les 
Sacremens, & fingulierement l’Euchariftie, 
en laquelle le figne porte le nom de la chofe 
fignifiee , le pain cftant appellé le corps de 
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: Chrift pource qu'ilen cft le Sacrement, &ie 
vin fang de Chriit pource qu'ilencftle Sa- 
crement. Où il faut non feulement remar- 
quer que Sainét Auguftin confidere la verité 
de ces paroles ( cecy &'t mon cotps)en ce que 
le figne porte le nom de la chofe fignifce: 
+ ‘maisaufli qu’il n’a peu entendre en ces paro- 
les ( Cecyeit mon corps ,cecy eft mon fang,) 
aucunetranffubftitiarion: car on luy euft ref- 
pondu que ce n’eftoit pas bien prouuer quele 
Baptefme peut eftre appellé foy , pource qu'il 
en eft le figne,comme leipain eft appellé en 
l'Euchariftie le corps de Chrift, pource qu'il 
en eft le figne, d'autant ,euft-on dit, quele 
pain eftappellé corps de Chrift pource qu'e- 
ftanttranflubftantie au corps,le corps eft reel- 
lement contenu fous lesaccidens d’iceluy ; il 
faudroit donc qu'afin que le Baptefme peut 
eftre appellé foy, que la foy fuft reellement 
fous l’element de l’eau. Ainfi fi Sainét Augu- 
ftin euft creu quelque tranflubftantiation en 
l'Euchariftie , ou fi Boniface Eucfque de Ro- 
me l’euft creuë, la refponfe & la preuue des. 
Auguftin n’euft rien valu. Mais oyons les 
parolesdeS. Auguftin : 
Cp al : Terchon, dit-il, à f4 queflion comme 5e puis, 
Bonifas ieu me vucille afSiffer a ceque ie puiffe ce que tu 
Ecce fefpon demandes ; C'eff afçadoir quefouuent nous parlons 
deo ‘quantü en ceffe forte ,que la Pafche approchant , nous di- 
poflum,Do- fins que demain ou apres demain [era la paffion 
minus adu  Seiomeur | iaçoit que le Seigneur ait oniffert 
uet vt quod > se dE éd , [° sh 
poftulas pof ##4#! tant d'annces , G que cefle paffron la n'ait 
fim, Nempe cféfaite qu'vnefois : de mefmes auf$s le Part ee 
| manche 
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manche nous d'fons: Æuioud'huy le S cigneur JE Lepe ita lo- 
: reffufcité ,1açoit que depuis qu'ile/Freffufcité sans quimur ve 
d'annees [e font paffeess Pourquoyeft-ce que per- l'afcha pro- 


s [efo | in 
fonne n'eff ff inepte que parlans de la forte 5l now À que, 


arguë d'asoër dit menfonge, fi ce n’eff pource que Marre si 
nous appeilons cessours [elon la fimilitude de ceux perendinam 
cfquels ces chofes-là ont effcfaites , tellement qu'on se nb 
die qu'vn our cf} celuy-làgu'il n'eff pas,mars dont sl Ponem, 
Le femblabl luti qu'on die Sun ile an 
eff le femblable par reuolution detemps;€ qu'on die opter fl 
que l'on fait en vniour à caufe du Sacrement,ce qUi tos annos 
ne s'y faitpas,maisa effé fait i4 dés long remps: pañlus fit. 
Tefus Chriff n'a-ilpas efférune foss facrifiéen foy- Nempe iplo 
mefme, € toutesfoi au Sacrement non feulement °° domini- 
| co dicimus, 
toutes Les folemnitez de Pafche, mars anfis tous les hodie Do- 
ours.on le facrifie aux penples;e celuy ne dit point minus refur- 
de menfonge qui effant interrogé refbondra gaasl eff rexit, cùm 
facrifié, car f les Sacremens n'ayotent quelque f- 2 de 
militude des chofes dont ils font Sacremens, ils ne cas. | 
feroïent nullement Sacremens : Or par ceSte fmili- tunt. Cur 
tude ss prennent le plus fousent les noms des chofes nemo tam 
mefmes : comme donc felon quelque maniere le S4- incptus eff, 
crement dy corps de Chrif} ef} le corps de Chriff, g STE 1e 
le Sacrement du fang l de ChriA:ainf ! de 
ng le fang e r1ff:ainfs le Sacre- guat efle mé: 
ment defoy ef foy.Or croire n'eff autrechofe qu'a- tros , nifi 
Hosr la foy: partant quand on refbond que l'enfans quiaiftos 
croit qui n'a pas encor l'affeEhion delafoy, on ref- dies fecundit 
nd dl all: À illorum qui- 
pond qu'ils la foy a caufe du Sacrement de la foy, bus hec ge- 
© qu'slfeconuertit à Dieu , à caufe du Sacrement fta funtfimi= 
de conmerfion : comme l'e Apofire dit du Baptefme, litudinem 
Nous fommes enfeuclis auec Lefus Chrift en nicupamue, 
Je mort par le Bäptefme: il ne dit pas ( nous fi- ve dicatug 
Gonsl / “ip iple dies qui 
£ifonsLa fepu sue) matssl dit tour afast , (nous noneft iple 
Jommes enfeuclis) doncqnces il a nommé le Sacre- fod reuolu- 
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tione tem ment d'vne fgrandechofe que du nom de la chofe 
poris fumilis ,, efine. 
eius : & di- 
catur 1llo die 
fieri, propter Sacramenti celebrationem, quod non illo die, fed jam 
olim fagtun'eft ? Nonne femel immolatus eft Chriftus in femert ipfo 
& tamen in Sacramento non folüm per omnes Pafchæ folemnitates, 
fed omni dic populis immolatur:nec vuique mentitur qui mterrosatus 
eum refponderit immolari : fi enum Sacramenta quandam fimilitudi- 
nem earum rerum quarum Sacramenta funt non haberent, omnino 
Sacramenta non eflent;ex hac autem fimilitudine plerumque ipfarum 
rerüm nomina accipiunt ? ficur ergo fecundüm quendam modum, Sa- 
cramentum corporis Chrifti, corpus Chrifte eft ; Sacramentum fan- 
guinis Chrifti, fanguis Chrifti eft ; ira Sacramentum fidei fides eft. 
Nihileft aucemaliudcredere quam fidem habere, Ac per hoc quum 
. refponderur paruulus credere, qui fideinondum habet affe&um , ref- 
ponderur fidem habere propter fideiSacramentum,& conuertere fe ad 
Deum, propter conuerfionis Sacramentum , quia & ip{arefponfio ad 
célebratiônem pertinet Sacramenti. Sicut de ipfo Baptifmo Apoftolus 
(Confepulti, inquit , fumus Chrifto per Baptifmum/in mortem ) non 
ait { fepulturam fignificamus)fed prorfus air(confepulti fumus) Sacra- 
mentum elgO tante re nonnifi eiufdem rei vocabulo nuncupauit. 

Du Perron À ce pañlage le Cardinal du Perron ref- 
de L'Euchar. pond que Sainét Auguftin, difant que le Sa- 
liw. 2. Auth.. Crement du corps de Chrift felon quelque ma- 

‘22,6h4p.3. nicreeft le corps de Chrift ,ne veut pas nyer 
qu'il yaic d’autres manieres par lefquelles le 
Sacremét du corps foi le corps de Chrift,que 
celle dont il parlelà, qui eft la fignification: 
come,dit-il,f ayant cfgard aux conceprions dont les 
Peres afferment que la Vierce concent Tefus Chriff 
deux fois l'une par miracle en fon corps, l'autre 
par foy en fon ame : 1e dy, comme donc felon quelqre 
maniere la bien-heureufe Victge a concu Lefus 
Chriff ,ainfi tous des fideles le congoinent : Le ne 


veus pas infinuer par là que la bien-heurenfe Ficr- 
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genwstconcey Iefus Chrifl que felon quelque ma- 
pere ; mais 1e UCux dire, quece ques ’afferme’, que 
les fdeles conçoruent 1 fus Chr fr commcla Vic 
l'a conceu, fe dost entendre feulemenr felon Ps à 
manieres dont elle l'sconceu, & non pas felun toutes 
les manieres dont cle la conceu. Auffs, dit le Car- 
dinal, le Sacrement à entre autres deux dinerfes 
relations Sacramentaies au corps de Chriff l'une 
an corps de Chriffentant que mort &7 inanime [ous 
l'obieét formel de l'immalarien : Laniré au corps dé 
Chriffviuant, glorieux G viuifiant fous l'ubietr 
formel de la manducation., Au premier cfgard, le 
Sacrement n’ef} pas rcellement ce qu'il reprefente, 
mais feulement quant à cet cflre là le reprefente, à 
caufe de La fimilirude qu eff entre La diflinéfion des 
Pres : : Mais au (econd efcard le Sacrement etant 
referé an corps de Chrifi entant qu'aliment de re[ure 
reion G d'immortalité ,non [eulcment ilrepre- 
fente le corps de Chri$E bia encei eflre Là, mars 
mefme lexhibe ; le contient & left tout enfemble. 
Or, dit-il, Sans Augrfiin ne parte du Sacrement 
qu'an premier cfgard. 

Mais qui examinera de pres cefte refporfe 
la rrouucfa friuole. Car premierement Saint 
Auguftin parle abfolument ; il ne dit pas le 
Sacrement du corpsimmolé eft le corps im- 
molé ; mais, le Sacrément du corpsde Chrift 
cftle corps de Chrift, le Sacrement du fang de 
Chrift eft lc fang de Clean {ereftraindreà 
limmolation Plus qu'à la vertu de nourrir: 
voire il difingue cefte propolition d’auec les 
precedentes où il auoit parlé de l’immolarion: 

D'abondant la confiderarion de l’immolæ: 
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tion ne peut eftre feparee de la confideration 
de la fubftance du corps; car il faut remarquer 
qu'il y a deux chofes au pain & au vin de l'Eu- 
chariftie, à {çauoir la fubftancedæ pain & du 
vin , & la fraëtion du pain & effufion du vin: 
Or comme la paflion ou fraction du pain a 
{on rapport à la paflion ou fraétion du corps 
de Chrift ;auffi la fubftance du pain & du vin 
a {on rapport à la fubftance du ns & du 
fang de Chrift, &l’vn ne peuteftre fans l’au- 
tre: car lefus Chrift ne dit pas fimplement 
(cecy eff mon corps ; mais , cery e[? mon corps rom- 
pu , & mon fang reffandu : & par ainfñ conioi- 
gnant ces deux relations, à fçauoir celle dela 
fubftance à la fubftance, & celle de la pafion 
à la pafsion , & le mefime mot, eff, exprimant 
Pync & l’autre, il faut que ce foit en mefme 
fens, à fçauoir par vneftre de fignification, & 
non decranfflubftantion. - 

En troifiefme lieu,nous ne prenôs pasnoftre 
argument feulement de ces mots, felon quelque 
maniere, mais du but de Saint Auguftin & de 
tout le difcours ; qui cft de prouuer Dee 
que lesenfansn ayent pas reellement la foy, 
neantmoins ils peuuent eftre dits l'auoir, 
_ pourcequ’ilsen ontle figne;le figne de foy 
poüuant eftre appellé foy, comme le Sacre- 
ment du corps de Chrift eft appellé corps de 
Chrift. Or la preuue de Sainét Auguftin -euft 
<eftcinfufhfante,sil y auoittranfubftantiation 

en l'Euchariftie , pource qu'il euft comparé 
chofes inegales, & qu'on luy euft peu repli- 
quer, que le Sacremét eftoir lecorps deChriff, 
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non fimplement pource qu'il le fignihoit, 
mais pource qu'il le contenoit en efteét: 
qu’ainfi donc le Baptefme ne pouuoit eftre 
appellé foy , finon qu’il continft la foy en 
effect , & ne la fignifait pas feulement. 

En quatriefme lieu, ce que le Cardinal 
nous confefle fufhc pour refurer l'Eglife Ro- 
maine, coute noftre queftion eft de fçauoir 
en quel fens font vrayes ces paroles (cecy el 
mon corps,cecy cft mon fang:)Quant à nous, 
nous dons que pour la verité de ces paroles 
fuffic que Le pain foit figne du corps de Chrift, 
& le vin figne de fon fang ,& qu'ainfi le figne 
prent le nom de la chofe fignifiee : à cela ref- 
pondent nos aduerfaires, qu’il ne fufhit pas, 
ains qu'il faut quele PE foic tranffubftantié 
, aucorps de Chrift, afin que ces paroles foient 
vrayes , cecy eft mon corps : Voicy donc 
maintenant nos aduerfaires qui confeflent ce 
qu'ils nousnientailleurs, à {çauoir qu'en ces 
paroles de Sainét Auguftin le Sacrement du 
corps de Chrift eft le corps de Chrift ) par lef- 
quelles Sainét Auguftin a efgard aux paroles 
de Iefus Chrift, cecy eft mon corps, le mot c# 
exprime vn eftre de fignification & non de 

tranflubftantiation. 
= Encinquiefme lieu, il eftabfurd de diftin- 
guer la relation quele Sacrement à au corps 
de Iefus Chrift entant que mort & crucifié, 
d’auec la relation qu’il a au corps de Iefus 
Chrift entant qu'aliment viuifiant ; comme fi 
l'vne de ces relations eftoit d’autre nature que 
l'autre ; car comme la rupture du pr fignifie 
iij 
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la mort & crucifixion du corps de Chrift, &ë 
la feparation du pain d’auec le vin, la fepara- 
tion du corps d’auec le fang en la croix : aufli 
la vertu que le päina denourrir, & la nourri- 
ture corporelle qu'il donne aétuellement, eft 
figne dela vertu nutritiue du corps de Iefus 
Chrift crucifie. Partant le Sacrement foit 
qu’on le refere au corps de Chrift cdllhme im- 
molé, ou au corps de Chrift comme aliment, 
n'eft le corps de Chrift que par fignification. 
En fixiefme lieu, le Cardinal nous baille 
vne Thcologie erronce : car puis que Icfus 
Chrift celebrant l'Euchariftic n’a pas dit fim- 
plementcecyeff mon corps, mais, cecy eff mon 
corps qui ef} liuré ou rompu pour vous, cecy ef mon 
fang qui eff refpandu: fastes cecy cn commemnoration 
de moy: & ad’vne partbaillé le pain & de l’au- 
tre la Coupe, pour monftrer là feparation de 
fon fang d’auec fon corps en la croix, dont 
Sainct Paul dit , que toutes les fors que nous man- 
gerons du pain ( del'Euchariftie) & bosrons de La 
Coupe ,nous annoncerons lemort du Scigneur iuf- 
ques à cequ’il vienne : 1] eft faux qu'au Sacre- 
ment de l’Euchariftie le corpsde Icfus Chrift 
nous foit propofé comme viuant & glorieux, 
car au contraireil n’y eft formellement confi. 
deré que comme mort & crucifié. Dont nous 
faifons cer argument , Icfus Chrift comme 
mort & crucihié ne peuteftre recllement dans 
le Sacrement, mais feulement y cit fignifé, 
comme l’aduouë le Cardinal. Or eft-il que, 
felon l'inftiturion del'Euchariftie,IefusChrift 
n'eft propofc au Sacrement en aucune autre 
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façon que comme mort &crucifié. Donc Ie- 
fus Chrift n’eft en aucune façon contenu reel- 
lement dans le Sacrement, mais feulement y 
cftfignifié. D’abondant la Theologie du Car- 
dinal eft erronnce , entant qu'il fepare & met 
en lignes diuerfes des chofes fubordinces: car 
il confidere lefus Chrift comme mort,& [efus 
Chrift comme aliment viuifant, conftituer 
deux diuerfes relations au Sacrement, au licu 
que ce n’en cft qu'vne par la fubordination de 
l'effet à fa caufe : carla mort de Icfus Chrift 
eft la caufe meritoire pour laquelle nous fom- 
mes recociliez à Dieu & viuiñez:lamortde I. 
Chrift décqnes eft noftre vie, &fa playe noftre 
gueriso: &c’eit en ce corps mort que les fideles 
comme aigles cerchent leur nourriture : pat 
ainfi le Sacremét n'a farelationà Lefus Chrift 
comme mort, qu’eu efgard à l’effcét de cefte 
mort qui cft noftre vie, comme aufli lefus 
Chrift conioinét cet cffcét auec fa caufe, di- 
fantau Sacrement ,cecy cfF mon fang qui eff ref 
pandu pour plufieurs en remiffson des pechez. 
Matth.26.28.Ces mots,enremiffion des péchex, 
monftrans la vie que nous auons de Tefus 
Chrift mort pour nous. C 
Mais le Cardinal fait inftance & die, qu'il 
appert par l'exemple du Baptefme que Saint 
Auguftin allegue, qu'il ne confidere pas l’'Eu- 
chariftie felon l’eftre auquel elle porte le nom 
de corps de Chrift directement & par eflence 
&realité, mais feulement obliquement,com- 
me Sainét Auguftin ne parle pas du Baptefme 
felon fa confderation direéte & principale, 
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maisindireéte & moins principale : car, dit Le 
Cardinal, Sainé e Auguffin ne compare pas la le 
Sacrement du Baptefme augc l'Euchariflie [elon [a 
relation diflin£fe au cas on le Baptefme ef} Sacre- 
ment © inffrument de grace tout enfemble , au cas 
el eff fgne € chofe tout enfemble, au cas où sl 
exhibe &° contient ce qu'il fienife : mais [elon [a 
relation oblique , @° an cas où sl ef} Simple Sacre- 
ment € noninfirument ;au cas où sl ef} Signe € 
mon chofe, au cas où slreprefente G: fignifie à mass 
n'e(Fpas ny ne contientpas, ny n'exhibe pas ce qu'il 
fgnsfie : car ilnele confidere pas là entaut que Sa- 
crement du lancement de regencration , auquel e[- 
gard il eff G Sacrement € infirument de grace 
tout enfcmble ,slexbibe,contsent ce qu'il fignifie 
reprefente :mais il le confere entant que Sacremenr 
de lafoy ,auquelfens sl eff fmple Sacrement € non 
anfirument , il eff fimple figne € non chofe : au- 
quelfenssl reprefente , maïs ne contient nyn'exhibe 
ce quil repre[ente. | 
Mais cefte inftance peut pluftoft affermir 
noftre refponfe que feruir au Cardinal: Ie dy 
donc quec'eft vn abus ordinaire de nos ad- 
uetfaires, quand nous parlons en l’Euchari- 
#ie de figne, d'entendre vn figne, vain & in- 
fruétueux & vne fignification oyfiue; encor 
que nous proteftons d'entendre vne fignifica- 
tion fruétueufe & exhibitiue , telle qu’elle eft 
au Baptefmc:lafignification donc & lexhi- 
bition ne doiuent point eftre feparees comme 
les fepare le Cardinal, tant en l’'Euchariftie 
. qu'au Baptefme; car Dieu ne prefente point 
aux hommes des fignes vains ( ce feroit les 
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tromper )ains(s’ils ne manquerit de leur part 
par leurlimpenitence & increduulité ) il leur 
donne par le figne la chofe fignifice :en l'Eu- 
Chariftie leur dônant le pain,illes incorpore à 
I. Chrift le pain de vie:au Baptefm c leur don- 
nant le fignc de ka mort, fepulrure «& refurre- 
 étion de Chrift, il les rend reellement partici- 
pans dela mort, feépulrure & refurreétion de 
Chrifi, les mortifiant à peché,& les v'iuifiant: 
Pourtantle Cardinal s’eft lourdement trom- 
pé, quant il adit queS. Auguftin parle du 
Baptefme à vn efgard auquelilne fait que fi- 
gnifier & n'exhibe point, & non àl'efgard de 
la regenetation laquelle il exhibe & fignifie 
tout enfemble : car Sainct fAuguftin parle 
du Baptefme comme fepulçure de Chrift : or 
fi vous confiderez la fepulrure de Chriff, c’eft 
l'effhicace par laquellenous fommes enfeuclis 
$c mortifiez à peché pour reflufciter en nou- 
ueauté de vis: & cela qu'eft-ce autre chofe 
que la regencration? ar mot de regenera- 
tion cft autant metaphorique que celuy de 
fepulture ,entant le mots de mourir , eftre 
enfenelis € naiffre expriment noîftre renouucl- 
Iement fpirituel : or que le Baptefme foit ex- 
hibitif quant à cefte fepulrure, le Cardinal le 
geuoit apprendre de Sainét Paul, qui dit 
ColoiT, 1. 12. Wous effes enfeuelis auec Chriff 
par le Baptefme ,@° qui anfsi vous elles enfemble 
refufcitex par lafoy de l'efficace de Dieu qus l'a 
reffaftite des morts, & lors que vons effiez morcs 
en offenfes au prepuce de vofre chair, il vous « 
viuifiez enfemble anec luy , Ge. D'abondant le 
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Cardinal a fort peu confideré qu’elleeftoit la 
regeneration qu'il diceftreexhibeeaux enfans 
au Baptefine, quand il nie que la foy foit ex- 
hibee; voulant que la regencration foit exhi- 
bee & fignifice , & la foy feulement fignifice 
& non exhibce : parler ainfieft ne fçauoir que 
c'eft que regeneration, ny que c’eft que Dieu 
‘exhibe aux enfans : car la regeneration con-" 
fifte en la cognoiflance de l’entendement, & 
en la fan@ification dela volonté , laquelleil- 
lumination & fanétification comprent la foy 
& les vertus Chreftiennes, l'Apofñtre difant 
Coloff. 3. que le nouuel homme fe renouuel- 
le en cognoiflance feton l’image de celuy qui 
Va crec,&Ephef.4.qu'il cft creé felon Dieu en 
iuftice &vraye faintéteré.Or il eft conftant que 
les enfans n’eftans pas enaage de cognoiflan- 
ce ne font pas capables de cognoïflance en 
l’entendement ,ny par confequent de foy, & 
des vertus Chreftiennes, mais ils font feule- 
ment capables]du principe & de la femence de 
ces vertus qui eftle Saint Efprirt, lequel ope- 
re & forme en fon temps ces vertus és enfans; 
Et c'eft en ce fens qu'ils font dits eftre regene- 
rez au Baprefme,entant qu'ils reçoiuent le S. 
Efprit qui les incorpore à Iefus Chrift , & eft 
en eux le germe de foy & de repentance pous 
former ces chofes enleurremps. Parainfile 
Baptefme exhibe aux enfans autant la foy que 
la regeneration , & n’exhibe point d’auanrage 
l'vn que l'autre. , | 
Et voila quantaux refponfes du Cardinal 
Bellarm, de, du Perron. Le Cardinal Bellarimin en allegue 
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vne autte,qui cit que quidS.auguftin dit que Euchar. lib. 
{elon quelque maniere le Sacrement du corps 2 6 4p. 24. 


de Chrift eft le corps, & le Sacrement du {ang 
cit le fang ; par le Sacrement font encendusles 
efpeces, c’eit à direles feuls accidens du pain 
& du vin : car, dit-il, ces efbeces lane fonr le corps 
© lefang du Seigneur finonen quelque mansere à 
Jgauoir par reprefenration. | 
Mais premierement,afin quetelle refponfe 
euft lieu , il faudroit qu'on nous monitraft 
que Sainét Auguftin a creu qu'il y euft des ac- 
cidens fans fubitance : d'abondant que Saint 
Auguftin à en quelque lieu entendu par le 
Sacrement desaccidens fans fuicét. 
Secondement ,ileft faux que les accidens 
reprefencent la fubftance, car ils ne peuuent 
reprefencer felon Sainét Auguftin que ceauec 
quoy ils ont de la fimilitude ,à raifon de la- 
quelle fimilitude , S. Augiftin dit que le figne 
Prent le nom de la chofe fignihec: or l'accidét 
à bien fimilicude auec vnautre accident,côme 
la vertu nutritiue du pain a fimilitude auec la 
vertu nutritiue du corpsde Chrift ; & la fra- 
étion du pain auec la fraction du corps : Mais 
l'accident n'a point de fimilitude auec la fub- 
fance ,ains c’eft la fubftance qui a de la con- 
uenanceauec vne autre fubftance : Or eft-il 
que Sainét Augultin parle icy non des acci- 
dens du corps & du fang de Chrift, mais du 
corps mefme & du fang ; le Sacrement, dic-il, 
du corps de Chrift eft le corps de Chrif, & le 
Sacrement du fang eft le fang : Il parle donc 
aufä de Ja fubftance du pain & du vin. Mais 
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mefmes il eft faux que les accidens du pain 
fans la fubftance du pain, ayent de la fimilitu- 
de aucc la vertu nuctritiue du corps & du fang” 
du Seigneur, à raifon de laquelle il s'appelle 
viande : la raifon eft, que les accidens du pain 
& du vin fans la fubftance du pain & du vin 
ne peuuent nourrir, pource que la nourriture 
confifte en ce que la chofe nourriflante fe con:- 
uertic en la fubftance de la chofe qui eft nour- 
rie; or les accidensnefe peuuent conuertir en 
fubftance ; autrement fi les accidens peuuent 
eftreconuertis en fubftance pour noftre nour- 
riture il yauraen cela vn lus grand miracle 
que celuy que pretendent les Doéteurs de 
V’Eglife Romaine enla tranflubftantiation,en 
laquelle ils veulent qu’vne fubftance foit con. 
üertie en vne autre fubftance : carcomme il y 
a plus grande diftance entre vn accident & 
vne fubftance , qu’il n’y-a entre vne fubftance 
& vne autre fubftance, aufli la conuerfion 
d'vnaccident en fubftance fera plus miracu- 
leufe que d’yne fubftance en fubftance. Bref 
. Je Cardinal deftruit fa croyance par cefte ref 
ponfe : car fi Saint Auguftin en difant que le 
Sacrement du corps eft le corps de Chrift, a 
 efgard aux paroles de Iefus Chrift ( cecy eft 
mon corps)& toutesfois Sainét Auguftin par 
le mot eff entend non vneftre detranflubftan. 
tiation , mais de reprefentation, entant que 
les cfpeces du pain ne peuuent eftre le corps 
de Chrift que reprefentatiuement : Il s’enfuit 
ue felon Saint Auguftin , le mot eff és paro- 
Les de Lefus Chrift( cecy eft mon corps, cecy 
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eftmon fang ) fignifie vneftre de reprefenta- 
tion & non detranflubftantiation, 

Lecroifiefme paflage que nous alleguerons 
de Sainét Auguitin eft du liure contre Adi- 
mantus chap. 12. où Sainét Auguftin dit que 
Lefus Chrift n'a point fait de diéculcé de dire, 
cecy eff mon corrs, quand il donnoit le figne de 
fon corps. Or voicy l’occafion & la raifon de  Auguftin: 
ce propos : Sainét Auguftin difputoit contre aduerf. Adi 
Adimantus Manicheen , lequel pour rendre ‘°° 4 
lame de l’homme mortelle, abuboit du paffla- one à 
ge du Deuteronome oùileft dit que le fang anima, non 
eftl’ame , inferant que comme les hommes poflit homi- 
peuuent efpandrele fang, ainfi ils ont puif- nis interfe- 
fances fur les ames pour les deftruire. A cela “96 noce 


Saint Auguftin fait deux refponfes : la pre- RSA en 


miere eft que le paflage de la loy parle de l’a- finguinem 
ime des beftes & non des hommes : .4 ceffe ca- habeat pote- 
lomnse, dit-il, 1l faut premiercment refpondre en face? 

fe forte qu'on les contraigne de monfirer en quel . Auguftin. 
si dé 1 id 7% ibid. 
lien de l'ancienne loy sl eff efcrit que l'ame humaine  Cui calum- 
fois lefang;car ils ne le trouneront pointen ceflee[- nix primd 
criture lä:que fi rien de sel n'ef? dit de l'ame bumai- ia refpon- 
se, que nous importe.il ff l'ame d'yne befle peut 
effre bleffee par celuy qui tu , on ne peut poffeder le hr ofté— 
“Royaume de Dieu ? L’autrerefponfe de Sainct ER vbi {cri 
‘Auguftin eft, que le fang peut eftreappellé ptum fit in 
ame , non pource qu’il la foit, mais pource libris veteris 
qu’il en eft le figne : & qu’ainfi cette propofi- legis quod 

; anima hu- 

mana fanguis fic. Nufquamn. hocinuenientinillafcriptura, quam 
lacerare miferi quandiu conantur, nullo modo permittuntur intelli- 
gere : Qudd fi de anima humana nihil tale diétum eft, quid ad nos 


atcinet fi anima pecoris aut Lædi ab inçerfeétore poteft, aut pofliderg 
reanum Dei non poteit?, | 
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tion doiteftre entenduë comme celles efquel- 
lesle figne prentlenom de la chofe fignifiec; 
comme ilappert dece quelefus Chrift ne fic 
point difhculte d’appeller fon corps le figne 
Auguftin. de fon corps : Voicy les paroles de Sainct Au- 
ibid. ouftin : Outre ce que ay dit cy deffus qu'il ne 
à é SA É + à m'importe guoy qu'ile face de l'ame de la befle, ie 
dixinon àd Pis aufsi interpreter ce precepte comme coufiffane 
| mepertinerc. en figne : cat le Seigneur n°4 point fait de difficuiré 
quid agatur Je dsre( cecy eff mon corps )quandil donnoit le f- 
se Doc. gredefon corps. Voicy l'argumentde Sainét 
anima, poi- à AE L à : à 
fum er in- Auguftin. Puis que lefus Chrift n’a point fait 
terpretari  dédifhculte de dire cecy eft mon corps,quanc 
præceptum  j] donnoit le figne de fon corps: nous ne de- 
ilud in f- uons point faire difhculté de dire que cela 
ARE DA eftappelléame qui eft figne de l'ame : Or le 
enim Domi- fang eft figne de l'ame, donc ce que le fang 
nus dubita- cftappelle ame, quand on l’entendroit de l’a- 
uit dicere, mehumainc, n’eft pas qu’il foit l'ame, mais 
hoc et cor Ceft qu'ilen cft le figne. Oricyil faut remar- 
PE ee e quer quefi lefignequel. Chrift donnoiteuft 
cum fignum q 5 q gneq us Leu 
darercorpo- €fté en fubftance le corps de Chrift; les Mani- 
ris fui. cheenseuflent confondu Sainét Auguftin;car 
ilseuffent dit que file fang eftoit l'ame, com- 
me le figne que Iefus Chrift donnoit eftoit 
fon corps; il s'enfuiuoit quelefang eftoit ef- 
fenticllement & fubftanticllement l'ame de 
l'homme; comme le figne que lefus Chrift 
donnoiteftoit'eflentieliement & fubftantiel- 
:Janencle corps de Iefus Chrift, &ainfi le Ma- 
nicheen euft gagné fa caufe. | 
Du Perron Oyons maintenant larefponfe du Cardinal 
de l'Euchar, du Perron à ce pallage , qui cft la mefme que 
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celle quie fait le Cardinal Bellamin ; Z£ ef 
vray, dit-il, que SainË Ausuftin a dit ,que Le- 

Jus Chraff n'a pont fast de difficulté de dire, cecy 
eff mon corps, quand il donnait le figne de fon corps: 
sais sl faut adioufler ce mot (felon vous) G faut 
exprimer lapropofitson en ces termes , le Seigneur 
n'a point fast de doute de dire cecy eff corps, felon 
vous Manicheens , le figne de [on corps : ç'eft à dire 
lors qu'il donnoir {elon vous, 6 Manicheens qus 
croyez qu'il n'anoit point de vray corps ; le fignc de 

fon cerps, Gainfi, dit le Cardinal, lobseition 
cffoluë , car Saint ,Æuguflin veut connaincre les 

Manicheens par leurs principes. 

Refp. Cela feroitbonà dire fi Sainét Au- 
guftin ne monftroic en diuers lieux & icy mef- 
me, que c'eft vn principe fien & commun aux 


Ath. 22, 
chap. 6. 
Bellarm. de 
Eschar. lb, 
Z. 6ap. 14e 


Orthodoxes quele figne prent le nom de la 


chofe fignifiee : le dy en diuers lieux, car cy- 
deflus à fçauoir en l’Epiftre 23. nous auons 
ouy Sainét Auouftin difant( que ff les Sacre- 
mensn'auotent quelque fimilitude auec les chofés 
dont ls font Sacremens , sls ne fereient pas mefme 
Sacremens, or qu'à caufe de cefefimilitudeils pren- 
nent fort fouuent le nom des éhofes mefmes,qu'ainfs 
felon quelque maniere le Sacrement du corps cfois 
le corps, G le Sacremens du [ang elloit le [ang ) SC 
1e Cardinal du Perron a aduoüé que le Sacre- 
ment n’cft que figne au regard du corpsconfi- 


deré fous l’obieét de l'immolation , & quefe- . 


Jon Sainét Auguftin il prentle nom de . 
felon cefte fimilitude, Er au Sermon fur le 
 Pieaume 3. Sainét Auguftin dit-il pas exprel- 
fement que lefus Chrift donna à fes difciples 
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o . nf rare] fang ? En y 
# figure de fon corp T'eflament la patienc 1] 
Auçuft. in la | 8 di 1l du nouueau f admirable, qe d 
Phil in init foire, à neur fur fi grande sh homme de oi 
‘In hiftoria Ps: ne temps Iudas rende guandill ad- 
noui . fouffrit fs s n'ignor affpas fes #$ sol) à 
nenEl . encor 41 er auquel sl bas € de fon feng. 
er a PER Lans e de (on corps e felon 
tri canta [ciples la figure ut parler que 
tam mirancla fes Die és Auguftinne pe carilnedifpute 
atientia;, ‘Ji Sain d s Orthodoxes ro enfcigne 
P es de mais 
RERO PE pirincip des Heretiques ; 
eq oint contre | chapitre 
diu pertu It P ÿ thodoxes. rte d ce pro re x c 
tanquam bo: Re s pourne fortir Rayfé de faire voir pa 
aum , cum | _ uguftin,tle 4 2: tend mettre 
cu op de nn Saint green à fça- 
tiones rer, lafuitte,q rincipedes Ort de la chofe 
Ab en igne prenne le ge lEfcriture 
bit ad SOLE ae :caril RE parler que Ie- 
mas ee is en eft pleine de lafaç a declarce,de one 
Le Bnouiriie paye noftre se chofe fignifice, 
&'lang {us | le nom ET quece 
D hi rer au figne 3 Nous difons, ae À mme 
difcipulis : fl : atOIES : , ef8 mss Co 
cômendauir Voicy Tes (que le feng ef} l pe. ue fous Sacre- 
& Mers qu cf gp es PE y pe par fi- 
Auguftin. beaucon de l'anc: de par= 
di, rstures ae re façon 
aduerf. A mens des Efc | leins de la futu fre 
| ff en Levree par no 
€, 12, figures [on . nAnt dec L 14 Le 
Illudquod gmes Îleaeflé mainte eSt l'ame en 
lex dicit pt Le, she car le ge, F. que P Aps- 
fnguiem, Signer J fie Chr Le D aile 
es er maniere LM otent dela ii es é ! ef notoire . 
necine “a dit tis Ven . Chrifi. r 3 Ps 
du, fre : 3 ; on ce oif | . Ccfié4 PeEs 
re. faiuoit ; or la pierr f la pierre ayant cf d'asc 
qua lahg nfans dI fraël, dlnbels l'Apo ) 
eft anima, que les e l'eau as defért ; ef sil ne dit pas 4 
efle poñitum beurent de rod tesfoss terre 
alba multa, Joss difant ces ç | 
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pierre fgnsfioit Chrif} , mass sl dit , La pierre efhoit & pene om 
Chrifi , laquelle derechefsafin qu'on ue la priff char- nia {cripru- 
nelement ;1l l'appelle firitwelle , C'eft à dire il enfes- pis cé Bons 
gne qu'il la faut chrendre fpirituclemenr: Ileff a fignis 
long € maintenant nallemeur neceflasre a'expofer & figuris 
Les Sacremens de la mefme ley,finon que cela fe paif- plena func 
fefaire bricfuement. Orslfuffisqueceux qui nous UE Præ- 
calomnsens touchant ces -chofes , cognesffent que A ne 
nous ne Les entendons pas en la mansere dont ils [e Yominum 
mocquent ; mars en Ls mañsere que les Apofires en- noftrum Ie- 
tendans toutes chofesen ent exposé quelques vnes, um Chriftü 


afin qu'ils lasffaffent entendre sa poflersié les au- declarataeft. 


À ‘ Sic eft enim 

tres chofes felon les mefmes rig'cs: fanguis ani- 
| des de mo- 

do petra erat Chriftus, ficit dicit Apoftolus, (bibebantenimde (piri- 


tal fequente cos petra, petraautem erat Chniftus } Notum cff aurem 
flios [raëlpetrà percufla bibiile agua in ercimo , de quibus loqueba- 
tar Apoftolus ctim bec dicerer, nec tamen ait, petra fignificabat Chri- 
hum: fedaic, petraerar Chriftus : Quæ rurfus ne carnaliter accipe- 
“ Ctetur, fpiriralem iHlam vocar ; id eft eain fpiricaliter intelligi docer. 

Longum eft & nunc non necellarium, Sâcramenta eiufië legis ex po 
mere, nifi chum breuiter poffint , (ufh cit autem ve noucrintilli qui de his 
calumniantur ,non ea no$ ira intelligere vt illa folent irridere , fed 
quemadmodum Apoftoliomnia intellisentes paucaexpofuerunt ; +t 
ad cafdem reoulas cetera pofterisintellisenda relinquerent. 


Voila donc S. Auguftin qui propofe fon ex- 
plicartioncomme del. Chrift & des Apoîñtres, 
voulant que I. Chrift & les Apoftres par l’ex- 
pofition de ce peu de chofes, nous ayent düné 
regle pour l'expolition des autres. Et pour 
conuaincre d'abondanrle Cardinal, & mon- 
ftrer que Sairttt Auguftin agit par fes princi- 
pes., il faut confiderer ce qu'il dit dit furle 
Leuic, queft. 37.liu. 3. où il refute cefte mefme 

. ’ (; o 


te. 


Auguft.in 
beuuc. lib: 3. 
quft. 57. - 
Illud appel- 
latur anima 

uod figni- 

cat anuni: 
Solet autem 
res quæ fi- 
gnificat eius 
tci nomine 
quam figni- 
ficat nuncu- 
pari, ficut 
fcriprum eft, 
feptem fpicx 
feptem anni 
funt ; non 
enum dixit 
fepté annos 
‘ fignificant, 
& fepté bo- 
ues feptem 
anni funt, & 
multa huiuf 
modi : hinc 
cft quod di- 
étum eft,pe- 
traeratChri 
ftus: non eni 
dixitpetra fi 
gnificatChri 
ftum, fed tä- 
qui hoceflet 

uod vtique 
ne Gbitin- 
ti2 hoc non 
erat, fed per 
fignificatio- 
ati. 
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obicttion des Manicheens du fang nommé 
amc.Voicy {es paroles. Cela eff appelle ame que 
figusfie l'ame : or lachofe qui femfie « accouffnmé 
d'eftrenommee du nom de ce qu'elle fignifie ; comme 
ileff efcrit, les fept ef pics fout fept annces : Car sln'e 
pas dit fignifinr [ept annees: les fept vaches [ent 
fept annees, @ beaucoup de chofes femblables : De 
La vient qu'il eff dit (lapserre cffois Chrifi) car sl 
n'a pasdit( lapierre fignifost Chriff,) mais com. 
me fi elle eftoit ce qu'elle n'effoit pas par fubfiance, 
mais par fenificarion. Qu'on juge apres cela f1 
le. Cardinal à peu dire que Sainét Auguftin 
nc parle pasfelon fes principes, mais felon 
ceux des Manicheens. 

Auffi le Cardinal fe deffiant de la valeur de fa 
refponfe, vient à vneautre defenfe, à laquelle 
{e reduit aufli le CardinalBellarmin: Quand S. 
Auguflin, dit-il, auroit prononcé ce pal] age de [on 
chef,ilne s’en peut inferer ce que nos aduerfaires 
penfent contre la reclle prefence du corps de ChriSten 
l'Eucharifiie; non plus que pour dire que Sainit 
Leannedouta point d'affermer qu'il woyosr le Pigne | 
du Sain£ Efprss,slne s'enfuiutoit pas pour cela que 
le Sain& Efprit n'euff point cffé vrayement € 
reellement prefent fous l'efpece de la Colombe : Car le 
figne à propos duquel Sainit Augufiin alcguoit cet 
exemple à fçauoir le fang que Moyfe asoit appellé 
ame, d'autant qu'il eflust figne de l'ame,n'effoët pas 
on fmple figncfignifiant , mass vn figne contenant 
ceqn'ilfignifoit, Gr feruant de fege, d'fluy & de 
recepracle à l'ame vitale, comme Sasnit .Angufiin 
le protel?eau Commentasrefur le Leust.liu.3.queff. 
s7.ences mots, Il faut, dir-il, auffs cercher les 
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doquutions , par lefquelles ce qui contient fost nom: 
méduw nom de ce qui eff contenu , 45 moyen dequoy 
pource que pär le fans l'ame ef retenuë dans le corps 
. (c@r fon efpandl'ame fe retire) l'ame ait effé plus 
promprement fiensfice par lefang,Gainf le fans'ait 
prés lenom l'ame,comme l'Eglife cf dire le lieu ci 
s'affenblel'Eghfe.Relp.Cefte refponfe du Car- 
dinal ne peurempefcher que les paroles des, 
Auguftin neruinentlatranffubltantiation; & 
voicy comment, Ceft que-fi le fang eftoic en 
fubftance l'ame de l’homme; foit qu'il la figni- 
faft ou qu’il la continft, les Manicheens 
auoieñt caufe gaigneetor cft-il que cela eftoit, 
file fang eftoit lame, en la façon que l'Eglife 
Romainetient quelefignedu corps de Lefus 
_ Chrift eft fon corps; car ils difent que ce font 
. Jesaccidens du figne qui fignifient, mais que- 
la fubftance du figne cft changee en la fub- 
ftance du corps de Chrift, &qu'ainfi le figne 
eft le corps de Chrift eflenriellement & fub- 
ftintieilement ; d’où s'enfuiuroit que le fang 
féroit l’amc eflentiellement & fubftanticlle- 
ment ;quieftoic ce que vouloient les Mani- 
Cheens. Secondement ,iedy qu’il efchet voi- 
tement quele contenant prent le nom de la 
Chofe qu'ilcontient ,ainfique le figne prent 
lenomde lachofe qu'il fignific : & 1heft vray 
que Sainét Auguftin fur le Leuitique ; dit que: 
lc fang peuceftre appellé ame à ces deux ef- 
 gards : maïs il faut remarquer qu'il ne fait 
mention du Sacrement de l’Euchariftie finon: 
en l'vn des efgards, à {çauoir en celuy du figne: 
prenant le nomde la de fignifiee , & nulle- 

Ggij 
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ment en celuy du contenant prenant le nom 
de la chofe contenué : d’où s'enfuit qu'en 
l'Euchariftic S.Auguftin n’a nullemét cogneu 
que le pain continit fous fes accidens Le corps 
de Chrift, mais feulement qu’il eftoit figne du 
corpsdel. Chrift; & defaiétau lire contre 
Adimantus où il parle de l’'Euchariftie,& alle- 
que que I. Chrift ne fit nulle difficulté de dire 
cecy eft mon corps,quand il d&noit le figne de 
fon corps, il ne parle point du contenant pre- 
nant le nom de la chofe contenue , mais feule- 
ment du figne prenät le nom dela chofe figni- 
fiec, & les exemples qu'ilallegue font de cho- 
fes quine contiennent point, car la pierrene 
contenoit pas L. Chrift fousfes accidens; voire 
ildit expreflement fur le Éeuitique quand il 
parle des fignes, que la pierre n’eftoit pointI. 
Chrift par fubftance, mais par fignification. 
Auguft.adu. Le quatriefme & dernicr paflage de Sainét 
Fauftü Ma- Auguftin quenous nous conténterons d’alle- 
nichæ. lib. guer, eft contenu au liure 10. contre Fauftus 
ZO. C. 21. . . * 
Huiusferi- Manicheen chap. 21. qui eft, La chair de ce 
ficij caro & facrifice auant l'aduement de Chrift fe promer- 
fanguisante toit par les vsËlimes des fimslstudes : En la paffion 
pr Cm de Chriff elle [e donnoit par la verité mefme : apres 
: Horse l'afcenffion de Chrift elle fe celebre par le Sacre- 
militudinum 16##4de mémoire. Voilatrois temps efquels la 
promitteba- chair de Iefus Chrift eft diuerfemenc confi 
eur : in paf- deree par S. Auguftin;au premier ellceftoic 
fonc Chrifi bromife : au fecondellea efté donnee: & au 
La croifiefme la memoire eneft celebree ? Erce 
barur : :poft troifiefme temps eft depuis lafcenfion de I. 
afcenfun  Chriftiufques à la fin du monde, auquel par 
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confequent Sainét Auguftin n’a pas confide- ein per 
ré la prefence locale de cefte chair en la terre, Sacramentit 
autrement cetroifiefme temps n'euft pas efté memoriæ ce- 
oppofé au fecond, comme la memoire à La lebratur. 
verité mefme : Et eft remarquable qu’en ce 
troificfme temps, Saint Augultin regarde la 
chair de Chrift relatiuementau Sacrement de 
_ l'Euchariftie, oppofant la memoire du Sacre- 
ment à la verité de la prefence locale. 
Le Cardinal du Perron n’a point ce paflage: 1 
fia bien le Cardinal Bellarmin qui y refpond bb. Héà 
. | x ° ET p.14: 
que Saint Auguftin parle de la memoire de 
la paflion & mort du Seigneur, c’eft à dire 
comme le Cardinal du Perron a dit cy deflus, 
qu’il parle de la relation du Sacrement au 
corps de Chrift comme mort & crucifié, au- 
quel efgard le Sacrementn’eft que memoire, 
Refp. Mais cefte refponfe ne peut fatisfaire, 
car Sain& Auguftin ne dir pas, ce facrifice 
cftoit promis auant l’aduenement de Chrift: 
en la pañioneftoic donné, &c. mais il dit la 
Chair & le fang dece facrifice eftoit promife, 
donnee &c. il parle donc de la fubftance de ce 
quiaefte Gcriñé :en la confideration de la- 
quelle fubftanceiloppofetroistemps, à fça- 
uoir celuy de la promefie, fecondement celuy . 
de la prefence en la terre, & en troifiefme lieu 
celuy de lacommemoration : & cela en trois 
fuicts, à fçauoir és facrifices, en la croix, au | 
Sacrement. Er à cela reuientceque Sainæ  Auguft. de 
Auguftin dirailleurs. En ces viéfimes charnelles nn — | 
(de la loy) cfoit la figu re de la chair de Chrifi, la- 1, ;llis car. 
quelle luy fans peché deuoss offrir pour nos pechez, nalibus vie 
nn Gg ii 
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&timis figu- Gr du fang lequel il deuvit efpandre en remifSion de 
ratio fuitçar” nos pechez : mais én ce facrifice (af. çayoir de l'Eu- 
nis Chrifti, ,} ariflie}:{ lation de oraces tommemoration 
TOR de la chair de C brif} laquelle sl aofferte pour nous, 


catis noftris, side | 
pe fine pec: © du fang que le mefne Dieu a cfban du pour nous. 


cato fuerat Efquélles paroles Sainét Auguftin rle de la 


oblaturus,& {ubftance de la chofe facrifiec aufhi bien que 
nee du factifice : &'conioignant cefte chair auec 

farusin re: l'oblation d’icelle , monftre qu'il confidere 
mifionem autant la commemoration dela chair que de 
peccatorum l'oblation. Et à cela fe'rapportent les paroles 


noftrorum: qu Fils de Dieu qui diten l’Euchariftic, faites 


In iftoranté . sh | 
Gicrificio ” cecy en commernora tion de moy : car le mot moy 


gratiarum  defigne la perfonne quant à la fubftance qui 
attioatque auoit fouftert: telle ment qu'il ya commemo- 
commemo- ration de la mort & de la nature qui a fouffert 
ratiocftcat- Cefle mort, commemoration du facrifice & 
qu a du corps qui a efte façrifié, DE RS 
bis obtulie, nie + ." 
& fanguinis Solution des principales obieéFions qu'on 
ile Dans fait de Sainét Augafhn, 
cfudie. D | 
L O vs venons maintenant à quel- 
ques paflages que nos aduerfaires 
nous obieétent de Sainét Augu- 
Er a ftin. Le Cardinal du Perron: en 
lus 4 propofe deux par lefquels il penfe rabattre la 
22 chap 3. force de Ceux que nous auons alleguez Cy- 
pag as.  delius; nuisilsfonttrop foibles pour tel ef- 
Auguft.lib: fcét. En Voicy lvn: Nousrecenon:, dit Saint 
pee Auguflin y Lefus Chraft bomme nous donnant [4 
Proph.c.a. chair ag Manger G Jen [ang a boireauec lecœnr fides 


“ 





Du Perroh 
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de &° de la bouche, encer qu'il femble que cefèst cho-  Hominem 
feplus horrible, de manger le chair d'on homme Sr LE 
que dele tuer, € boire le fang don homme que de Gin cpis 
l'ehandre. A quoy le Cardinal adioufte, cela ne manducan- 
fe peuteentendre ny de la fimple manducarson men: dam, biben- 
LL G'satelle{uelle, attendu le mot auec la bouche: dumque RS 
ny de La fimple manducation fenificatine € repre- Éd 
fentatiue , c'eftà dire de la fimple manducarson du corde atque 
figne & de la figare , attendu l'antithefe de la man- ore fufcipi- 
ducation à l'occifion : car puis qu'il oppofe la man- Mu, quauis 
dacation du corps de Chrifi, comme chofe quife fait ie as | 
en l'Encharifise , à l'occifion comme chofe qus ne 5'ÿ nana car- 
fast point finon reprefentatiuement € par fmilitu- nemmandu- 
de ; sl s'enfuit qu'il ne parlepas là d'une manduca- care quam 
tion reprefentatiue © fignificatine , mais de le fe & 
vraye Gr reelle méducarson orale du corps deChrif. Po 
Refp. J'aduouë que ce paflage ne fe peuten- potare quäm 
tendre ny de la fimple marducation par la fundere. 
foy, qui eft la manducation de la chofe figni- 
fice qui fe fait par le cœur fidele : ny de la Pme 
pe manducarion du figne qui fe faic par la 
ouche : mais ie dy que ce pañlage s'entend de 
l'vne & de l’autre, d'autant qu’en li mandu- 
cation du Sactementinteruient & le cœur & 
la bouche, le cœur fidele pour receuoir la cho- 
fefignifige, & la bouche pour receuoirlefi# 
gne:& tant le figne que la chofé fignifiee por- 
te lenom de Chrift: car, comme dic Saint 
Auguftin, le Sacrement du corpsde Chrift eft 
en quelque maniere le corps de Chrift. Et 
quant à l’oppofition que Sainét Auguftin' 
fait de la manducation x l’occifion,elle eft tres- 
iufte,cntant qu’il ya en l’Euchariftie vne man- 
| t Gg üij 
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468 .. Limretroifiefme 
ducationreelle quoy que par foy, & fpiri- 
cuclle ; mais il n’y a qu'vne occifion en figni- 
ficarion.& reprefentation. Etilelt vray qu'il 
ef plus-horrible de manger la chair d’vn hom- 
_. mequede le tuer : mais à qui plus horrible fi - 
non ceéluy qui penfe manger la chair char- 
nellement? &n nc à celuy qui {çait qu'il 
la prent fpirituellement. 
. Aurefte ie dy qu'il y a vne manducation 
rcelle quoy que fpirituelle & metaphorique * 
au fens que Saint Auguftin a dir cy-deflus, 
quemanger la chair de I efus Chrift eff vne figure 
ensoignant qu'ilfaut communiquer à [a paion € 
. mettrecnfa memoire que fa chair a effé crucifiee 
pour nous, Or l'antecedent & fubfequent de ce 
” paflage de Sainét Auguftin qui nous eft ob- 
iecté, verifie f1 clairement qu'il parle d’v- 
ne manducation reelle , mais fpirituelle & 
_metaphorique : que c'eft chofe eftrange que 
le Cardinal ait ofe mettre en auant ce pallage; 
bien eft vray qu'il ena obmis l’antecedent & 
fubfequent : Saint Auguftin doncques dif- 
pute làcontre vnennemy dela loy & des Pro- 
phetes, qui pour pouuoir rendre abfurd & 
odieux ce qui eftoit dit en la loy & és prophe- 
tes, vouloit prendre fimplement à la (as ce 
qui doiteftre pris fpirituellement & figure. - 
ment, & qui cftant pris fpiricucllemenc & f- 
guremen n'a nulle ablurdité : pour exemple, 
cet aduerfaire ne vouloig point entendre fpi- 
ritucllement ce qui eftoic dit des deux fem- 
mes d'Abraham,de la franche & de la ferue, 
que Sainét Paul rapporte aux deux alliances; 
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ny ce qui eftoir dit du mariage , ils ferontdeux 


-diatement auant celles que le Cardinal ob- 2.contra ad- 


en vne chair, que Sainét Paul rapporte à l'v- 
nion de Chrift & del'Eglife : C’eft pourquoy 
Sainét Auguftin accompare cet aduerfaire-là 


aux Capernaïtes qui trouucrent rude la paro- 


le de Lefus Chrift, pource qu’ils entendoient 

vne manducation à la lettre & fans figure, & 

par ainfi reietterent la parole du Seigneur. Et | 
voicy les paroles de Saint Augultin imme- Auguft.ib. 
icéte, 4 fpanoir f là où il falloir cognoistre degräds Nerf legis & 
Sacremens;c'eff à dire des fignes facrex:en vne chofe s R? : nt 
bonteufe, € en des paroles aufquelles eff deuë ls pu- As 


vbi eflent co- 


deur, cet homme là aura fceu qu'ilneles à fallu ny gnofcenda 
direny cognèifire,& l'eApofire ne l'aura pas fceu? tantx rei Sa- 


Qu'il s’en aille tout a fait en arriereauec [° fenbla- | se Le 
bles compagnons qus ont dit  cefe parole eff rude, ° . A 
qui Ls peus ouyr Maïs quant à nous oyons C7 en- pudenda, de 
tendons deux alliances és deux fils d'Abraham & que in cis 

. q 


en [es deux femmes qui porterent frui£3 par fa com- Y<1bis quib? 


Pagnie : comme nous recognoiffons fans aucune cb- sn 

fcurité Lefns Chriff G l'Eghfe efire deux en vne snoici non 
chaïr |maugré que ces gens en ayent : comme nows debuille nec 
receuons d'un cœur fidele G de la bouche Lefus dici, homo 
Chrs]l Mediateur entre Dieu @ les bommes ;nous 2e fcicbx, 


donnant fa chair à manger G [on fang à boire,encor ie 


q4'1l [emble plus horrible de me la chair bu nefcicbar? 


uis fimili- 
bus focus 


trim 


qui dixerüt, .. : 


2: 
‘ 


470 Liure trofiefme 
quis poreft fuirre & l’anteccdent monftrent euidemment 
ARE rs qu'il s’agift là de figures, & partant que le 
rise Cardinal ne peutrien nous obiecter de Saint 
intelligamus AU guftin qu'enle prenant à contre fens. 
duoteftamé- | 
* tin duobus filiis Abrahæ , duabufque mulieribus eius commixtione 
fœtatis ; ficut duos in carne vna Chriftum & Ecclefiam, iftis nolenti- 
bus, fine vlla obfcuritate cognofcimus ; ficut Mediatorem Dei & ho- 
minum,hominem Chriftumefum carnem fuam nobis manducan- 
dam, bibendumque fanguinem dantem , fideli corde atque ore fufci- 
pinus ; quamuis horribilius videatur hamanam éarnem manducare 
quäm perinere , & humanum fanguinem potare quàm fundere.Atque 
in ommbus fanétis {cripturis fecundümyfanx fidei regulam figuraté 
© diétum vel faétum fi quid exponitur , de quibuflibet rebus & verbis 
quæ facris paginis continentur ,expofitio illa dugatur, non afpernan- 
ter fed fapienter audiamus. : | nor 
L'autre paflage qu'allegue contre nous le 
Auguft. de Cardinal du Perron de Saint Auguftin, cft 
PÉcatOIUM  Contenuau liure 2.-des merites des Pechez & 
merit. & re- ; > | , 
mil lib. 2. dela remiflon d'iceux chap. 26. Cequeles Ca- 
‘26.  techumences prennent , dit Sainct Auguftin,com- 
Nonvnius bien que ce ne foi pe le corps de Chriff , il cf fainct 
modi eft fan” tontesfois, @ plus fainit que les viandes dont nous 
femmes nourris, d'autant qu'ileff Sacrement: voire 
menosfecn. "4/mes les viandes defquelles naus fommes nourris 
dûmquendä par ls neceffité de fubflenter celle vie , [ons [ancti- 
modû fuum fees felon le dire de l'_#pofire,par la parole de Dicu 
D Leg G par lapriere, de laquelle neus prions ayans à res 
. de em  Paiflrenos corps : Comme donc cefle fanéhificatson 
manusimpo des viandes n'empefthe pas que ce qui cf} entré en la 
fitionis puto bouche aille au ventre € foit sett éaurenraiét par la 
fanétificari, corruption de laquelle [e diffoluent toutes chofes ter- 
bed riennes , d'ou vient que le Seigneur nous exhorte à 


ai non fc Vue autre Uiangde laquelle ne fe corrompt point: 
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ainf la fanéfficarion du Catechumenc, s'iln'a pas 
eff Baptsixé nc buy Vaut pas pourentrer a R oy4n- 
me de Dier € auosr remni/Sion des pechez. Rep. 
Ce paflage-là ne parle nullement du Sacre- 
ment de l’Euchariftie, lequel ne fe donnoit 
poincaux Carechumenes, ny auant le Bapref- 
me: Or là Sainét Auguftin parle des Cate- 
chumenes non encor Baptilez, & en parle 
{elon vnce rigoureufe & faufle opinion 
qu’il auoit, à fçauoir qu'vn homme qui fe 
faifoit inftruire en l’Eglife encor qu'il creuft 
en lefus Chriff ,neantmoinss'il mouroit de- 
uant qu'eftre Baprifc d'eau , eftoit damné: 
sr doncques fouftenir ceftethefe rigoureu- 
e, il enfeigne que routesles fancificarions 
fymboliques que le Catechumenc a receuës 
fans le Bapte{mefontinfufhifantes de ie fau- 
uer : entre ces lignes quele Catechumene re- 
ceuoit eftoit lc'pain facré de la communion 
des fideles,qui eftoit de refte des agapes an- 
ciennes , efquelles les fideles prenoient leurs 
repas enfemble pour tefmoigner leur vnion: 
S. Auguftin doncques dit que ce pain encor 
qu’il letinft auoir plus de fanctification que 
les viandes ordinaires qui font fanétifiees par 


Ja priere, entant qu'il eftoit figne facré de l'v- 


nion des fideles, n'eftoit pas fuflifant de don- 
ner la viceternelle, _. 


per corruptionemqua omniaterrena foluuntur , vnde ad 


corpus Chri: 
fi, fanétum 
cfttanmen & 
fanétius quä 
cibi quibus 
alimur,quo- 
niam Sacra- 
mentum eft: 
verüm &1p- 
fos cibos 
quibus ad 
neccfliratem 
fuftentandæ 
huius vtæ 
alimur, fan- 
étificari 1dé 
A poftolus 
dixit per ver 
bum Dei & 
orationem 
qua oramus 
vtique cor- 
y no- 
ftrarefc@u- 
ri. Sicutau- 
cem affa ci- 
borum fan- 
éificatio nô 
cficit, vt 
quod in o$ 
intraucrit 
non in ven- 
trem vadat 
& feceflum 
emittatur 
aliam efcam 


quæ non corrumpitur nos Dominus exhortaur : ita fanétificatio 
Catechumeni, fi non fuerit Bapuzatus non ei valet ad intrandum re- 


gnum cœlorum,aurad peccatorum remiffionem. 
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Mais oyons les glofes du Cardinal du Per- 


ron. Dela,dit-il, s'enfuit queceque prennent les 
Chrefliens Baptsfex n'eff le corps de Chriff par fim- 
ble fgnification : car ce que prenoient les Catechu- 
menes effoit bien fignificatinement le corps de 
Chrift, D'abondant ce que Sain£ e A nguffin dit de 
ds viäde qui ef} difpenfee d'entrer au ventre € cfhre 
Settee au retrasc}, nepeut efire entendu du corps de 
… Chriff apprebendé paf la feule foy, mais d'iceluy pris 
de la bouche du corps [ous l'efpece du Sacremens:car 
outre que les Catechumenes fasfosent profefsson ex- 
— preffe de croire en Iefus Chriff auffs bien que les 
Chrefisens Baptifez; Si nous demandons, dis le 

… anefme Sainli Augulfin à un Catechumence, cross- 
tnen Lefus Chri$t?slrefpond, se crey ; & Le figne de 
La croix de fon Seigneur G'c. Si nousluyÿ deman- 
dons, maänges-tu le corps de Chrik ?1l nous refpond 
ne fçay ce quetn dis : Outre cela, dif-je, la diffen- 
fe qw'ilattribnë au corps de Chrifi d'effre excepte de 
ceile regle (ce qusentreen la bouche va aux lieux 
d'excretion) monfire qu'il parle d’une chofe qus 
entrepar labouche , cequs ne peut conuenir au corps 
de Chriffinon fous l'efhece du Sacrement : € d'yne 


cho/c qui ne vapoint aux lieux d'excrétion , ce qui 


ne peut consentir qu'au vray corps de Chrifi. 

Refp. Tout cela font Sophifmes , car 
premierement la confequence que tire le Car- 
dinal , que ce que prennent les Chreftiens 
Baptifez n’eft pas lecorpsde Chrift par fimple 
figüification , eft captieufe ; car nousne met- 
tons point vne fimple fignification au Sacre- 
ment à l’exclufon de l'exhibition fpirituelle 
de la chofe fignifice, mais feulement a l'exclu- 
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fon de la tranflubftantiation du figne. Se. 


condement ,ileft faux que ce que les Care 


chumenes prenoient fuft le figne du corps de 
Chrift crucifié pour nous : c'eftoit feulement 
le figne de la communion & focieté des fide- 
les. En troifiefme lieu, Sainét Auouftin n'op- 
pofe pas ce figne que prenoïent les Catechu+ 
menesau Sacrement de l’Euchariftie, maisil 
oppofe la fanétification de ce figne-là à celle 
du Baptefrñe ,monftrant que comme la fan- 
tificarioni des viandes ordinaires fanctifices 
par la prière n’empefche pas aPtla n’aillenc 
au retraiét , aufli la fanétification de ce que 
prennent les Catechumenes n’empefche pas 


que les Catechuümenes aillent en perditiô, s'ils 
n'ont la fanétification du og D'abon- 


dant ileft faux que l’oppôlition que Sain& 
Auguftin faic des viandes qui vont au retrait 
d'a viandequinyÿ va point : {oit vne oppofi- 


tion entre la viande fâcree qu'on donnoitaux 
Catechumenes, & le Sacrement de l’Eucha= 
riflie : mais c’eft vne oppofñition entre les 


viandes communes pour la nourriture ot< 
dihaire du ébrps ( lefquélles viandes ne Hif- 
fènt pas d'allèr au retrait quoy que fan- 


ifiecs par la priere.) & entré la viande à vie: 


crernelle; qüieft Iéfus Chtift téceu par foy, 
fit hors le Sacrément, foit au Sacrement. 


Bref là confequence que fait-le Cardinal, que . 


puis que Lefus- Chrift eft oppofé aux viandes 
qui vont au ventre & au retrait, il faur que 
Lefus Chrift foit pris par la bouche, pource 


qu'il eft là parlé des viandes qu’on prent par 


ot 
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la bouche; eft faufle ; Car au contraire il s'en: 
{nit. que Jefus.Chrift n’eft point pris par la 
bouche, pource qu'il eft là oppofé aux vian- 
des, qui fonc piles par la bouche, d’autant 

que tour ce qui.entre en la bouche {felon le 

dire de Lefus Chrift Matth. 15.17.)s'en va au 

ventre &eftiettéau retrait. ‘ | 
 Onnows obicéte aufli de Sainét Auguftin 
quelques paflages, que nos aducrfaires pre- 
tendent parler de l’adoration du Sacrement 
(& ce font entre les paflages qu’allegue Bcl-. 

larrmin outre les fuf-alleguez, les plus fpe- 

cieux) mais où trouucra qu'il ya grande dif- 
ference entre adorer Iefus Chrift en la cele- 

bration de l’Euchariftie ; & adorer le Sacre- 
ment de l’Euchariftie : comme nous adorons 

bien Iefus Chrift efflagelebration du Baptef- 

me, mais nosaduerfaires ne Youdroicht pas 

| inferer qûiè donc on adore le Sacrement du 
Auguft. Epi. Bapiéfine.. Sainét Auguftin donc és paroles 
120.C.17,  obiectces par le Cardinal Bellarmin, parlant 
es trs des orgucilleux fous lenom des riches de la 
Pbuneur, terre, & les oppofant aux pauures, & hum- 
Hic vero: bles,allegue ce qui eft dir Pfalzr. ou 22: Les 
Manducauc- panures mangeront 6 feroni raffaffiex item,Tow 
runt & ado Jesyiches de laterre ont mange Gr adoré: & adiou- 
es dires fc, car eux anfr5 ont effé amencx à la table de 
terræ: Etipf Chriff, G' prenuent du corps € -du fang d' cel 
LS ad- (c’eft à dire du Sacrement du corps & du fang) 
uétifunrad mais sls adorent feulement & ne font pas aufii raf 
Mi, & pu Jshex s pource qu'ils n'inmitent pas :car mangeansili 
dedasgnent d'effre pauures , pource que Chriff 4 


piunt de cor: : | 
porc & fan- fémffert pour nous ,noys laiffans un patron afin que 
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mous enfusnions fes traces, 1e dy donc fur ce 
aflage qu'il nous eftayfe de voir qu'il s'agift 
Édidore celuy qu'il fauc imirer, à fçauoir 
lefus Chrift, & non le Sacrement : car 
Sainét Augulftin difanc, sls adorent, mass ne 
font pas rafjafstex , pource qu'ils n'imitent pas, 
monftre que le mot d'aderer & le mot d'imiter, 
{c referent à mefme obie :.or c'eft Iefus 
Chrift qu'il faut imiter,comme la fuite le m6- 
tre, & non le Sacrement : Doncques c’eft Ie- 
tusChrift que Saint Auguftin entend d’ado. 
rer, & nonle Sacrement. Ainfi s'entend ce 


Bapte{me,qu'il ne l'airadoré premierement;il 
ne senfuiuroit pas que ie difle qu'il faut ado- 
rer l'eau du Baptefme ;carnousadorons Iefus 
Chrift Dieu Homme en l’adminiftration des 
Sacremens , mais nous n'adorons pas les 
Sacremens, à prendre le mot d’adorer pro- 
Prement , (ce que i'adioufte pource que les 
Anciens ont fouuent pris ce mot pour venerct . 
& pour honorer mefmes lp d’vn 
honneur ciuil , & ce felon Le ftile de La verfion 
vulgaire, } Or que Sainét Auguftin en ce der- 
nier paflage pe de l’adoration qui a pour 
obiect la perfonne de Chriften foy , &non le 
Sacrement, ilappert, de cequ'iladioufte, Er 
guand ru adoresiceluy( Tefus Chraff ) ne r'arrefle 
Pas de ta penfec à ls chair, de peur que tu ne fois 


» 


guine elus, 
{ed adorane 
tantim non 
ctiam fatu- 
rantur, quo- 
n1i non uni- 
tantur,man- 
ducantes e ,i 
dedignantur 
‘cfle paupe- 
res ; quia 
Chriftus pra 
nobis ie 
eft relinqués : 
nobis exem: 
plum ve fe- . 
uamur ve- 


Nemo car: 
nem 1/lam 
miducae nifi 
prius adora- 
uerit,Er pot. 
Et quü ado- : 
ras 1{luim , ne 
cogitatione 
remaneas in 
carne , & à 
fpiritu aon 
viuificenis, 
fpiritus enim- 
inquit viuifir, - 
Cat, caroau- 
té non pro- : 
deft quic- . 
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pornt viuifié paï l'Efprie ,car, 1] dit , 'Efprit wi- 
uifie, mais la char ne profite rien. 

.… Mais puis quenous sômes fur les propos de 
S:Auguftin fur le Pfe. 98.nous n’en laifferons 
partir nos aduerfaires , fans leur faire voir 

+ queleslieux dont ils penfent fe feruir ; les re- 
EE ibi- Pine. Sainét Auguftin donc ayant oppofe 
Hleaué in- L'Efpritäe Chriftà fa chair, & repris les Ca- 
ftruxit cos, Pernaïtes d’auoirentendu les paroles de Iefus 
& ait ilis, Chrift charnellement, paraphrafe les paroles 
fpiritus eft de Iefus Chrift (la chair ne profite rien, c’eft 
quiviuificat, LE fprir qui viuifie, les paroles que ic vous dy 
UT font Efpric & vie, }en cefte forte. Enrendez- 
nHul prod- 14 É de à 
ft, vetba ‘Vo#s firitucllement ceques'ay dit ice n'eff pas ce 
que loquu- corps que vous voyex;lequel vous mangerez,& ce 
FE us n'eff pas ce fang qw'efpandront ceux qui me crucifie- 
R & va, vont lequel vous botrex: Le vous 4ÿ recommandé 
Spiritalier  VSacrement, lequclentendu gars vous 
ixellisire : vigifiera: Bellarminrefpond que Sainét Au- 
quodioquu‘ guftin difant ,cen’eft pas ce corps que vous 
ts fum;0on voyez lequel vousmangerez ,ny ce fang &c. 
hoc corpus | la fubft d PE 
quod videris 1€ patle pas de a fubftance du corps, maïs de 
manducaturi la maniere :commes'il vouloitdire, masnte- 
eftis,& bibi- nant cecorps eff en efpece mortelle ,paffible € vif- 
turiilü fans Le, mais quand vous le mangerez il'fera en autre 
er efpece effant impafsible € inuifible. Maiscelte 
cratifigent. refponfe ne peut fubfifter. Premicrement, 
Sacrament@ pource que lors que Lefus Chrift celebra le 
aliqtiod vo: Sacrement de lPEuchariftie , il eftoit en eftat 
biscommen" -\afible & mortel : & fon eftat impañlible & 
dauifpitita— {nmortel, n'a efté qu’apres la refurreétion, 
liter intelle- ? - , 
um viuig_ auquel cempslefus Chrift n’a point celebr 
cabitvos.-  l'Euchariftieauec fes Difciples. Secondement 
| | pource 
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pource que L. Chrift defigne fon cos & fon. Bellarm.de 
{ang au regard defa fubflace materielle,difant: Euchar. lib. 
Vous ne magerez pas Cecorps que vousvoyez, ?:C:24- 

& ne boirez pas cesäg lequel ceux qui me cru- LÉ ee 
cifieront efpandront: Or c'eftoit la matiere & nr dé 
fubftance du lang qui deuoir eftre efpädu£t:8£ corpus man- 
c'eftcomefiS. Auguftin difoit : vous nerece- ducandüm, 
ceurez pas de la bouche du ral fa la matiere rates rs ré 
qui fera WC eft-il que les foldats ef Ka corous 
pandront la fubitäce & matiere de mon fang; ;, bec 
Doncques vousne boirez pas cefte fubftance mortali & 
de la boucle du corps : d’où refultoir qu'elle vifbili ade- 
deuoit eftre beue fpirituellemenc, c’eft à dire ss sp 
mentalement & par foy. En troiliefme lieu, de reg 
pource que Saint Auguftin oppole là la chair tem erat in 
de Lefus Chrilt à l'Elpric de Chrift:Or la chair aliena fpecie 
eftoppoleeïl'Eipritenelle mefmes, &en fa & impaffbi- 
fubftance. Doncques Sainét Auguftin parle te 7 Re 
de la chair felon {a matiere & fubftance. Et re fe 


à , abens.ltaa; 
voila quant à la croyance de S. Auguftin. idem erat L 


| non erat; idé 
quoad fubftantiä, non idem quoad modum,fpeciem & qualitatem. 
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A7. Liure troifiefme 


Le 





:De S. .Ambroife, S. Cyrille de Ierufalem; 
- G Sainét Chrifofiome. 


ES Peres que nous auons pro- 
duits iufqu'icy fufhifent pour iu- 
ftifier ce que nousnous fommes 
ATV propofé,a fçauoir qu’és premiers 
fiecles on aeula croyance de nos Eglifes au 
point de l’Euchariftie. Refteroit donc main- 
tenant que nous vinflions à refpondre aux 
obicétions que l’on nous fait de quelques Pe- 
res des fiecles fufdits. Mais,auant qu’entrer en 
cefte matiere, d'autant que les Peres dont fe 
glorifient le plus nos aduerfaires , font Sainét 
Ambroife Euefque de Milan qui viuoit l’an 
du Seigneur 380. Sainét Cyrille de Terufalem 
Jequel viuoit auparauant, à fçauoir enuiron 
l'an 315. (car quant à Cyrille Eucfque d’A- 
. Jexandrie nous en auons parlé par occafion 
cy-deflus chap. 8.) Et Sainét Ican Chryfofto- 
me quia vefcuenuiron l'an 390.Nous voulôs 
mettre en auant quelques paflages de ces au- 
theurs, tant pour monftrer quec’eftabufer 
d’eux de leur attribuer la croyance de l’Eoli- 
fe Romaine, que Fe nous faire voye par 
ces Peresà lexpolition des paflages qu'on 
nous obieéte principalement de leurs efcrirs. 
Sainét Ambroife voirement confidere que 
Iefus Chrift difant,cecy eft mon corps, n’a pas” 
entendu vne fimple & oifiue fignification, 
mais vne fignification fruétueufe & accom- 


en 


1 


| 
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agnec de l'exhibirion de la chofe fignifice 
enuers les fideles, pour laquelle exhibition eft 
veritablement requife la Toute-puiflance di- 
uine : Afin dôc que le pecheur fidele & repen- 
tant croye que veritablementil eft incorporé 
à Iefus Chrift, il allegue tres àptoposles mi- 
racles & la vertu de la parole de Dieu à ope- 
rer, produire & exhiber ce qu'il luy plaift; 
comine au Baptefme il confidere ( ainli que 
nous l’auons veu cy deflus chap. 6.)la Toute- 
puiffance diuine à exhiber la chofe fignifice, 
& allegue les miracles faits par le Scigneur 
pour changer l’eftat des chofes : Mais que S. Ambrof de 
Ambroife n'ait non plusentendu detranflub- Sacramen. 
ftanciation en l’Euchariftie qu'au Baptefme.il me cd 
nous l’enfeigne au lieu mefme où il pee de  . 
l'efhicace de la parole de Dieu à exhiber ce creatura ge 
qu’elle profere, faifant voir que les elemens nerata eff, vi. 
qui eftoient,demeurent , en receuant le chan- des ergo qu 
gement d’eftre faits exhibicifs du corps de A e — 
Chrift. Voicy fes mots, Le Seigneur «com randé, pi.f ergoti- - 
C toute creature à effe engendrec ; tw % 1 donc ça vis cft in 
combien eff operante laparole de Chriff. © donc il fexmone po: 
datant d’efficace en la parole de Chrift , que les mini Lefu, pe 
chofes qui n'efloient point commençoient d'efire; payer 
combien plus eft-elle operante à ce queles chofes qui quäto magis 
cffoicnt SOYENT,C foient changees en autre chofe ? operatorius 
Voila donc vn cel changement en l’element, eftvr fint que 
felon Saint Ambroile, que routesfois l’ele- alud” ae 
. ment garde l’eftre qu’ilauoit auparauant: & seen 
quel eft ce changement? c'eft qu’il deuient Sa= ; 
crement & figure exhibitiue du corps de 
Chrift fans perdre fa fubftance. 
\ | H h TS 
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Ibid. Ergo Ie dy premierement Sacrement & figure du 
Sermo Chr” corps de Chrift : car au mefme chapitre Sainét 
ages Ambroife dit, Laparole de Chrift fait ce Sacre- 
meutum, #74. Etau commencement du chap. fuiuant. 
Ambrof.eo- Veux-tn JEawoir qu'on confacre par paroles cele- 
demlib.4.c. ffes ? Enten qu'elles font les paroles: Le Prefire 
é.in ap dit, fay nous, cefle oblation alloïüable ,ra5{onnable, 
mA : bis acceptable, qui ef la fignre du corps & du fang de 
_cœletibus #0ffreSesgneur Lefus Chrif. Et eft aburde ce 
confecratur? qu’obieétc le Cardinal du Perron , que Sain& 
Aecipe quz Ambroife appelle là l’element figure, auant Ja 
ne se confecration : car premierement l’element 
dos fac no- auant la confecration n’eft non plus figure 
bisinqui, que le pain oule vin que nous auons en nos 
hanc obla- maifons: Secondement S. Ambroife parle-là 
tionéadfcri formellement de l’effect de la confecration, 
Pbiléacee. veux-tufpauoir, dit-il, gw'on confacre par paroles 
prbiléquod €éle{fes ?efcouteee que dit le Preftre, ce 
eft fioura Ic dy fecondement , que c’eft vn Sacrement 
corporis &  & figure quicxhibe la chofefignifice, & c’eft 
red ce que Sain& Ambroife fées par la Toutc- 
Lefa Chritt puiflance de Dieu,dont il produit pour exem- 
Du Perron Ple la creation & diuers miracles : mais il faut 
de l'Euchar. entendre que cefte exhibition eft faite aux per- 
lin 2. Auth. fonnes fideles & non au pain & au vin, com- 
# Re PR me il dit au liure 6. des Sacremens chap. 1. 
Sacr. Gb : tuprens bien en fimilitude le Sacrement , mass tn 
cap.L. obtsen.s la grace € la vertu dela vraye nature. 
In fünilitu-  Iledyentroifiefmelieu, que ce changement 
chne quidem deselemens d’eftre figures exhibitiues,eft fans 
sé au ee que les clemens perdent leur fubftance; & ce- 
let vernas Ja appert premierement de ces paroles, /es 


sure gratiam chojes FUL cfhoseur font, [ont changees en suit 
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chofe. Secondement, cela appert dela fuite, vir rutemque 
car Sainét Ambroifeincontinent apres, don- er ere 
ne vnexemple de ce changemenr, par lequel & am. lib. 
vne chofe en gardant la fubftance qu'elle 4. c. 4. 
auoit deuientautre qu'elle n'eftoit, à fçauoir Tu ipfe eras 
l'exemple de l’homme qui eft fait nouuelle {ei eras ve- 
creature,&c routesfois ne change point de fub- eus 
ftance,comme chacun l'aduoué, £9y mefme, dit ol. ea 
Sainét Ambroile,c/foss ,maÿs tu effoss vme vieille es, noua 
creatuxe: depuss que ru as efféconfacre,rn as côtmen-. creatura efle 
céd'effre nouucllecrcature: Peux-tu fçauoir combien os Vis 
nouuclle creature ?. Quiconque eff en Chrifi, due on 
l'Avoltre,ef} nouuelle creature. ta ? Omnis 

Or cefte fuirre du difcours de Saint Am- inquit , in 
broife refutera la refponfe du Cardinal du Chrifto no- 
Perron à ces paroles de Sainét Ambroïife , que ?CrCAtura. 

, . Du Perron 
les chofes qu efoient four, font changees enantre à pe bar 
chofe. C'eft, dit il, que le pain de l'Euchartffie pat lin 1. Auth. 
la tranfnbffantiätien ne fort point bors de la condsi< 14. chap.s. 
tion generale de l'effre, mais palfe d'yn eftre fpecial 
à-unautreeffre fhecial, c’efl à dire nefe rermane pas 
abfolument en vn non cffsnt, mais en vn autre 
efhant , aucc lequebil eff lié de [uccefsion & conti 
guité d’effre, par La perfiflence @° “unité des acci- 

. dens. Le bus donc de Sain®# .Ambrosfe eff, fla 
T'oute-pusffance de Dien a bien peu faire paer Les 
chofes du non celre à l'eftre, qui font termes eflo- 
gncez d'yne diflanceinfinie, & entre lefquels il n’y 
a proportion , ny mefure, elle pourra bsen encor & 
plus forte rai[on les faire paffer d'une efpece d’efire 
_ &vnesutre ,enles confcruant dans la latitude vns- 

nerfelle de l'effre.  Ainf le Cardinal veurdire 

- que ces paroles de Sainét dre touchant 
Hh iij 
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ces chofes confacrees, que leschofes qui elloient 
font ; ont leur verité en ce que les accidens 
de ces chofes demeurent. Mais cefte rel- 
ponfe eft abfurde : car. ces chofes là eftoient 
des fubftances & non des accidens ,doncques 
afin qu’elles foienr,eft requife la perfiftence de 
leur{ubftance, & non fimplement de icurs 
accidens : D’abondant pour des fabftances, 
quand on dit qu’elles demeurent ,on entend 
qu'elles demeurent dans la latitude de leftre 
des fubftances ; comme pour des accidens, 
quand on dit qu'ils demeurent, on entend 
qu'ils demeurent dans la latitude de l'eftre des 
accidens : Or dire qu’vne fubftance qui eftoit 
exifte encoresà caufe que quelques vns de fes. 
‘accidens demeurent, c'eftcommefiapres que 
la femme de Loth euft eftéchangee en ftatuë 
de el, & que parauanture la blancheur defon 
: corps cftoit Lo , oneuft dir que Loth 
auoir encot {a femme ; à {çauoir pource quela 
blancheur en fut demeuree,fans que rien de fa 
fubftice reftaft:il euft fallu auoir perdu lefens 
pour tenir cedifcours. Secondement, l’exem- 
ple que Saint Ambroife allegue pour verifier 
{on dire, refuteledifcours du Cardinal ; car il 
-monftre qu'il parle d'vn eftre de fubftance, 
quandil dit au fidele,roy melme tu cffoss, mars 14 
cflois vielle creature , @ depuis que tu as fé 
confacrétu as commen. é d'eflre nouuelle creature, 
À fçauoir fil’homme eftant fait nouuelle crea- 
ture ne garde pasla fubftance qu'il auoit au- 
parauant ? Et pour faire voir que Sainét Am- 
broife apporte cet exemple pour faire compa: 
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raifon de l’eftre qui demeure és elemens à ce- 
luy qui demeure en l'homme qui eft confacre 
à Dieu : il vfe de mots femblablesen l'vne & 
ea l’autre branche de fa comparaifon:en l’vne, 
les chofes qui effoñent,font : en Pine , toy mefme 
tu efloss vicillecreature. Ixemen l'vne, elles font 
chansees en vne autre chofe : &en l'autre, depuis 
queru as efféconfacré th as commencé d'efire nou. 
uellecreature. 


De Sain£t Cyrille de Ierufalem. 


Ovs difons de Sain& Cyrille Arche- | 


uefque de Icrufalem le mefme Le deS, 


Ambroile , à fçauoir que tout ce qu'il allegue 


demiracles & cffeéts de la puiflance de Dieu 


au fuiet de J'Euchariftie ,ne va qu’à monftrer 


la vercu-de l’exhibirion qui nous eft faite du 
corps & du fang de Iefus Chrift- | 
.. Et certes comme il eft cres-difhicile à vn 
homme peclieur de croire qu'il foit laué au 
fang de Lefus Chrift, lors que fon corps eft 
laué d’eau au Baptefme pe: eft-il tres-difh- 


. Cile de croire que nous qui ne fommes que 
poudre & cendre foyons incorporez à Iefus 


Chrift ,comme le pain qué nous mangeons 
de la bouche du corps eft incorporé à nos 
corps :c’eft pourquoy à bon droit Sain& Cy- 
rille & quelques autres Peres alleguent la 
Toute- puiflance de Dieu, pour pe | 

le figne que le Seigneur nous prefente eft la 
chofe fignifice, non quantàvne tranflubftan- 
ation , mais quant à la verité & certirude de 


l'exhibition de [a chofe fignifice. Cela ap pert 
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de ce que Sainét Cyrille confidere l’onétion 
‘  (enlaquelleonaduouës quel’huile n’eft point 
tranfubftantiee au Saih@ Efprit, & que le 
Sainét Efprit n'eft point enclos dans l’huile) 
la mefme verité de l’exhibition de la chofcfi- 
nifiee qu’en l'Euchariftie, Voicy fes paroles 
Cyril. iero 6 La Cabot ose: à pu lu à 
folimit. cate: £ PI PET: der va +7 
ch3.myftag. 4 fus Chrif effost oënËt de | huile intelligible de 
Eunes à Pefe, c'off à dire du Sain&3 Efpris, appellé burle de 
x'afo vont bee, pource quil eff lacanfe de la lieffe fpirituelle, 
PRIE ATL Er quant 4 vons Vus e(Pesosnrs d'oisnement; fans 
éxelen , Tr fais participans de Chrif G° &yans communion 
est mréuan #66 luy : mis pren grde quetu n'eflimes que cet 
do dyan- Vgnement la [ot on finple aignemenr,cèmme aufri 
aideseoc nu LE pain de PEuchariflie apres l'innocatien du Sainé 
auipo + Efprit,n'eh plus du pain fmple, nsais Le corps de 
ado, fé n Chrifé: ainf ce fainéf oignemens :cy , n'eff plus 
dinor ain $ fimple oignement ,& comme quelqu'un dsroit vu 
méuanxiç dignement commun apres Finuacation, mais cf la 
rare - grace de Chrsfi Gt du Saint Efprit : ce qui effoin 
yeniaoue  fymboliquement für ta face 1es autres féns,cftent 
vuuré dé pu. fast efficacicux par la prefence. de la deité : € ton 
po ieionre, corps voirement ef} oinci de l'oitnement qu: appa- 
xoicroi à Yotf?, mais ton ape cf} fanchfiee par l'Efprit farnti 
pm yot T CO viuifiant, à . | eu 
Xesd Mu oudor * an 0e ui Varvonue Eneño 7 ævpor ao! 
27) wçap ua) 0 dprc me Vynessias , HE mo Enxannr À dv 
méuan, su 7 PRG NET: ’ d A4 œ «a Xerçod “#7 % nr) due 
mr popoy , in 7 dror , oud" @c a eaavt TC xovir ur Eire 
a? ,& MX Xend JL A GU& x. mé ua 0€ aN& *‘raprata mç à 
Gomme crepynteuor prosuor , om auuCouxec Ent uenmu , ÿ 
amar of x hTe4 ajSnmesor * ny ml Garou Hopg D cuU4. 
seitreu, 7m dé dy 2 om mrêvua% n Joy dual 
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Et là où Sainét Cyrille mer enauant le mi- 
racle de [efus Chrift changeant l’eau en vin 
es nopces de Canaau {uiet de l'Euchariftie, à 
fçauoir en la Cacech. 4. myftag. il monftre 
que c’eft feulement pour afleurer que le figne 
queDieu baille n’eft pas vn figneinfruétueux, 
mais que Dieu baille veritablement fon corps 
& {on fang à l’homme fidele , afin que, non Cyril. eate- 
pas le pain, mais l'homme fidele deuiennevn 4 s-myft. 
mefme corps auec lefus Chrift : voicy {es pa- p, ru ÿ 
roles, Es lafigure du pain't'e$t basllé le corps,es en au id; 
La figure du vin s'eft basllé le fang(i dit t'eftbaillé or rn coua 
& non,bailléau pain & au vin) 4finqueru fois \) à nTw 
participant du corps Gr dufang de Chrift, er fois oÿe, Sidvrai 
Un mefme corps  mefme faug anec by. Que Î oi n au, 
apres, Sainét Cyrille dir que nous fommes ;,> Gun wue- 
faits porteurs de Chrifk receuans en nos mem- Car ent 
bres le corps &c le fang de Chrift, il explique Ge à d- 
cela fpirituellement ( & certesnos corps font Ge Xes- 
faits membres de Chrift entant que temples J, cas 
de fon Efprit ) adiouftanc Cf ainfque Sauét oc à cusa- 
Pierre a dit que nous fommes participans de la ne- em. 
earediuine ; Quand Iefns Chriff difputant auec Lo, S vai 
les Iuifs leur dir, Sirvoxs ne mangez ma chair © XI Pipar 
ne beuuez mon [aug vous n'aurez point vie en un , 
mous mefmes : Ceque les Lusfs fe fcandaliferent & ia cours 
s'en allerent enarriere fut qu'ils n'entendirent pas à % diame 
firituellement les chofes que Fefus Chriff anoit di- ie m jui 
tes, cfhimans que Tefus Chrifles inciroit à mabger Le a fdy- 
Aus uixn. STW xT' T maxæe10r Tri or, Jia wivarol dunR&G HIT. 
mr Xe4S0 mic Isdyog axe spec, ta ue ds zu PaIMTs M9Ÿ raw 
capua, XD mur Mod n djua , w. en Cul y taumniç * Exeiror un 
auwonç mrévualxec TU Aeydp or , onda, 7H AO) E6 
TR OmTw VouiQevTss on EM plOpaHA TG DEITLE MIT 
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dela chair. Eteft froide larefponfe dir Cardi- 
nal du Perron, que Cyrille parle des Iuifs qui- 
penfoient que Iefus Chrift leé conuiaft à 
manger la chair d’vn homme morten fa pro- 
pre efpece & figure: car Lefus Chœift & Sainét 
Cyrille ne refutentnon plus l'opinion des Ca: 
pernaïtes quant à vnechair morte que quant 
à vne chair viue:ny non plus quaneà vne chair 
enautre figure,que quät à vne chair en fa pro- 
pre figure:maisS.Cyrille oppofe à vne mädu- 
cation de la chair vne manducation fpirituel- 
le, & par confequent parle d'vne manduca- 
tiop par ynorgane fpirituel qui eftla foy, & 
non par l'organe qu’entendoient les Caper- 
naïtes,à fçauoir la bouche du corps. 


De Sainét Chrifoftome. 


( | a perfonnage nous fait auffi aflez voir, 
q 


ue fa croyance ne peut eftre eftenduë à 
la tranffubftantiation & manducation corpo- 


. selle de la chair de Chrift : fi on diftingue les 


Chry {ofto. 
in Joan. ho. 
46. 


hyperboles & amplifications pathetiques 
dontilv{cen diuersendroits {elon {a couftu- 
me , d’auecce qu’il diren la moderationd'vne 
exacte & propre expolirion : Et nous allegue- 
rons ce qu'il dit fur les paroles de lefusChrift 
en Sainét Ican chap.6. lors que les Capernaï- 
tes fe fcandalifoient de ce que lefus Chrift 
auoit parlé de manger {a chair, & leur dit la 


 chairneprofirerien c’eft l'Efprit qui viuifie: 
, C'effadire, dit Chryloftome, sl faut entendre 


mes paroles [elon l'Efprit; qui les entend [cho le 
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chair ne gagne rien Gr ne reçoit aucun profit : C'eff mûm mos- 
chofe charnelle d'eftreen peine comment slef} defcen: m opus 
du du ciel, € l'eStimer fils de Lofeph, € comment amp tdy po- 
. noms peut donner [a chair à manger ; ces chofes smgs nër & 
dif-je font toutes charnelles , lefquelles doiuenteflre m&uan- 
entenduës myfiquement G fpirituellement : & xs. 
comment ont-5ls peu entendre que c’eflost que man- 
_ ger le chair? Ils deuoient attendre G non s'en aller; 
snterroger Cr non defefferer : les paroles que ic vous ‘ 
ay dites font Efpris & vie: Efprar , c'ef} à dire fsrs- 
tuclles | n'ayans vien de charnel ny ancune con- 
fequence naturelle, mais eflans cxemptes de toute 
neceffiré terrienne @s des loix de cefle vre.Etapres, 
Or qu'efi-ce entendre charncllement?C':fFentendre 
fmplement les chofes comme elles font dites, G n'y 
penfer point d'autre chofe : Car ilne faut pas sger 
des chofes comme on les voit, maïs Les myfleres 
doinent effre confiderez des yeux interieurs , c'eft 
à dire fpsrstuellement. Et apres, les chofes que 
des Luifs entendoient charnellement; les Apoñtres 
les ont entenduës felon l'Efprit &r la fey : é paurce 
Iefus Chrifi difoit , les paroles que ie vous «y dites 
font Efprit :.n'eflimes pas que ma doffrine foit [u- Ta rêve - 
* éette à laconfequence G° neccfité des chofes ; les sui sm à- 
chofts fpirituelles ne fouffrent pas d'efire affuictties veu dov- 
aux loix terriennes, AG er roucig 
Voila les paroles de Sainé&t Chryfoftome, niç in yne. 
_lefquelles ioinétes enfemble fonc fi fortes 
qu’elles fe garantiflent ayfement contre l'ex- 
poftion du Cardinal du Perron, lequel em- 2, person 
poignant la derniere claufe des paroles fus- 4e lEuchar. 
allegueccs, dir, Par cefle claufe Sain£} Chryfoflome lis à, Antb. 
protcfie diferrement ,que Les promelfes que noftre 10° 
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Seigneur faifoit de donner fon corps à manser ne de 
#osent point cffre controollees € arguees de faux, 
par les obffacles de larepuenance naturelle, € par 
des abfurditez G impofiblisez que la chair, eff à 
direlefens G laraifen humaine ÿ tronuoit | d'au- 
tant quel'Efprit de Dieu qui les diéloit eflois Tout- 
paiffinr pour les accomplir. Et de fait Chryfoffome 
ne veut pas qu'on entende ces feules parolcs(Si vous 
se mangez la chair du Fls de l'homme) fpsrituclle- 
ment myfhiquement,mais aufss'celles-cy(sefuis 
* deféendu du ciel) 6 les consoin& en 'vne mefme 
condition les vnes auec les autres. ( C'efloit chofè 
_ charnelle, dit-il, de douter comime il cffoit defcendu 
 duciel G depenfer qu'ilefon fils de Fofeph,& de- 
mander commeil nous peut donner fachair à man- 
ger: ces chofes Là font charuelles qu'il fallort. appre- 
bender myfliquerrét G fpiritnellement.) Qu'efi-ce 
donc felon Sasn& Chryfofteme , apprehender les pa- 
+ roles de Chrifinryfiiquement? c'efinemeforer pas la 
veritéde ces propofitions à l'apparence exterieure 
des chofes | c’eff ne laiffer pas de croire qu'il foit 
defcenda da cielencore que ceStedeftentefoit myffs- 

que, Ce. | 

Refp. Le Cardinal confefle vne partie de 
Fintention de Chryfoftome pouren pouuoir 
cacher l’autre : ce qu’il confefie eft qu'il ne 
faut pas mefurer la verité des paroles de lefus 
Chrift à l'apparence exterieure, & les accufer 
de faux par les obftacles de la repugnance na- 
turelle: & nous aduotüons cela ; mais cequ'il 
* cache cft la vraye raifon pour laquelle i ne 
faut pas inger par exterieur des paroles de 
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Icfus Chrift : car la raifon qu'allegue Chryfo- 
ftome, n'’eft pas fimplement que ces ol fe 
faflenc par vne Toute-puiflance diuine : mais 
c'eft que ces chofes De myftiques & {pi- 
rituelles, qui ne s’operent pas par desorganes 
corporels , & quine peuuent eftre prifes à la 
lettre : que c’eft vn manger que I. Chrift ptef- 
crit,mais vn manger my{tique qui s’opere par 
lPEfpric & la foy ; & non par organe corporel 
tel qu'eft noftre bouche: cars. Chrythome 
dit,que ces chofes n'ont rien de charnel: come auffi 
ce qu'il dit(queces chofes n'ont ascune confequence 
naturelle G necefirererrienne effans exempres des 
losx de cefl: vs ) confirme noîftre expofition: 
car les loix du manger de cefte vie & la confe- 
quence & neceflité font qu'on en de la 
bouche, & que la viande aille en l’eftomach: 
ce manger donc dont parle Lefus Chrift eftant 
exempt de cesloix ,eftrel que ny la bouche, 
ny l’eftomach n’y operent point, mais l’Efprit 
& la foy , comme dit Sainét Chryfoftome( Les 
chofes que les Luifsentendosenticharnellement , les 
Æpoftres les ont entenduës felon l'Efprit G' la fy.) 
Et voicy encor deux preuues de noftre expo- 
fition : Premiererement, que Sainét Chryfo- 
ftome explique luy mefme ce qu'il entend par 
Charnellement :( Qu'eff-ce,dit-il,entendre char- 
nellement ? c'eff entendre fimplement les chofes com- 
me cles font dites, @' ny penfer point d'autrechofe) . 
Il ne faut donc entendre vn manger propre- 
ment dit & pris à la lettre, mais vne autre 
chofe à frauoir vne action fpirituelle : Que fi 
l'expofition du Cardinaleftoic vraye, il fau- 
droic à raifon de la Toute-puiflance diuine 
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prendre les paroles de Iefus Chrift fimple: 
ment comme elles font dites : car la Toute- - 
puiflance diuine feroit que la chair de Iefus 
: Chrift feroit mangec fimplernent & propre- 
- ment: & nefaudroitentendre parle manger 
aucune autre chofe qu'vne vraye manduca- 
tion par labouche du corps: Or cela eft con- 
traire aux paroles de Chryfoftome, veu qu’il 
dit qu'entendre charnellement c'eft entendre fim- 
plement les chofes commes elles font dites : & op- 
pole à entendre charnellement, entendre 
quant à l'Efprit & la foy. D'où s'enfuir que ces 
chofes font appellees myftiques & fpirituel - 
les, non feulement eu efgard à la Toute-puif- 
fance de Dieu , mais auf enclles mefmes, en 
leur eftre, cefte manducation eftanc vne 
action fpirituelle , & nominee manduca- 
tion par metaphore & fimilitude. -Noftre 
{econde raifon cft prife de ce que le Car- 
dinal aduouë , à (sb que Chryfoftome 
ne veut pas qu'on entende ces feules paroles 
(fi vous ne mangez la chair du Fils de l'hom- 
me)f{pirituellement & myftiquement, mais 
auf celles-cy { ie fuis defcendu du ciel ) & 
les conioinét en mefme condition les vnes 
auec les autres : Lé dy que cela eft bien vray, &c 
d'en refute le feur du Perron par cet argu- 
ment : Comme ces paroles ( que Iefus Chriff ef 
deftendu du ciel) s'entendentmyftiquement & 
fpiritucllement, ainfi s'entendent ces paroles 
(qu'il faut manger la chair de Lefus Chrsff : ) Ox 
cft-il que la defcente de Iefus Chrift du ciel 
n’eft pas vne defcente proprement dite,& qui 
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fe puiffe prendre älalettre, (car cen'eft pas vn 
mouucement local , veu que la diuinite ne def- 
cénd nynemonte) mais vne defcente meta 
phorique, & pourtant defcente myftique 8z 
fpiricuelle : donc aufli la manducation de la 
chair de lefus Chrift n'eft pas vne manduca- 
tion proprement dite & prifeàla lettre, mais 
metaphorique , & pourtant myftique & 
fpiricuelle. Et certes il eft euident que 
Chryloftome n’a point voulu appeller la def 
centc duciel { laquelle ne conuenoir qu’à Ke- * 
{us Chrift entanc que Dicu) defcente myfti- 
que ; commécftant l'effeêt dela Toute-puif- 
fance diuine , car en ce fens toute action de 
Dicu fcroirappellee myftique : ainfi la crea- 
tion feroifvne creation myftique, la deftru- 
tion de Sodome vne deftruction myftique: 
ce qui cftabfurd: Mais ila appellé cefte def- 
cente de Dieu fe manifeftant en chair vne def- 
cente myftique , entant qu'elle ne doit pas 
eftre prife à la lettre, n'eftanc point vn mou- 
uement local : mais doit eftre prife merapho- 
 riquement,enrant que lefusChrift s’eft abaiffe 
en prenant noftre chair : auquel fens du mor 
. my{hique , la creation du monde ne peut point 
cftre appellee creation myftique, ny ladeftru- 
tion de Sodome deftruétion myftique;pour- 
cequec'eft creacion & deftruétion prife à la 
lettre & proprement dite. 

Erce paflage nous fait voir l’intention de Chryfoft.in 
Sainét Chryloftome fur la premiere Epiftre 1. Cor. c. rx, 
aux Corinthiens chapitre 11. homil, 24. où homil14. 
il'parle de l'Eucharitic en laquelle Iefus ©4724 


+ 
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n poéreæ » Chrift nous eft propolé comme Hoftie facri- 
gexedus és fiec pour nos pechez, & dit, Ceffe Hoffie nous 
Dm “uaç  Comamde de nous appracher d'elle, syec concorde & 
ay ne  tharitéardense, € delà eflansfaits ailes voler en 
AGbsox h-  Ceffe forteiufques au ciel me[meztar Lèoû fera le car. 
pir qar 6 nagesdit l'Efcriture, là s’affembleront les aigles ap- 
poroias au- pelantle corps carnage à caufe de la mort, car s'il 
m pans Neuffpornteffé mis à mors nous ne fufsions point 
mepnira à reffjufcitez : € il nous appelle aigles , imonftrant. 
Gpusç &- qu'il faur quecelny foit haut qus s'approche de ce 
gum ; © Corps,@ n'ait rien de commun auec laterre, € qu'il 
demi Jvo- ne foit point tiré en bas ny rampant , mais qu'il vife 
pu nd en haut continuellement, € regarde vers le Soleil de 
dr obrwc  Tu(fsce, ait l'œil de l'eutendemër percant car celte 
mese ainr tableey eff latabledes aigles , € non des corncilles. 
iaQu + Et cenx-cy luy yront au deuant quandil defcendra 
evexror. des cieux qule reçoinent maintenant dignement. 
omu ) .. | | 
mous, qua, në No oi ini * floue RAS mn cœua da 
? SaraGr° dun JD énairog ÉMory , HUE 0 a ar ésyyp * dé 
Cu dE nan durs ,on © vynor 9) JE À mesnovre ml cuua mt 
Gore * © pundèr mess lu yLS nero éydr , pit nat oùps Su ÿ 
UT, EM do mn dluenpe, à mec À Maur 546 d'icyoov- 
. ouç vopar , À oEvdipues nm ouua mç dfyroiac tr * derff 99 av xe- 
noûr aùm n mean oûm: © n7 érurmorry x G ovexrof 
xx Cajrorn, oi raû aléiceg Smaauern. 


ue  Cefont les paroles de Chryfoftome auf- 

KA 0106 3 | 
Corneille f- Quelles voicy que refpond le Cardinal du 
lonie roue, , Petron. Sasnéf Chryfoftome, dit il ,parleence 
en Lac. premier periode là du vol fnalque ceux qui auront : 
xNUG ame dignement commaniqué en ce monde feront au ciel 
reins apoiç apres larefurrelfion , duquel neantmoins il veut 
AA MST. | | | | que 
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que dés cefhe vie l'accez que nous anons au corps de 
Chriff en d'Eucbarifiie Jet comme wn prelude, en 
ce qm'1lfaut que nous commençions def-js iy pour 
en apprecher dignement à exercer les Preprietez des 
aigles en nous (Îloiznés de toutes baffes Crterrcfires 
afrélians.  Relp. le dy que Chrÿloftome 
parle expreffement d’vn double vol : celuy 
des premiers periodes eft non le final, mais 
celuy de cefle vie au Sacrementlors que nous 
cerchons Lefus Chriftau ciel entant que Rà eft 
ce corps mort auquel nous volons par les 
aifles de la foy comme aigles: le fecond eft le 
final lors que nous irons au deuant de Lefus 
Ehrift quandil defcendra du ciel : & le Le- 
cond vol eft promis par Chrifoftome à ceux 
quiauront le premier cat ayant ex pofé que le 
moyen de prendte dignement le corps de 
Chift eft de voler au ciel comme aigles, il 
adioufte, Frceux «y luy yrons 44 deuans quand 
il defcendrs des cieux qui le YCÇosuchÈ maintenant 
dignement, Or ce paflage eft tres-rerhiarqua. 

le; comme nous monftrant qu'il faut lors 
“qu'on participeau Sacrcement cércher Lefus | 
Chrift au ciel, & par confequent non dans le 
pain : car encor qüe l’vnion que nous auons 
aucc E. Chrift s’exerceen la terre au regard de 
nos aimes, & du Sainét Efprit qui eftcommu- 
niqué aux fideles par le Sacrement ; neant- 
Moins nous cerchons lobicét auquel nous 
nous vniflons à {cauoir le corps de Chrift au 
ciel à la dextre de Dieu: car c'eften haut qu’eft 
ce corps mort, on Chryloftome dir qu'il faur 
Que volent lesaiglesi Et nefert d’al leguer que 
Chr yfoftome confidere lefus Chrift comme 

li 


CHaAr. 
XIX. 
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en la terre : car cela s'entend premierement èw 
c{gard au Sacrement par lequel il{e reprefen- 
te, lequel Sacrement eften la terre ; Seconde - 
ment, eu efgard à l’exhibicion quinous cft 
faire de ce corps, entant que l’aéte de cefte ex- 
hibitio s’exerce en nosameslefquelles font en 
terre, mais la chofe que l'Efprit de Dieu exhi- 


be, àfçauoir le corps de Chrift, S. Chryfo- 


ftome la merau ciel , & pource veut que nous 


y efleuions nos ames par les aifles de la foy, 
afin de l'y prendre, Er cefte diftinétion de 
l'obiect auquel nousfommes vnis, d'auec le 
fuier ou s'exerce cefte vnion à fçauoir nos 
ames, & d’auec le fymbole par lequel elle s’ex - 
erce, farisfair aux diuers paflages de S. Chry- 


. {oftomec én cefte matiere. 











MOYENS POVR L'EXPOSITION DES 
palfages des Peres, @ ponr la folution 
des obieétions qni nous font faites 
par nos aduerfaires. 


YANSs propofe les preuues & ge- 
nerales & fpeciales de la croyance 
des Peresau poinét de l’'Euchari- 
fie, nous venons maintenant, 
pour clorre ce traité, à la folu- 
tion des paflages que nos aduerfaires hous 
obicétent des Peres, & aux moyens de les ex- 
poler commodement, & de refuter les plus 
plauñbles argumens de l'Eglife Romaine : & 
c'eft le croifiefme & dernier poinét que nous 
nous fommes propofez en ce traitté de la 
croyance des Peres. 
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Premier moyen. 


Ÿ E prerhier moyen cft de Bien prendre 
ml'eitat de la queftiqn : car par iceluy on 
trouuera que les palages plus forts cn appa- 
rence pour no$ adacrfaires, ne vont point au 
de là de ce quenouscrovons:c’eft pourquoy 
hos aduerfaires pour fe faire beau icu dans les 
Peres changent perpetuellement l'eftat de la 
queftion ; Or pour ne s’efloigner point de la 
queftion , il faut poler que nous cenons que 
ces paroles (recy cf non cotps } ‘Ont pour fon- 
dement de leur verité, non feulement vne fi- 
gnification & commemoration (comme l’A- 
gneau eftoic appellé Palque c’eit à dire paffage 
pource qu'il en eftoir la hgure & comemora- 
tion ) mais aulli vne exhibicion du corps de 
Chrift qui eff faite à Parc fidele par la vertu 
du S. Efprit ; la railôn de tecyeft,que Dien ne 
‘trompe point les hommes, & ne Icur donne 
pas des fignies vains mais donnant les fignes 
1! donne à ceux quiles veulent receuoir auet 
foy &repencäncela chofc fignifice i à raifon 
dequoy nous auonsdit fifouuent que le pe- 
cheur repentant receuant par foy le pain de 
l'Euchariftie, eft vraÿementincorpore à lefus 
Chrift; de mefme qu'en receuant le Baprefme 
il eft vrayement reueftu de tefus Chrift, com- 
ie l’enfeigne l’Apoñtre Gal. 3. 127. Quand 
donc le Cardinal du Perron dit ,gw'sl faut que Du Perron 
nos trousions des lieux qui dient que l'Enchariflie Repliq. liur, 
p'eff poini Le corps de Chrif}, ains en ef feulemenr 4.6hap. 4. 
li ij 
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le figne & la figure : & là deflus nous met en 
auant des pallages qui monftrent que l’Eu- 
chariftie n'eft pas vne nuë & oyfue figure, 
mais figure fructueufe & exhibitiuc dela cho. 
fe fignifice, il s’elgare dela queftion : car ces 
paflages là ne nous combattent point , ny ne 
font rien pour nos aduerfaires ; d'autant que 
l’exhibition de la chofe fignifiee n’emporte 
point la cranffubftantiation du figne, ny l'in- 
clufion dela chofe fignifice dans AS der 
feulement emporte vne vraye & fpirituelle 
communication faite à l'ame du fidele de la 
chofe fignifice; ce que nous monftrons par 
ceftc raifon ,à fçauoir que puis que les palla- 
ges des Peres qui enfeignent que l’eau du Ba- 
ptefme cft exhibitiue de [a chofe fignifce, 
(comme en effeét clle eft le lauement de rege- 
neration & la fanétification de l’ame) feroient 
malalleguez En celuy qui pretendroit d’en 
prouuer que l'eau pert fa fubftance au Bapte{- 
me &c à enclofe fous {es accidens l'action de 
régenerer & fanétifier: celuy aufliallegue mal 
les Peres qui produifant les paffages qui por- 
tenc que le corps de Iefus Chrift nous eft ex- 
hibé , en veulencinferer que le pain de l’Eu- 
chariftie pert {a fubftance, & contient fous fes 
accidens Eco de Lefus Chriff. 

Mefinesie dy quela certitude de l’exhibi- 
tion de la chofe fignifice eft d'autant plus grä- 
de que la fubftance du figne demeure : pource 

ue Dicu veut affeurer l’homme que comme 
illuy donne vrayement la chofe corporelle, 
nur vrayement illuy donne la fpiricuelle & 


! 
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celefte; Si doncil ne donnoit pas à l'homme 
la corporelle , mais feulement des accidens; 
l'homme aufli pourroit craindre d'eftre trô- 
pé au regard de la celefte, & de n'en receuoir 
que des accidens. Et ie voudroy'fçauoir quel 
gainil y a pour nos aduerfaires en ce qu'ils 
maintiennent : Quant à nous, nous voulons 
que le corps de Chrift foit vrayement exhibe 
à l'homme fidele, & eux difpurent à ce que Île 
corps de Chrift foit donné à du pain : comme 
fiau Baptefmeils difpuroient pour donner le 
Saint Efprit à l’eau en la Se ro 
ne leur fufhfoit pas que le Sainét Efprit foic 
donné à l’homme, ledy donc que-les Peres 


par leurs plus forts SRE ne vont qu'à la | 


verite & certitude de l’exhibirion de la chofe 


fignifice à l'homme fidele par les fymboles du 


pain &c du vin, lefquels pes ce moyen nefont | 


pas nués figures, mais font comme la chofe 
mefme, l'exhibicion n’eftant pas moinscertai- 
ne, voire eftant plus certaine que fi la fubftan. 


ce du figne n'eftoit plus. Et ainfi s'entendent 
ces paflages obieétez par Île fieur du Perron, 
(car nous alleguons pour exemple les plus 
forts ) à {çauoir de Chryfoftome fur Sainét 


Dn Perron 


March. chap. 26.homil. 83. Z7 4 dis, cecy eff Roylie. liur. 
mon corps, cecy c[F mon fans : Croyonsie vous prie 4.chep.4. 
àceluy à quinous auons creu, la veriténe [fait que C8: 


que c'effde menfonge. De Sainét Cyrille de Ie- 

rufalem catech. 4. Puis que noflre Seigneur de- 

monfire C dit du pain cecy eff mon corps, quiefi-ce 

qui oferaplus en douter? G° puis qu'il.afferme G 

C dit du vin cecy effmon fang, qui ef-ce qui le 
li iij 


| Mach. 
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renoquera plus en doute difanr que ce n'efi pas Jane? 
DeSainét Hilaire de la Tri. lib.8.Masnrenant 
€ par laprofefion de C brifl er par noffre foy, c'efl 
Wrayement [s char Gr vrayement [on fans ;es ces 
— chofes prifes cr auallces, (àfçanoirces clemens prés 
æauec foy) font que C brif foiten nous € nous en luy. 
Ie dy. que ces paffages felon le but de leurs Au- 
theuts ne vifentaautre chofe finon à alleurer 
: de l'exhibition de la chofe fignifice: ce qui ap- 
pert de ce que Chryfoftome en la mefme ho- 
melie comparele Baptefme (auquel on f{çait 
que l’eau n'eft point tranflubftantice) à à l'Eu- 
.Chariftie ; voulant que le pain foitle corps & 
dJevinle fan de Chrift, comme le Baptefme 
Chryfoft. , eftlaregeneration & fanctification : voire il 
homil 83.in Hronuel exhibition de l'Euchariftie par celle 
L : ….du Baptefine, en difant, d'autant an de cecy 

mi ou © 
| _6Ë mon corps , foyons en perfuadez er lecroyans cr 
696 na 1 le regardons des yeux de l'entendement , car Chriff 
nn. € jeux de l'en nt,c 

d. ne nous a rien baillé defenfible , mass par des chafes 
ne ” séfibles toutes chofesintelligibles:car desmefme au fi 
do. = 44 Baptefmepar l'eau qui cff cirafe fenfi ble eff Fart le 
cp des don , mais la regcneration  Yenuwation eff La chafe 
dd intelhgible qui fe fair : car ftu cffoss sncorporel il 
: s'eu/f basé nuëmèt les dons incorporel\;mais pource 
4e ton ame fi consosnéée 4 un corps ; our celails 
MATE ta fent donnez à entendre en des did 
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Tant s’enfaut dôc que S.Chryfoftome iugeaft 
incopatible la fubftance des fignesauec l'exhi- 
bition des chofes fignifices, qu'il aeftimé que 
la fubfiftence des fignes feruoit à l'intelligen- 
ce & perfuafon des chofes fignifices. De mef- 
mcaufli Sainét Cyrille en la catech. 3.çompa- 
re le pain en l'Euchariftie à l'huile en l’on- 
étion :.& veut que l’vn {oit la chofe fignifice 
comme l’autre, ç’eft à fçauoir par exhibition 
faite au fidele, non par la cranflubftantiation 
du figne. Comme le pasn » dit-il : de l'Eucharifiie Cyrillus Le- 
apres l'inuocation du Sasnéf Efprit, n'eft pas du rofolym, 
pain fmple , mass le corps de Chrsff : asnf ce facré et ni 
cignement n'efi pas fimple@ (comme droit quel- 3: 
qu'vn) commun apres l'inuocation, mais eftlagra. Qc no. 
ce de Chrs8 © du Sainl} Efprit ; eftant deuenn ope- 35ns mc &- 
ratif par La prefence de la destéd'iceluy.. Ex mon- saersies , 
itre d’abondant ce qu'il entend en lacatech. 47° 740 ni - 
4. quandildit,enlufigure du pain r'eff donné le xno À &- 
corps , Gen lafigurc du vin t'eff donnélefang, x m&ua- 

| Ce , 6 tn 
apnç MT , Me cœue Xerd * eur ngj 70 ayuer mn 
püper , 16 Em \inorsou] ac du éfmi m6 moinor pur Éixannt, M 
Xexnd yaeiqua xs rats uv, mapoirig m6 avr Sssms 
Hipynnnor. yrospor. 

Idem homil. 4. 

Er na dgnv didbry co 70 ua, à à m76 cire y d'dvreu 
To ajuæ. 

À cefte exhibition fe rapportent les merueil- Desmermail- 
les & miraculeux effe@s dela Toute-puiflan- /# C de le 
ce diuine que quelques anciens Ro ga 

; L : "de fancedeDies 
quelquesfois au fuiet de l'Euchariftic: car +, l'Exuchae 


.….. 
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. foit vnyà Icfus Chrift que par la Toute- 
puiffance diuine ; & comme ainfi foit que 
voyans de l’eau au Baptéfme nous fommes 
enclins à douter que le Sainét Efprit & le la- 
uement de nos ames nous foir oétroyé,& que 
l'eau qui n’eft que chofe corporelle foit exhi- 
bitiue des chotes fpirituelles ; ainfi en l’Eu- 
Chariftie fommes nous enclins à douter que 
nous foyons incorporez à Iefus Chrift , & 
qu'vnelementterrien nous exhibe vne chofe 
diuine &celefte. C'eft pourquoy les Anciens 
(afin decombatre cefte deffiince ) allegucnt 
la Toute-puiffance de Dieu & les miracles, à 
_ fçauoir la creation, l'incarnation , le chgnge- 
T ment de l’éau en vin en Cana, le Changement 
deseaux de Mara &c. & cela à propos, entant 
que c’eft vn changement merucilleux qu’vn 
dnple element , & en{oy de nulle valeur de- 
tiennçexhibitifd’vnechofe celefte : c’eft luy 
changer fänature, vea qu'il change d'vfage 
naturel, & nous deuienr Sacrement fi fru- 
€tueux que pariceluy Dieu oéroye chofes fi 
grandes & ne les fignifie pas {eulcment: & 
“Dé mots de Cf celte mutation , Conuerfion, tranfele- 
changement mentation dont parlent quelques vns des An:- 
de nature, ciens : car cefte exhibition fait que nous ne 
sonerfen,  Confiderons plus les fignes comme elemens 

tranfelemeyn- se 
tation, etreftres, mais comme chofe diuine & cele- 
- fie : eftant raifonnable que nous les confi- 
derons felon leftre de la chofe qu’ils exhi- 
benr. Mais que tour ce changement & ces 
merucilles ne vont pointà la tranflubftantia- 
tion, ilappert de ce que les Peres confiderent 
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Ja mefme chofe au Baprefme, auquel l’eau de- 
meute eau , mais rouresfois en changeant d'v- 
fage naturel , & eftant exhibitiue des chofces 
celeftes , elleeftcommechangee de nature, & 
comme tranfmuec en chofe celefte, par la ver- 
tu diuine,; comme Sainét Cyrille d’Alex- 
andrie dir fur Sainét Iean liu. 2. chap. 42. 
que les eaux du Baptefme font reformees par l'ope- 
ration du Sanér Efprit en druine verta, En vain 
donctriomphele Cardinal du Perron fur ce 
ropes,difanc que les Peres n’auroient pas be- 
foin de mettre en auant les miracles & la 
Toute-puiflance de Dieu pour vne conuer- 
fion fignificatiue, c'eft à dire pour faire feule- 
ment que du pain & du vin deuinflent figu- 


Du Perron 
Repliq. liwr. 


res fignifiantes le corps & le fang de Chrift : &c 
_ quepour la feule fignification il ne faut point - 


de miracles,ny de foy regardant à vne Toute- 


puiflance : Nous aduoüons cela, & refpon- 
dons que c’eft at regard de l’exhibicion de la 
chofe fignifice que ces chofes font requifes: 


Ecfi elles {ont requifes au Baptefme , &les 


Peres les y confiderent,quant à l'exhibitionde 
Ja chofe fignifice fans tranffubftanriation & 


fans inclufion de la chofe fignifiee dans le fi 


gne ; pourquoy non en l'Euchariftie ? Or 
qu'ainfi{oitS. Bafile autraitté du Baptefme 
Chap. 2. appelle le Baptefme 1res-miracaleux 
_ Savpanñwmtr Brriguæ & Saint Ambroife al- 
legue vn mefme miracle pour l'Euchariftie 
d pour Le Baptefime : car pour l’Euchariftie 
il propofe entre autres le miracle de Moyfe 


Ambrof, 


lib. de iis qui 
my fteriis | 


initiantur 
ça « 9 


changeant l’eau de Mara: La gracc,dit-il, nan Nunquid 


sos Liuvetroifiefme 

son ptzter #ost-elle pas opere au delà de la nature, de fiire que 
 . LE La pierre vomif} de l'eau , que la nature de Lapierre 
ep 2 n'ayoit pas? Le fleuue de Mara efloit tres-amer, de 
vomeret pe- forte que le peuple ayant foif n'en ponuost boire: 
tra, quänon Moy/esetta du boss en l'eau Gr la nature des eaux 
abebat na quitta fon amertume , laquelle la grace [ubitement 
SR pre infufetempers.. Mais ce mefme miracle Sainét 
Roues ds Sc au {uier du ae au 
vt fiiens po: Meme fire chap. 3. & requiert l’operation 
_ pulus bee dela Br lquelle il oppofa à toutes- 
A foisnul n'inferera de la que Sainét Ambroife 
nn Le. ait entendu que l'eau change au Baptefme fes 
qui & ama- Qualitez naturelles encor moins fa fubftance: 
situdinem Voicy fes paroles ; Comme Moyle c'ef à dire le 
füam aqua- Prophete,ietts du bois en la fontaine de Mara ; ainf 
Tan Natura /e Preftresette cn lafontaine du Baptefme la predi- 
2 ration de La croix du Seigneur, Le l'eau deusent 
biro graria Seucepour lagrace.Necroy donc pas ftulement aux 
semperauit. Yeux de ron corps; cequine fe vost pas eff ce qus fe 
_Ambrof. voit d'auanrage:pourceque l'un ëf réporel €s l'au- 
lib. de iis qui #reerernel:Er apresencor il applique auBaptef- 
sa fker. ini. à le miracle deNaaman leS pie eo de fa 
Si epre és eaux du lordain.EtS.Cyrille de Ieru- 
es EE A alleguant le miracle de Lefus Chrift 
tem Moyfes changeant l’eau en vinen Cana, en infere la 
“pes lignum mefme chofe qu il auoit propofce en la cate- 
oc eft Pro chefe precedente, à {çauoir que le pain en l'En. 


heta, & : | 
Le charifhie n'eff pas pain fimple ©; commun , maïs le 
 faccrdos 


prædicationen dominicæ crucis mittit, & aqua fit dulcis ad 
gratiam.  Nonergofolis corporis cui credas oculis : magis videtur 
quod non videtur,quia iftud temporale,illud æternum afpicitur,quod 
oculis non comprehenditur , animo autem ac mente cernitur. Deni- 
que doceat te decurfa reanorum lcétio : Naaman Syruserat &c. 
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corps de Chr.St; amf que l'osgnement apres l'inuo- Sex us 
catson n'effpa en fimpleoguement, mass cÜfla gra- Xaoronenc 
ce de Chrsffe du Sasn$t Ejprir : Et c’eft expref- éxéro ro 
fement pour l’exhibition faire à nos per{on- uôpor nor 
nes ad propos le miracle,difant Chrijt ant 27) wca &s 
a des mopces corporelles à operé ce miracle , ne dpne, KC. 
confeffera on point àplus forte rasfin, qu'aux em- Cyrill.Eero- 
fans de lefpoux sl donne la fruiéfion de fon corps G __—… 
de fon fang ? Ettant s'enfaut que par celail pre- E ao | 
tende deftruire la fubftance du pain qu'il la 7. 
conioinét auec l’exhibition du corps de A : 
Chrift, en confiderant l'eficace du corps & a 
{ang de Chriftenuersnasames par la fimili- c cn 
tude de l’efficace du pain enuers nos corps. 4 pe ce £ 

y auost auf, dit-il, en l'encienne alliance des pains mes k #e 
de propofition ,"naïs iceux effsns de l'ancienne al- = Ro 
dance ans pris fin : Mass en la nouncle alliance le Sn re 
pain celefle G le breuuage falutaire fanfhifient le ki sich 
corps & l'ame ; comme Le pain eff conuenable au hs Eve 
corps , ainfi Chrift efkconuenable à l'ame, Nefois " 
donc pas attentif au pain Gauvin comme & fimple ” : ei 

| pacs av- 
pain & vin , car ils font le corps G le fing, felon la 5 à & at. 
declaration du Seigneur, car encor que le fens mcf- pen 
mes te diéfe cela, que lafoy teconfirme, &c. Ye dy _. 
donc queles miracles qu'on confidere és Sa- 4 
| INT TUe 
Ibid. Hw È « COYOTE dx nur dns meoKawc,a4 MN APT 

raAgag orTnc da nxne, mA simpa * à dè m «un dJyfnxe 
aproç ovegrios, © mfmezr oumess Ju \4 Cou a'nagorm 
oç ap à dpnç Copa La TH AMNOS , oUTL à © A09S€ Th Ju apua= 
dos. UM æesoss où wo \roïç, mal apro à mé cirw (oua 5 & 
due Xe x7' ri Nannelw nfyiri Snpanr. # 35 à n dj 
nas on mn LanCzM, ame ju m516 BiGaouru, ECC. 


s04 Liure troifiefine 
ctemensne regardent que l'exhibition de Ia 
chofefignifiee, & non la tranflubftantiation 
des fignes : & de fait hors cefte exhibition , la 
{euls fignification confiderec,iln’y a point de 
Auguit. de miracle ,comme Sainét Auguftin parlant da 
Trinit.Lb.3. pain de l’Euchariftie & desautres Sacremens 
nd Lai {ont adminiftrez par leshommes dit, Ces 
. be Sacremens peurce qu'ils (ont cognnus aux hommes 
minifterio © foent fasts par le minifiere des hommes , peuvent 
cft tranfitu- bien auorr de l'honneur comme chefes religieufes, 
ra, y 2e mars non de l'effounement comechofes miraculeufts. 
a  : pt C'eft À la verité de cefte exhibition de la 
cipiendoSa- Chofe fignifice qu’il faut reduire les hyperbo- 
cramento ‘ lesdonc vfent quelques anciés & notamment 
 confumitury Sainét Chryfoitome, comme ce qu'il dit en 
fedquiahæc l’homelic de l’Euchariftie en la dedicace obie- 
maya €té par le fieur du Perron , Comme quand lacire 
quia per ho- cflant applique au feu luy «fl faste femblable, vers 
mines fiunt, #6 reffe de [a fubfiance , il n'en demeure rien : ainfs 
honoré tan- 4uff5 penfez qu'icy les myfleres font conf[nmez 
se pm par La fubfiance du corps : Et pourtant lers que 
oem tent vous vous Y prefentez ; n'effimez pas qe vous 
tanquä mira Participez au corps diuin comme de [4 main d'un 
non poflunt. homme , mass eflimez que nous receuex lecerps di- 
Chryfoft.… in comme de la pincette dufeu des Seraphins mef- 
Es pp A mes comme Vid Efaye , G prenons le falutasre fans 
Encen, comme fneus touchions des levres le diuin € im- 
| pollu coflé de Iefus C briff. Ces paroles prefices 
à la lettre ne peuuent eftréwrayes, car on ne 
peut dire que Chryfoftomeait creu d'auanta- 
ge que la fubftance du pain fuft confumec 
comme la cire par le feu, qu’illa creu qu'il y 
euft en l’Euchariftic des pincerres de feu & des 


 , 
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Seraphins , & qu'on touchait des levres lé 
cofté de Chrift: Aufli le mot penfrz, os efimez, 
nous monftre qu'il ne veut pas dire que cela 
foit, mais qu’on doiceftimer qu'il ya vneaufli 
veritable exhubition aux fideles du corps & 
du {ang de Iefus Chrift,que fi cela eftoit. 

De mefmece que les Peres difent du my- Du smyffers 
ftere de l’Euchariftie qu'il eft inenarrable,re- # l'Eueha- 
“garde cefte exhibition qui eft faite du corps rifhie. 

de Chrift, non à du pain, mais aux ames fidc- 
- les qui participentaux ne ; & qu’ainfi Loir, 

ce que les anciens difent fur ce propos eft pris 
de l’Apoñftre Sainét Paul Ephef. s. verf.30. 32. 
PAR a non de la communion du corps 
de Chrift auec du pain ou du vin, mais auec 
les fideles, Nous femmes, dit-il, membres de fon 
corps , defa chair & defesos : Cemylereou fecret 
«FE grand,or parle-ie touchant Chrift & l'Eglife. Et 
cerces côbien eft grand ce fecrec que nous pau- 
ures & chetiues creatures foyons incorporees 
au Fils de Dieu ? comme difoic Chryloftome: Chryfoit. 
C'eft cecy ges cf merueslleux que Dieu faic cffrevn int. Cor.12. 
(à {çauoir au corps myftique de Chrift) chofes hoimil.50.. 
diserfes @ differéres.Et pource queceftevnion 77 *? 
des pauures pecheurs à 1.Chrift furmonte nos au voté ë 
entendemés,lesPeres ne veulent pas quenous *, CauaGs 
en efpluchionsla maniere , de peur qu’à faute % hajpens, 
de l'entendre nous venions à douter dela cho- °%*# #À- 
fe. Er c’eft en ce fens que Cyrille d'Alexandrie ** ê dupe 
fur Sainét Lean liure 4. chap. 3. ne veut pas € 97774 
qu'en ces chofes fi fublimes ,nous demandiôs 
comment cela fe fair ? Ce comment ? qu’il con- . 


daunmne eftant van commenr de defhiance de la 
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vericé de noftrecommunion à Chrift, & nor 
d'vne tranflubftantiation ou manducation 
corporelle. C’eft en cefte vnion de l’homme 
fidele aucc Lefus Chrift que l'ame fidele trou- 
ue vn folide contentement; mais n’entrouue 
aucun à penfer à vnetranfubftantiatiô,pource: 
que c’eft nous & non du pain,non plus qu’au 
Baptefme de l’eau qu’il faut vnir à Chrift: 
Secondement, pource que la tranffubftantia- 
tion ne va qu'à pouuoir baïller I. Chrift aux 
miefchans qui Pine fans repentäce & fans foy: 
mais cefte exhibition fpirituelle ne le donne 
qu'aux ames repentantes & fideles. 

Or deuant que nous veniôns ä!vn fecond 
moyen de l'expofirion des paflages des Peres. 
Nous auonsà declarer quelle eft la caufe de 
l'abus denosaduerfaires : La caufe de l'abus 
eft, que nos aduerfaires argumentent de la 
chofc à vne maniere pretenduë de la chofe: 
La chofceft l’exhibirion de la chofe fignitiee, 
& nous conuenons de cefte chefe là : La ma- 
niereeft, ou corporelle & deftructiue du fi- 
gne à {cauoir la cranffubftantiation : ou fpiri- 
rucle & non deftruétiue du figne, à fçauoir 
J’exhibirion de la chofe fignifice faite parle S. 
Efprit ; laquelleexhibition emporte de la part 
de l’homme vne participation par foy à la cho- 
fe fignifice : commela tranfubftantiation em- 
porte la participation par la bouche du corps: 
Or d'argumenter de l'exhibirion à vne ma- 
hicre d’icelle qui foit fpirituelle,nous le es 
uons : Premierement, pource que nos aduer- 
faires recognoiflent vne participation fpiri- 
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tuelle , & vne manducation pat la foy du 
corps de Chrift ,laquelle feule ils aduotienc 
necellaire : & la corporelle ils la confeflent 
non necellaire, voire preiudiciable quandelle 
eft fans la fpirituelle. Secondement, pource 
qu'au Baptefme nos aduerfaires aduoüent 
qu’il y a exhibition dela chofc fignifice, mais 
exhibition fpirituelle faice par le S. Efpric & 
non par la tranfubftantiation de l'elemér.mais 
d’argumentet de l’exhibition à vne maniere 
qui toic corporelle,la confequéce en eft nulle: 
Doncques nos aduerfaires ne peuuent rien re- 
cueillir pour eux des paflages des Peres qui 
rendentles fignes de l’Euchariftie exhibitifs 
de La chofc fignifice. 
Second moyen. . | 
Ce premier moyen nous'en adioufterôs 
d’autres, qui toutesfois ne feront pas tel- 
lement {eparez du premier, que le premier ne 
leur feruc de bafe & fondement. Nous difons 
donc en fecond lieu, que expofer diuers 
paflages des Peres il faut diftinguer leschofes 
afhirmees ou nyces par comparais d’auec des 
chofes affirmees ou nyeesabfoluemét & fim- 
plemenc: Car des chofes font bien dites par 
comparaifon qui feroient faufles prifes fim- 
Eu & abfoluëment : Orcomme cy-def- 
{us le paralogifme de nos aduerfaires eft de 
rapporter à leur pretendueé tranflubftanria- 
tion ,ce qui ne concerne que l'exhibition qui 
cft faite fpirituellement dela chofc fignifice: 


Auf icy leur fallace eft de prendre abfoluë- 
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ment ce qui n’eft dir qu’à comparaifon. Potit 
le monftrer nous alleguerons premierement 
quelques exemples de re Ps compa- 
ratiues, c'eft à dire qui s'encendent par com- 
paraifon & non fimplement. C'eft vne pro- 
pofition comparatiue celle de Jefus Chrift 
Matth. 10. 20. Ce n'efles pas vous qui parlez, 
mais l'Effrit de voire Peregti parle en vous: Là 
Jefus Chrift parlant de fes Difciples qui au- 
royent à parler deuant les Gouuerneurs & 
Magiftrars aufquels ils feroient menez, ne 
veut pas nyer ab{oluëment que ce feront les 
Difciples qui parleront , mais il veut dire 
qu’eu ee à l'Efprit de Dieu qui agira en 
eux, ce fera plusl'Efprit de Dieu qu'eux ; car 
ïl dir celaapresauoir dit, Quand ils vous hure- 
ront aux Gouuerncurs n'ayez point de foucy quey 
oucomment vonsparlerez, car en cemefme snffane 
il vous [era dennéce que vous aurez dire. Ainfi 
Ican chap. 12. verf, 44. Qus éroit en moy ne 
creit point en moy, mass cn celuy qui m'a enuoye. 
C'eft à dire qui croit ne croit point en moy 
feulemenc ny principalement, mais en mon 
‘Pere quim'aenuoye. Ainfi Dieu dit 1. Sam: 
8. verl. 7. couchant les enfans d’Ifraël, qui ne 
vouloient plus que Samuel & fes enfans re- 
gnaffent fur euxiCe n'e{} pas toy qu'ils ont reserté, 
mass C'eff moy ; afin queienc regne point [ur eux, 
& Ofee 6.6. Le vueil miféricorde & nan point 
facrifice ; c’eftà direla charité & mifericorde 
qu'on exerce enuers fon prochain m'agree 
plus que les facrifices : car puis que c'eitoit 
fous l'ancien Teftamenr, Dieu vouloit PE 

cs 
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les deux. Ainfi Aëtes $. Ananias ayant menty 


aux Apoftres, Sainét Pierre luy dit, 14 n'as 


point mcenty aux bommes , mais à Dieu.Et Ephef. 
6.12. Nowsn'auons poins la luséfe contre la char 
Œ lefang, mass contre les principsutez G pusffan- 
ces € malsces fhirituclles qui font &s lieux celefles, 
l’Apoñtre ne veut pas dire que nous n’auons 
point la chair, pt dire les hommes pour 


ennemis, mais il veut dire que nous auons - 


auffi la luiéte contre Satan & fes anges, & 
qu'il ef le principal de nos ennemis. C'eft 
en cefte forte que doiuent eftre entenduës 
Jes paroles de quelques Peres, qu'en l'Eu- 
chariftie ce n'eft pas du pain & du vin qui 
nous eft donné: mais le corps & le fang de 
Chrift, c’eft à dire que ce n’eft pas feulement 
ny principalement du pain & du vin, mais 
-aufli voire principalement le corps & le fang 
‘de Chriftquinouseft donné. C'eft ce que 
veut dire Sainét Cyrille, en ces mots que le 
fieur du Perron obicéte en tant d’endroits, 
Ne #'y prefente donc point comme à fimple pe œ 
vin, car C'eftle corps G' le fang de Chrif,felon l'af- 
firmarion du Seigneur ‘car encor que le fens te le 
fuggereainf ,neantmoins que lafoyte confirme: Ne 
suge point lachofe par le gouff , mais tiens indubi- 
tablement © auecplenstude defoy quetu és rendu 
digne du corps es du fang de ChriSf, Et derechef, 
feschecela & tiens auec entiere certitude que le 


pain qus apparoif} n'ef} point pain , quoy qu'il fem- 


Cyrillus 
Icrofol. ca- 
cechmyft.4. 


ble tel au gouff , mass le corps de Chriff : G que le 


vin qui apparoif} n'cff point vin , encor que le 


£oufl le veut | mass le [ang de Chr. Ie dy 
- | | Kk 
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que tout cela font choles dires comparé 
ment & non abfolument : & que les premiers 
mots monftrent l'intention de Cyrille , à fça- 
un _æesai ge uoir ne ty prefente pas comme à du fimple pain ©” 
ou aç \1--fimple vin. En quoy,( pour ne ramenteuoir ce 
a06 mn «ap. que nous auons monftré cy deflus, qu'il ditle 
T@ à 1 ei- mefme de l’huiléen l’onétion,gqwese n'eff pas de 
ro. d'huslefimple, mass la grace de Chr:$f”) les mots 
des pan dm ne t'yprefente pas comme, Ge. monftrent qu'il 
ronenç uëro egarde la chofe non en elle mefire , mais 
m proper 4. quant à l’cflat que nous en deuons faire en 
nor ) , &s-.nos efprits : car ce font nos efprits qui font les 
sp «g) 0 ap- COmparaifons de cequi eft plus ou moins con- 
Ge, &c.  fiderable ; à rafon dequoy nous difons vne 
-Chofe n’eftre point quand elle ne vient pasen 
‘  -confideration ànosentendemens,encor qu'el- 
Je foit &exifteen effeé& hors l’entendement: 
.& de fait fi vous faites comparaïñon de l’ele- 
ment à la chofccelefte, l’elemence n'eft point 
-confiderable : dont auff fi les Peres du Con- 
Concil. aile de Nicec difent, gs'sl me fant posut effre 
Nicæ. -baffement attenrsfrau pain € à la Coupe propofcz. 
4 TS @e9- Quand doncnos aduerfaires inferent abfolu- 
up ap imét des paroles de Cyrille & femblables, que 
ro © mi m- ]a fubftance du pain & du vin n'eft plus; C'eft 
Tue TT  COMHNC Qui 6 rm de la propofion de 
os @Qon- Dieu à Samuel, Ce »'eff pus toy qu'ilsont ee 
2. mass moy ; ou de celle de Sainét Pierre à Ana- 
nias 4 n'as point menty 44x homanes, mais à 
Dicu : doncques les Hraëlites n’auoient point 
rcietté les enfans de Samuel : donc Ananias 
n'auoit pas menty aux Apoltres : ou, donc les 
Apôîtres n’eftoiens plus hommes,ains eftoiée 
Dicu, &c. ou comme fi de ce queS. Chrylo- 


delacroyancedesPeres, ‘Sir 
ftome dix, Quand tu vers le PicSbre te donnant, 
n'effime pus que ce foit le Preffre qui face cela, mass 
que c'eff larmaun de Lfus Chriff qui r'eff tendné: 
comme qsand'iu és baptizé,ce n'eff pas le Preflre 
quite Baprife , mais Dieu quiretsent le chef par [a 


pusffance smuifible : on vouloit inferer que le 
Preftre n'eft plus ny en J'Euchariftie ny au 
Baptefme, mais eft tranffubftancié en Dieu 
mefme &c en Iefus Chrift. Le dy aufli que 


moins quenous Sepi 


de nos aduerfaires inferansabfolument quele 
KKk ij 
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homil. 51. in 
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pain n’eft plus pain, des paroles de quelqüe 
Pere qui ne parle que comparement , veu 
qu’au difcours ordinaire nous parleronsainf; 
nous dirons à vh payfan qui regarderoit le 
feau en des lettres Royaux & n'en iugeroit 
autre chofe que ce que l'œil luy monftreà f{ça- 
uoir de la cire figuree : Ne tien pas cela pour 
de la cire, c’eft l’authorite du Prince : ouà 
celuy quiignoreroit lemyftere du Baptefme, 
& ny confidereroit que ce qu'on voit à l'œil, 
Ne pren pas cela pour de l'eau { c’eftà dire 
| pour de l’eau fimple ) mais es le fang de 
_Ambrof.de Chrift qui laue l'ame. Er de fait Sainét Am- 
mA ne A broife parlant du Baptefme & de tout ée qui 
. ottol # s’y voit , à fçauoir de l'eau & des Preftres , dit 
docuitte,nô 74 /nefaut pas regarder les chofes qui fe voyenr, 
<a contem- #45s celles quine fe voyent point? Quoy ? veut il 
plandanobis nyer qu’on doiue confiderer de l’eau & le 
quæ viden- Miniftre qui la verfe? Non, mais i} parle par 
cur fed quæ ts # ne 
non vidétur: <0Mparaifon, difant apres, Ce qu ne fe vos! point 
Et poff ma- Je vost d'auantage que ce qui fe voit, c'elt à dire 
gis videtur eft plus confiderable quece quife voit. Ainfi 
quod non  S, Bernard au Sermon dela Cent du Sei- 


videtur, gneur,accomparant les Sacremens du Baptef- 
Bern. ferm. 
in cœna Me &de la Sainéte Cene,au regard des fignes 


dom. qui y font donnez ,à vne bague qu’on donne 
Annulus à quelqu’vn pour l'inucftir de quelque hcri- 
non valet rage, dit labaguene vaut rien c'eff l'herstage que 
retaser #cercheis, Cen'’elt pas qu'il vucille dire abfo- 
quam que- luëment que la bague foirinutile, car elle eft 
rebam, Vtileà nous tefmoigner l'inueltiture qui nous 
eft faite :mais c’eft à dire qu’à comparaifon de 

l’hcritage qu'on a pour but d'obtenir, on ne 

s'arrefte point à la baguc.En fomme c’eft cho- 


\ 
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fetoute cuidente qu'és affirmations ou nega- 
tions comparatiues, les chofes fonr diceseltre, 
ou n’eftre point felon qu’elles font en obicct 
à nos efprits: Et Pourtantil faut diftinguer la 


chofe confiderce en foy felon qu'elle exifte” 


hors de nos entendemens, d’auec icelle confi- 
derce au regard de nos efprits qui iugeansde 
ce qui nous eft plus ou moins important, €s 
aétions ferieules ne fe propofent que leur 
principal obicct, & ne ibn is êe qui leur 
eft pour but. Et Saint Auguftin nous donne 
particulicrement par vne propofition compa- 
ratiue, la raifon de ces facons de parler és Sa- 
cremens. Es Sacremens, dit-il, on ne regarde pas 
cegwils font, mais toufiours ce qu'ils fizmificni: 
pource que cefont fignes qui font vne chofe € en ji- 
gnifient vneautrr, Comment eft-ce que Sainct 
Auguftin dir qu’on ne regarde point ce que 
les fignes font ? cela certes abfoluëment eft 
faux; mais cela eft vray à comparaifon,pource 
qu’on regarde principalement la chole figni- 
fice : d'autant que l'eftre materiel des Sacre- 
mens n'elt rien au prix de ce qu’ils fignifient 
& qu’ilsexhibent à l'ame fidele. 

Et ce que nous difons des affirmations ou 
negations comparatiues , doit eftre confideré 
au regard des propofirions que l’on compare 
l’vneauec l’autre : en laquellecomparaifon il 
arriuera qu'on en nicra vne, non pour dire 
qu’elle foit fauffe, mais pour dire qu'elle à 
moins de poids & d'energie que l’autre. En ce 
fens nous aduoüons qu'an peutdire, que Le- 
fus Chrift n'a pas ditcery ef la figure de mom 

| Kk ii 


Auguft. 
contra Ma- 
ximi. lib. 3.c. 
21. 

In Sacramé- 
tis non quid 
fint, fed quid 
oftendant . 

femper atté- 
ditur ; quo- 
niam figna 

funt rerum, 
alhiud exifté- 
tia, & aliud 
fignificantia, 
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corps, mais a dit cecy eÀ mon corps (ainfi quete 
Cardinal du Perron Repliq. liu, 4. chap. 1. 
nous produit quelques autheurs qui ont dit 
cela, maisautheurs recens ,comme Damafce- 
ne & Theophylaéte qui ont efté depuis le 
huiétiefme fiecleen bas, lors que l'erreur pre- 
noit del-ja pied.) Ce n’eft pas qu'an puiffe 
oppoôfercefte propoñrion(cecy eft mon corps} 


acelle-cy {cecy eft la figure de mon corps} en :. 


la maniere qu'on oppofe vne propolition 

 vrayeà vne propofirion fauffe quant au fens: 

mais en la maniere qu’on appolevne propo= 

:. ficion plus encergique c'eft à dire qui a plusde 

poids à vne moins corde c'eft à dire quia 

moins de poids : Caril y plus d'energie &c de 

poids de dire,cecy eftmon corps , que de dire, 

cecy cft la figure de mon corps; d'autant que 

celte propofñtié là exprime que c’eft vnefigu- 

te non inutile,mais 2 Œtueufc & exhibiriue 

de la chofc fignifiee: Ainf il y auoitt plus de 

poids en cefte propofition,la circencifion eff mon 
alhäce,qu’en cellecy la circècifion ( figne de mon 

allanceïcar par celle. à Dieu enfeigne que c’eft 

vne figure accompagne. de la chole fignifice; 

Dieu receuant verirablement en fon alliance 

Auguftin. ceux qui receuoientlefigne. OrS. Auguftin 
epift. ci “a nous dône des exemples de propoftions qu'il 
M "7 oppole, non cômevne vraye à vne fauffc,mais 
Apoltolus CôMe vne pluspreignäte à vne moins preign# 
confepulti te.L'Apofire,dit-il,dir(nous femmes enfeuelss suec 
inquit » {u- Chrift par le Rapre[me}ilne dit pas(nous fientfiès l4 

ps ee. e fepulture deChrifl}mass sofcluement (nous fomutet 

pe 1 Sn enfeucles):n'ayant nômé le Sacrement d'une fipran 


tem, nonait dec bofe quepas le nom de la chofe mcfme. Enquoyÿ 


= 
= 


— 
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S. Auguftin ne veut pas dire quecefte propo- sr | 
fition, (nous figniions la fepulrure de Chrift) 2 prorfus 
foit fauffe ; mais {eulement que i autre eft plus air confepul- 
energique. Ainf {ur le Leuir. queit. 57. par- ti fumus:5a- 
Janc du fonge de Pharao, ou fepr efpics 8 fepr Sramentun 
vaches fonrappellees feprannees, il dit, 3} n'a Ras | 
pas dis les jept ejpies Hsrshent [ept annces : De là ;ei yocabulo 
viens qu'sl cf} dis ; la pierre efhiss C brifi ; car sl n'a nuncupauit. 
pas die Le pierre fenifie Chrsl} : mass comme J elle  Auguft.in 
cuff efté Lssnefme chifc, laquelle toutcsfois elle n'e- Leuir.quæt. 
Jtosr pas par [ubllance,imas par fisnificarson. os PA 
quz fig,nificat crus rei nomine qua fignificar nuncupari, ficut {criprit 
ct, feprem fpicæ feprem anni funt ; non n. dixit fepremannos fignif- 
cant , & feprem boues feprem anni funt & multa huiufmodi : hine eft 
quod diétum eft : petra erat Chriftus. Non n. dixit petra fignificac 
Chriftum fed sn Ve hoc efler quod vrique per fubftaniam, hoc 
non crat, fedper fignificationcin. | 


Troifiefi me moyen. 


E vroificfmemoyce poar l’expofirion des 
4 paffages desAnciés ES ce qui conuiét 
au ligne elt attribué à la chole fignifice,& reci- 
Ben ce qui conuient à la chofe figni- 
eceftaccribuc au figne, Et en ce fens on dit 
qu'au Sacrementon yoit,on couche, on pfent 
de la main,on rompr,an mange de la bouche, 
le corps de Chrift : poyrce qu’on voit, qu'on 
touche, qu’on rompt, & qu'on mange de la 
bouche le pain qui eff le figne du corps de Ie- 
fus Chrift. En ce fensauñi on dira quele pain 
de l'Euchariftie donne vis à nos ames, & eft 
viande celefte :pource que Jefus Chrift donne 
vicanosames, &eft le pain celefte. Et nos 
aduerfaices mefmes vfenc de çe moyen d’ex- 
KK'üij 
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pofition; c’eft pourquoyils ne lepeuuent res 
prouuer : car voicy ce que dit le Cardinal 
Bellarmin ayant à foudre cefteobicétion, que 
les Conciles peuuent errer , puis quele Con- 
cile Romain tenu fous Nicolas premier, auoit 
fait dire à Berengarius, que le corps de lefus 
Chriften l’Euchariftie eft fenfucllement manié, 
rompu © bri[é des dents des fideles : qui eft vn 
erreur manifefte, veu que l'Apoltre dit que 
Bella, de Le Chrift eftant reflufcité des morts ne meurt 
Concil. lib. plus. Zereffon,dir Bellarmin, que la quefison n'a 
2.cap.8.  samais efféfile corps de Chriff cfoit vrayement € 
cer Li en foy rompw des mains € brifédes dents ; car il eff 
Chili om 42 Ca toufours clé, que le corps de Chriff 
Romanum . 4% maintenant incorruptiblene peut efreromps 
fub Nicolao, © bri[é finon au figne ou Sacrement ,en telle forte 
rinquo de Qu'il fost dis effre rompu & brifé quand le fgnc d'i- 
finicum ft y) {çauoir l'efbece du pain eff rompuë € brifee 

non folum | re { 
Sacramen- Ce laquelle mansere nous entendons ce que dit 
_ tumcorporis S43n67 Chryfoflome en l'hom. 83. [ur Sain£i Mat- 
Chrifti, {ed shiew. O combien, dit-5l,y en a-il qui dieut ; Ie 


&ipfum ve youdrois bien voir la forme de Jefus Chrifl € fe 


sum Chrifti 
1 
corpus tra- chauffeureltu le vois donc tu le touches,tu le mages 


Étari &frangi manibus facerdotit, & fidelitt dentibus atteri,vt pater ex 
Canon. evo Berengarius, de confec. dift.2.At hic eft error manifeftus 
contra refurrectioné gloriosä Chrifti,de qua dicit Apoftolus,Chriftus 
refurgens à mortuis iam non moritur.Rom.6. Si enim corpus Chrifti 
verum frangitur & teritur,certè,corrumptitur & moritur. Refpondeo 
numquam fuilfe queftionem an Chrifti corpus vere vreft in fe,frange- 
retur manibus & dentibus tereretur : certum enim eft & femper fuit, 
Chrifti corpus incorruptibile nuncexiftens, non pofle franoi & ver 
nifiin figno , fiue Sacramento, ita vtdicatur frangiac teri, quum f- 
gnum eius id eft fpecies panis frangitur & teritur,& c. quomodo ertiam 
- intelligimus, quum Chryfoftomus hom. 83. in Matth. ait, O quot,in- 
quit dicunt vellem eius formameius calceamenta videre ; ip£um igr- 
eur vides ,ipfum tangis, ipfum comedis. | 
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* Quatriefme moyen. 


L> quatriefmemoyen eft, que quand les 

Peres parlent du Sacrement ils prennent 

fouuent le Sacrement pour lefigne & la chofe 

fignifice confiderez enfemble, comme nous 

auons veu cy-deflus qu’Irence dit que l'Eu- ren. lib. 4. 
chariftie conftoitde deux chofes, l’vne ter- adu. hæref. 
rienne & l’autre celefte : De là vient que les 34. à 
Anciens parlans du Sacrement, par fois luy et ss 


É ) à terra perci” 
actribuent cequineluy conuient que au re- Liens voca- 


gard du figne, comme quandils atrribuentau tionem dei, 
Sacrement denourrir & accroiftre le corps: noniamcü- 
ainfi quenousauons veu cy-deflus en fuftin Un CA Eu- 
Martyr & Îrenec: parfoisce qui ne luy con- id Fe 
uient qu'au regard dela chofefignifice ,com- quabus re- 
me quandilsluy attribuent d'auoir vne efica- bus conftäs, 
ce de vie eternelle, ainfi que nous auons veu terrena & 
enS. Cyprian: par fois ce qui luy conuient ne 
partie au regard du figne, & partie au regard  jrenx. lib: 
de la chofe fignifiee, comme quand ils attri- ÿ. in init. | 
buentau Sacrement & la nourrirurenaturelle  Eum cali- 
du corps , & la nourriture furnaturelle de l'a- °m qui eft 
me :ainfi que fait S. Cyprian-ou l’autheur du Map 


. _ ? . . FA : uum corpus 
traitte de la Cene qui eft attribue à Cyprian. ps SR 


cX quo n0- 
ftra auget corpora, | 


Cyprian Serm. de cœna Domini. 


= Ex confucto rerum effectu fidei noftræ adiuta infirmitas fenfibil 


edoéta eft vifbilibus Sacramentis in efle vitæ æternæ 
cétum. 
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Cinquiefme moyen. 


Desmanie-: L_ cinquiefme moyen d’expofition eft, de 
ss diftinguer les diuerfes fortes de prefence 
2. a de lefus Chrift, & les diuers efgards de noître 
l'Encharifiie Communion à lefus Chrift. 

Ice dy les diuerfes fortes de la prefence dæ 
corps.de I, Chrift : car il ya couchant le corps 
de L.Chrift : Premierementt vne prefence rela- 
tiue c’efkà dire prefence de fignification.: Se- 
condemét vne prefence reclle De par vn lien 
fpirituel,à laquelle eft fubordince une prefen- 
ce d’efhicace & de vertu: & finalement vne pre- 
fence locale: La premiere regarde leSacremér: 
La feconde nos perfonnes.; &latroifiefme le 
ciel: car Lefus Chrift cft prefent au Sacremenc 
relatiuement:c'eft à dire en fignificatiom,à nas 
ames reellement, par le lien de la foy & de-l’Ef- 
prit de Dieu: &auciel localement, d'aurane 

ue la prefence locale exprime le lieu & l'en 
don otteft conrenuélafubftance du corps.de 
L Chrif, auquel efgardie dy que le corps de 
Icfus Chrift n'eft point ailleurs qu'auciel à la 
dextrede Dieu. Qfr nos aduerfaires ahufene 
grandement des paflages des Peres, par la 
canfufion de ces di GS AT de prefence. 
Prefence le dy donc premierement qu'il ya vnepre- 
relstsne.  fence qu'on peutappeller relatiue,parlaquels 
le vnecholfe eft diteprefente là où eft fon fi- 
gne,pource qu'elle y eft reprefentec : cefte 
refence n’emportant autre chofe qu’vne re- 
ice de la chofe fignifice à fon figne : pous 
exemple s'il y a en vne chambre diuers ta- 


bleaux, ondirale Roy eft là, la Reyne eft là, 
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ces mots (c/-l2) expriment vne prefence,mais 
c'eft vne prelence relatiue, c’eft à dire vne pre- 
fencedefignificartion & reprefentation. Et 
qu'vnetelle prefenceaitlieu en l'Euchariftie, 
nous n'en voulons point d'autre preüue que 
le Canonallegue par le Cardinal du Perron 


De confe- 


de l’Euchariftie liure 2. chap. du Concile de crar. dif, 2. 
Nicce. I/y 4,dic le Cardinal, dans le decret, Que C2 hoc ef 


l'immolation qus [efait par le ti appellec la 


quod.non 


rei veritate 


mort,lapaffion,lecrac:fxion de Chrill,non pus par fc fignifi- 
La verité de la chofe,ymass par la fignification du my- canemyfte 
Jfere. Cela eftant, qu'on nous die comment la 4e. 


mort, la pafhon, la crucifixion de Chrift cft 
prelenre à l'aétion du Preftre ? Certes ce ne 
peut eftre qu'vne À a relatiue ; entant 
que la mort, la paflion, la crucifixion eft re- 
” prefentee par l’aétion du Preftre : Ainf nous 
_ auons veu cy-deffus au chap. de Sainé& Cy- 
rian, que Sainét Cyprian 2 confideré que 
‘Eglife eft dedansle Lien de l’Euchariftie: or 
ie demande comment elle y peut eftre que 
d'vne prefence relatiue, entant que felon S. 
Cyprian l’eau meflee auec le vin eftoic figure 
de l'Eglife vnie à Chrift ? C'eft à cefte prefence 
relariuc que doiuent eltre rapportees les pa- 
roles actribuces par plufeurs au Concile de, 
Nicee, & reuoquecs en doute par d’autres, à, 
{çauoir que l'e Agneau de Dies qui offeles pechex 
du monde ef} gifant [ur Le table de PEncharifhie: 
Car nous trouuons ces mots { d'effre gifan:) 
eftre fouuentemployez par les Anciens pour 
exprimer vne prefence relatiue:pour exemple 
au Concile de Calcedoine , nous voyons que 


C'eftair vae façon de parler couftumiere de 


Concil 
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psp ti dire vne chofe eftre gifante en l’Efcriture, fe- 

SE .… Jon qu’elle y eft propofce, & en ce fens les 
qui Ne Orchodoxes difent contre les Eutycheens, 
râiacent due Que les deux natures de Chrift font gifantes és 
naturæMa- faincles Efcritures. En qu'elle efcriture , dit 
mas , & tu l'Heretique Eutyches, font gsfanres les deux na- 
Se ts tures ? Et apres Mamasdiftingue entre ce qui 
rinerur ho- Cf gilantésEfcritures par termes expres d'a- 
moufion.Eu- uecce qui y eft gifant par confequence , & 
tyches, non quant au fens, & dir que les deux natures de 
Says ee Chrift n’y font autrement gifantes que com- 
ps fo me la coeffentialicé du Fils auec le Pere y eft 
nevero Pa. Sifante. Or en l’Efcritureles deux natures de 
trumiacet. , Chrift ny font gifantes qu'entant qu'elles y 
Mamas, co font fignifices , c’eft à dire enfeignees. Et 
Re Sainét Ierofme en l’Epiftre efcrite à Mar- 
Ve raser cella, fous le nom de Paula &- Euftochium 

noniacetfed luy parlant de la demeure en la Iudee, luy 
à fanctis Pa- reprefente le contentement que ceux qui y 
cibus expo- font ont à voir le {epulchre où Iefus Chrift 
a ft, ta auoitefté enfeucly, & dictoucesfois & quantes 

e duabus 
nacuris ide 7#€ #00 entrons en ce fepalchre;antant de fois y re- 
fan@i Patres £érdons nous le Sauneur gfant en vn linceul, € 
expofuc- y arre/fans vn peu, nous voyons d'abondant l' Æn- 
sunc, ge feant aux pieds d'iceluy , 6 vers le chefle fuaire 
PRE enucloppé. Or qui ne voit icy que lemor d’eftre 
nomine ,. . , " 

Paule &  &/ant, & d'effre affisn'exprime qu’vne prefen- 
 Euftochii ad ce relatiue, qui refulce de l’operation de l’en- 
Marcellam. tendement, par la reprefenration des chofes 


ee fignifices enleursfignes ? C’cft pourquoy S. 
videtur fepulchrum domini ? quod quotiefcumque ingredimur, 
toties iacercin fyndone cernimus Seruatorem ? &paululum ibidem 
eommorantes rurfum videmus angelum federe ad pedes cius & ad ca= 


pütfudarium conuolutum, 
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Auguftin definiflant les fignes dir que le figne 
eft vne chofe qui outre l'efpece qu'il prefente 
au fens en fait venir vne autre en l’entende+ 
ment : C’eft que noftre entendement regarde 
par le figne, la chofe fignifice come prelente. 

Or commeainfi foit que le Sacrement n’eft 
pas vn figne vain , mais vn figne exhibitif; 
quand nous difons que le Concile de Nicee 
entend vne prefence relatiue par ces mots(que 
lefus Chrift eft gifant fur la table de l'Eucha- 
riftie) nous ne voulons pas dire que ce foit 
vne prefence relatiue exclufiue de l'exhibition 
{pirituelle du corpsde Chrift, mais voulons 
dire feulement qu'elle-eft exclufiue de tranf- 

fubftanriition, &eft coniointe à vne exhibi- 
tion fpiricuelle qui eit faite à l’ame fidele du 
corps de Chrift ; & c’eft ce que nous prouuc- Concil Nic: 
rons en alleguant tout le paflage. Derechef 1} nf mes- 
aufis, difentles Peres, nefoyons point baffement xsSio «ÿ- 
attentifs au pain © an calice propefexsmass efleuans 4, à nm =- 
nofre penfec sngeonspar foy que l'Agneau de Dien nov Tam 
qui offe les pechez du monde ef} cifant [ur cefle [a- y5c mes - 
cree table, effaur facrifié par les Prefires [ans eftre id. din 
 facrifié, & prenans rveritablement [en precieux V Joue 
corps @ fang, croyons quecc font les fymboles de zu) Hérod, 
inoffrérefurrelkion : Car auffipour celle canfe nous moroiomsây 
n'en prenons pas beaucoap, maïs peu,afin que noñs x5 y En 
fçachions quece n'eff pas pour replerion, mais pour 354 iseÿc 
Cheng mpaæmuc À œuror  Ocod + æporre Lo dudondb TP WUSS 
-& Su Truc V8 PJ ispéaor Svéxduor,% n T40Y avr) Cépa due CAVAAT 
Aa SdboTee US mister TOUTE Ÿ|) TS an MATIERE CUU= 
one. De Tr D ET MAY na Gao pôp ; am LYSTLA iræ o4S 2 07 
‘We ag MAnquorlw, Œn 66 & Nagaire 
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fanifificétson. Ences paroles (sugeons par foy que 
d' Agneau eff gifens [ur cefte table) & en celles- 
<y (prenans rveritablement le precieux corps 
G' fang ) les Peresen{cignent 7. la foy du f- 
dele ne confidere pas vne fimple fignification, 
mais auf vne reclle perception de la chofe fi- 
gnifiee, maisfpirituelle fans que le corps de 
” Chrift foit localement prefent au Sacrement: 
& en voicy les preuues. 

La premiere eft que les Peres difent; 94’5! ne 
faut pas efrebaffemenr attentifs au pain © au Ca 
dice propofez, car cela cf relatif aux paroles de 
l'Apoftre qui veut que nous cerchions Iefus 

Chrift au ciel, difant Coloff. 3.1. Cerchez les 
<hofes qai font en haut là où eff Jefus Chrift « le 
dextre de Dieu. | 

La feconde,qu'ils dilent que nous iugeons 
par nr non feulement que Agneau de Dieu 
cft gifanc fur la table ; mais 4wfr eff facrifié par 
Les Preftres fans effre facrifit,ou, immolé [ans efire 


. #mmolé; nousmonftrans qu'ils entendent que 


comme la foy tient en l’Euchariftie que les 
fus Chrift eft facrifié fans eftre {acrifié, ainf 
elle tient que Icfus Chrift eft gifant fur la 
table fans eftre gifant : D'abondant que 
comme la foy tienc Iefus Chrifteftre facrifié 
en l'Euchariftie , non feulement entant que 
fon facrifice y eft reprefenté, maïs aufh en- 
tant que fon facrifice eft aétucllement & reel- 
lement appliqué aux fideles; encor que reclle- 
ment & quantau lieuce facrifice n'ait exifté 
qu’en la croix;ainfi la foy tient que le corps de 
Lefus Chrift lequel n’exifte localement finon 
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au ciel, cftprefencen l'Eachariftie premicre- 
ment entant qu'il y cft reprefenté, fecondes 
ment entant qu'il eft communique recllement 

aux fideles par le Saine Efprit. | 
_ Latroifielmepreuue-eft,que les Peres difent 
que Le Sacremët c/f/ymbele ou figne de la refurre- 
éfion; catle Sacremét ne peut eftre fymbolc de 
la reforreétion que comme il eft fymbole de la 
mort & du corps de Chrift : or qui parle de 
£ymbole ceftuy-là parie par confequent d'vne 
preséce fymbolique,c’eft à dire d'vne prefence 
de fignification & commemoration , laquelle 
va toufours à l’exclafon d'vne tranflubftan- 
tiation : car, fi le figne eftrranAubftantié en la 
chofe fignifiee, il n'ya plus de figne. 
| La quatriefme eft, que les  Peres difent 
qu'en ne prent pas beaucoup ,maïs pew des chofes 
qui Jont mifes fur la table , pource que ce n'cft 
pas pour cfre remplis , mais pour efire fantis- 
ficx qu'on en prens : or ctla ne peut eftre dit 
que de la mariere des ebemens , car quant à 
Xcfus Chrift on neleprent pas par portions, 
‘& cela ne peut fubfifter auec La tranffabftan- 
tiation enfeignec en l’'EglifeRomaine;pour- 
ce que la tranflubftantiation mettant lefus 
Chrift tout entier fous chafque poinét de 
l'hoftie, on ne peut prendre (felon icelle) ny 
peu ny beaucoup du corps de Iefus Chrif, 
ains on le prent toufiouts tout entier indiwi- 
 fiblement. Oreft-il que les Peres du Concile 
parlent d’vne chofe quifé prent diuifiblemét 
& felon les differences du plus & du moins: 
donc les Peres de ce Concile parlent d'vne 


Prefence 
veclle. 


eftre prifes pour repletion difent qu'il en 
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fubftance diuifible en portions, & par confe 


quent parlent de la fubftance deselemens, & 
ne tiennent point que le pain &le vin foient 
en fubftance le corps & le fang de IefusChrift: 
Secondement Ilefus Chrift ne peut iamais 
cftre pris pour repletion en urelle quantité 
qn'on prenne leselemens :orles Peres conft- 
derent les chofes que l’on prent pouuoir efire 
ss pour repleti6.à fçauoit fi on en prenoit 
En à ; & pource qu'elles ne doiuent pe 
aut 
prendre peu ; donc les Peres confiderent la 
matiere des elemens demeurer és Sacremens, 
laquelle matiere eftant gifante fur la table fa- 
,Lefus Chrift eft confideré comme y gi- 
nt. 
le dy fecondemenit qu'il y a en la celebra- 
tion de l’Euchariftie vne prefence reclle du 
corps de Jefus Chriftau regard de nos ames 
ou de nos perfonnes , mais par lelien de l'Ef- 
prit de Dicu & dela foy. Ie dy au regard de 
nos SR dE ou regard du pain & du 
vin,fi ce n’eft quant à ve relation teelle : (car 
nous appellons les relations reelles qui ont 
fondement reel auquel fens pource que la re- 
lation qui eft entre le pain & le Sarps de Icfus 
Chrift en l’Euchariftie,a pour fon fondement 
non feulement vne fimilitude & analogie de 
l'vnà l’autre, ainsauffi vne reelle exhibition 
de la chofe fignifice au regard des vrays fide- 
les,on la pourroit appeller reelle): Mais nous 
nc parlons pas maintenant des relations, ny 
par confequent de larealité qu’on peut con- 
fiderer enicelles : Nous parlons du corps de 
Chrift 
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Chrift abloluement, &ledifonseftre prefenc. 
rcellement aux pecheursrepentans & croyans: 
Ce que pour entendreil faut diftinguer deux 
.manicres dela preferice reelle d’yvn corps : Cat 
la prefencereclle fe fait où immediatément, 
ou mediatement : Immediarement quand vn 
corpseft iointi l’autre par cotiguité de lieu, 
C'eft à fçauoir que l’vn touche l’aucre,les deux. 
fuperficies fe i01gnans, comme quäd deux ais 
font ioinéts l’vn à l’autre: Mediaremét quand 
ily a de la diftance entre les deux corps, Mais ÿ 
a vn lien ou corporel ou fpirituel qui vnit les 
deux corps nonobftant l'interualle : comme 
pour exemple, encor que le Soleil foit efloi- 
né de nous autant que lé ciel eft cfloigné de 
es difons qu'il nous eft prefent, 
d'autant que les rayons du Soleil donnans iuf 
ques à nous font commeles liens qui ioignét 
le Soleil à nous: Et cefte prefeñce du Solcilà 
nos cotps eft vne prefence rcelle.Oric d y qué 
c'eft de cefte maniere de prefence reelle que le 
corps de Iefus Chrift ett prefent à la perfonne 
du pecheur répentant, entant que le Sainét 
Efprit qui habite en Iefus Chrift eft ef, andu 
en nos ames & par elles en nos Corps : ie 
Efpriteftant infiny & atteignant du ciel iuf. 
qu à laterreen toutes les parties d’icelles eft 
Je lien facré qui nous rend Je corps de Iefus 
Chrift prefent, & nous fait eftre chair de fa 
Chair & osdefesos. A cet Efpticnousioignôs 
de noftre part la fo y; laquelle penétre Ne 
dedansle ciel commeen parle l'Apoñtre Heb. 
chap. 6, ver. dernier, & qui eft comme l'œil 
LI 
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par lequel nous receuons les rayons du Soleil 


de luftice,qui viennent du ciel fur nous; & eft 


Auguftin. 
Serm. so. in 
Johan. 
Quemtene- 
bo > abfen- 
tem:quomo" 
do in cœlum 
manum mit 
tam, vt ibi 
fedentemte- 
” neam? fidem 
mutte & te- 
nuifti. 


comme la main que nous cftendons iufques 
dedans le ciel ; felon ces paroles de Saint Au- 
guftin , QweleS celuyqu'sl mefaur prendre? celuy 
qus ef} abfent : comment enuvyeraÿ-re ma main an 
ciel, afin que se l'y prenne lu qus y cftaffis? Ennoye 
ta foy G'tu l'as pris. Le dy donc que tour ce que 
les Peres mettent en auant de la prefence du 
corps de Chrift en l'Euchariftie : s’il ne peut 
eftre encendu de la prefence relatiue que nous 
auons expofce cy-deflus , s'entend de cefte 
prefence reelle mais fpiriruelle quenousauos 
amplemnt enfcignee au premier liure de ce 
traitté. 

Or cefte prefence reclle, ie l'appelle effen- 
tielle, entant qu'il n’y a aucun autre corps de 
Iefus Chrift finon celuy qui a l'eflence & fub- 
ftance de corps :car nous ne cognoiflons au- 
cun autre corps de Chrift que celuy qui a eftc 
foriméau ventre dela es per Vierge,de 
Ja femence de Dauid, & quia efté attache à la 
croix ; voire i'appelleray.cefte prefence cor- 
porelle, moyennant que le mor foit bien en- 
tendu & foit pris pour defigner la nature du 
corps qui nous eft prefent, & non la maniere 
de laquelle il nous eft prefent : Ie dy la nature 
du érps qui nous eft prefent entant que tout 
corps eftcorporel, & que nousne recognoif- 
fons aucun corps de Icfus Chrift fpirituel, 
c'eftà dire fans chair & os , & que dire vn 
corps non corporél eft fe contredire : mais fi 
par le mor de (corporelle) on veutentendre, 
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hon pas la nature du corps , mais la maniere 
&c le moyen par lequel le corps nous loit pre- 
fent,alorsie nie que cefte prefence foit cor- 
porclle ; &ainfiauonsnous veu chap. 8. que : 
les Peresle nierir. Pourtant ce que l'on trou- 
ueroit en leursefcrits pofer quelque prefence 
corporelle ; ne doiceftre pris contre leur in- 
tenrion. | | oo. 
A cefte prefence reclle & eflentielle faite Prefines 
par des liens fpigicuels, à fcauoir parle Sainét d'efficase d 
Efpric & la foy , eft fubordinee vne piefence BAN ser 
d’eflicace & de vertu : car à quiconque lefus Sr Lmet il: 
Chrift eft prefent par fon Efpric, c’eft pour le 4 & fpiris 
viuifier & fanétifier dame & de corps:Ercefte ruelle, 
vertu ou cfhcaceeft double, à fçauoir efficace 
de caufe meritoire, & efhicace de caufe eff- 
ciente : Le dÿ de caufemeritoircentant que le 
corps de Iefus Chrift qui a merité en la croi 
l'éxpiation de nos pechez & noftre fanébfica+ 
tion ,nouseft donné & appliqué ; eu efgard à 
ce merite, afin que rious comparoïiflionis de- 
tiant Dieu, fans tache & fans macule, & qué 
nous foyions netcoyez pat le Sainét Efprit: 
Or ce merite, ou cefte Fe à metiter fee 
piation de nos pechez & noftre fanétifica- 
tion , procedcnon de la matiere & fubftancé 
de la chair, mais de l’vnion de cefte chair à la 
diuiniré : car pour cela la chair de Chrifta éfte 
prefentecen facriñce de prix infiny, que ce 
n'eftoic pas la chair d’vn fimple homme, mais 
d'vn homme- Dieu ; à raifon dequoyÿ Sainct Liedor, 3 
lerofme {ur l'Epiftre aux Ephef. chap. 1. fait pshef 1. in 
mention de doûble chair & fang de Chrift; verbain quo 
Li iÿ - 
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habemus re- l'yne qui a cfté crucifiee ,comime vn fang qui 
seu Aer, aefté elpandu par la lance du Soldat : l'autre 
Qss AE fpirituelle & diuine , qui eft noftre viande; 
quunr,tans” En quoy Saint Lerofme ne veut pas dire pro- 
& talis qui prement que lefus Chriftait double chair & 
“ee preuo double fang en fubftance , car cela feroit faux 
bem red. & heretique : mais veut dire que fa chair & 
mere ?Jefus [On fang eft doublement confideré, à fçauoir 
Chriftus f- ou au regard de fa maticre, ou au regard de 
lius dei pro- fon efficace par fon vnionà la nature diuine: 
prium fan- |2 maciere qui eftce quia cfté attaché & ref 
En ny pandu, n'eft pas proprement ce qui viuifie, 
Ceruitureerr Mais C'eft l’vnion de celte matiereà la diuinité 
piens Liber- à raifon delaquelle cefte chair eft appellce di- 
tati donauit: uine & fpirituelle, & eft l’obiect de noftrefoy 
pe & & de noîtremäducation. Et la preuue de l’in- 
éilium co tention de Sainét Ierofme eft cuidente, car là 
mus , quod il veut refpondre à l'obieétion qu’on feroir, 
Codrus &  commentil eft pofible qu’vn homme puifle 
Decij,mures de fa rançon racheprer rout lemonde?Et pour 
rm cetcffect ayant allegué des exemples pris de 
res el l’hiftoire Payenne, de perfonnages qui par 
fuis mori- leur mortontarrefté en des villes 1 cours de 
bus reprefle: la peftilence , famine & guerre, Codrus De- 
Hnt, quanto çjus, &c. monte du moindreau plus grand, à 
mag aocin Lefus Chrift, lequel ilreprefente eftre le Fils 
voffibile u- de Dicu,ceftà dire vray Dieu auec le Pere: 
dicandü eft, & à cet efgard confidere fon fang duquel il ra- 
sa çruore chepte le monde, comme fang diuin, & fa 

uononVrbé chair comme chair diuine, quipar ce moyen 
Na nr nous eft pour nourriture de vie eternclle. 
px En Ie dy auf que nous confideronsen 1. Chrift 
glicicer vero vne cfhicace de caufe efliciente, & cefte caule 
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efficiente doic ntrer en nos ames pour illu- säguis Chrie- 
miner l'encendement & fanétifier la volonté: sen 
or les fubftances fpiriruellescomme {ont nos FER 
ames,ne font pas capables de tenir en elles vne L atque di- 
mafle & fubftance corporelle, comme eft la uina de qua 
fubftance & matiere du corpsde Chrift : faut ipfe dixit ca- 
donc que la caufe efhiciente quiagiffe en icel- mb 
les foitle S. Efprit : Mais il faut fe fouuenir S se 
que PEfpric de Dieu n'agit en nousque par le ny eft po- 
merite de la chair de Chrift à laquelle nous tus : & nif 
fommesincorporez par le mefme Efprir: & à ederitis car- 
cet cfgard la chair de Chrift eft appellee viui- nee 
; . 1DCTitIS 
fante, Or il ÿ a aufñ plufeurs pañlages des Go iiem 
Anciens qui doiuent eftre rapportez à cefte men, non 
refence d'eficace du corps de Chriff, par la+ habebiris vi- 
quelle fefus Chrift eft prefent ànos ames & à nn 
nos corps ; ànosames pour les fanétifier ; & à Fe ue 
nos corps pour les purifier du regne du peché TA ER 
. & finalement les reflufcicer en gloire ,ainfi & quimilicis 
que portent les pr de quelques Peres cfufus eft 
qui ne peuuent eftreappliquez à vne prefence lanceä. 
Jocake , celle que la cranffubftantiation re. 
quiert. 
Brefil yavneprefencelocale, parlaquelle  Prefénes 
la fubftance du corps de Chrift eft contenuë scale. 
en quelque lieu : & en ce fensle corps de 
Iefus Chrift n’eft prefent qu’au ciel à la dextre 
de Dieu, comme nous l’auons monftre am+ 
plemenccy-deflusliurefecond furlafin. 
 Cesdiuerfes fortes de prefence eftans ex- 
pliquees & appliquees ainfi que deflus; 11 fera 
ay{é de diftinguer les diuers efgards de la 
Communion à lefus Chrif: car fi . parle de 
| LI iij 


ro mea vere . 
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la Communion du corps & du fang de Chrift 
auec le pain &clevin, c'eft vne Communion 
relatiue qui gift en l’analogie & conuenance 
qui eft encre le pain & le corps de Chrift, & 
confifte en fignification. Si on parle dela 
Communion de Chrift auecnos perfonnes,ie 


dy quec’eft vne Cammunionreelr, effennelle, 


Jubitanrielle , effscacicufe, mais fhirisuelle com- 
me {e faifanc par les liens du Sainét Efprit & 
de la foy. | 
:: Pour entendre cela il faut confiderer trois. 
chofes. Premierement, La chofe de nous qus ef} 
mie a ChriB : Secondement ,/4 chofe de Chrift 
qui eff unie à nous : Et en troifiefme lieu , de 
moyen par lequel ces chofes font vnies. 
La chofe de nous qui eft vnic à Ghrilt, c'e 
noftre ame & noîftre corps : car non feulemec 
nosames mais aufli nos corps font inferez à 


: Lefus Chrift & faits membres d'iceluy, côme 


Penfeigne l’Apoñtre r. Cor. 6. & pourtant 


.quandles Peres enfeignent que non feulemét 
” ‘nosames mais aufh nos corps font vnis à Ie- 


fus Chrif, ils ne nous preiudicient point ;ny 
quand ils difent que nos corps font viuifiez 


- &cnourris du corps de Chrift ; car ils entendét 


(aiañ que nous l'auons veu cy-deflus en Ire- 
nec & Tertullian) vnenouriture de vie f{piti- 
tuelle, par laquelle nos corps eftans fairsrem- 
ples du Sainét Efprit &membres de Chrift, 
font faits inftrumens de rufticeà Dieu, com- 
me l'Apoftre Rom. G. verf. 12.13. ayant el- 
gard à cefte grace qui nouseft faite, dit que le 
peche ne regne porn eh rvolfre corps martel pour luy 
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obeyr en fes conuoitifes ; G° n'appliquez point wos 
membres pour eftre snftrumens d'insqusté à peche: 
mais appliquez-"vons à Dies , comme de morts 
cffans faits viuans, C rues membres pour efire sn- 
Jfrumens de suflice à Dieu. | 
La chofe de Iefus Chrift qui eft vnieà nous, 
c'eft fon Efpric & {a chair ,c’eftà dire fa diui- 
nité & fon humanité : {a diuinite, car nous 
fommes fairs vn mefmeefprit auec luy r.Cor. 
6: fon humaaité , car nous fommes fairs chair 
de fa chair & os de fes os Ephel. 5. Et comme 
ainfi foir que nous fommes vnisau regard de. 
nos ames & de nos corps au yray corps de 
Chrift ; non à quelque corps phantaftique 
(car nous n’en recognoiffons point de tel en 
Icfus Chrift) : mais àceluy quia efté crucifñié 
. pour nous & à fa fubftance; cefte vnion à cet 
efgard peut eftre appellee fubftantielle & na- 
curelle , entanc que c’eft à la fubftance & na- 
cure de Chrift que no us fommes vnis ,auquel 
fens Sainét Cyrille di ce que nous obieétent Cyrillusin 
nos aduerfaires que Jefus Chrift eft en nous Tohan. lib. 
non feulement par vmion d'amour, mais par parti." ®T 
cipation naturelle, & le prouue alleguant que 
nos corps font membres de Chrift : &S. Hi- 
laire qu'ils nous obieétent femblablement en- 
. feigne que nous fomsmes unis à Lefus Chrsff par 
nature om naturellement , oppofant cela à eftre 
fimplement vnyàla volontéde Chrift;pour- 
ce qu'il combat lesArriens qui pour eluder les 
paflages de l’Efcriture y enfeignent que le 
bete & le Fils font vn ,difoient que le Fils &c 
le Pere cftoient vn feulement par vnité de vo- 
| L1 iii 
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concorde des efprsts , ven qu'ils font vn,parce qu'ils : 
font vnis à vu feulChi2ff par Lsnarure duB aprefinet 
partant ceux qui font vn par vue meme chofe font 
auf$s vn par nature € non feulement par volonté, 
pource qu'eux mefmes font faits vne mefme chefe. 
Et comme cefte vnion à Chrift peureftre 
appellce vnion naturelle, pource que c’eft l’v- 
nion de noftre nature auct la fienne,aufh cefte 
vnion à Chrift peur eftre appellee vnion cor- 
porelle, pource que c'eft l’vniondenos corps re. 
aucc le corps de Chrift ; au fens queS. Cyrille Nbre 1m 
parlant au liare fus-allegue de l’vnion que : Tr) . 
_nousauons auec Chrift & l’appellant vnion pis etix 
par participation naturelle, dit que les fideles corporali 
font consoincés entr eux par vnion corporelle encor Vnione con 
qu'ils forent tellement feparex les uns des aurres que RS Le 
chacun [ubfifie feparement:La raifon eft que cefte ceradeo dif” 
| P q .  feparati fi- 
ynion que nous auons entre nous fe termine mus,vt vnuf 
anous faire eftre vn mefme corps, & ne fe quifquefcor- 
termine pas feulement à nous rendre vnis fum & fubfi- 
d’affecjons, Er c’eft en ce fens que doiuent _. sal 
eftre prifes les paroles de Saint Chryfoftome “Chryfoft 
que Tifus Chrifénous fai&f effre vne mefine maffe in Math. 
anec foy, € ce non [culement par foy,mats en effe&f homil. 83. 
nous fait effre fon corps , comme apres encor il  Araguy4 
adioufte , nous fommes faits le corps de Chriff € tavnr mûr, 
vne mefmechasr; Encor doncques que l'inftru- & « m, 14 
ment de cefte vnion de nous à Chrift, foit la pror, amæ 
foy, l'amour , la charité, neantmoins l’effe@ dr] nf 
auquel fe términe ceftevnion eft de nous faire mega 
eftre vn mefme corps& vnemefme chairauec (äna am 
Chrift:côme pourexéple fi en dir quele mary muaç ra@- 
ê La féme font vn, non feulement par la foy ox&aês. 
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Re qu'ils fe font donné, & par l'amour 
qe e portent , mais qu'en effcét aufñ ils 
ont deux en vne chair : On ne veut pas nyer 
que ec foir la foy coniugale qui face le maria- 
ge, mais on veut dire que celte foy sus 
{ctermine à rendre deux persônes vne mefme 
chair-& produit vn cffer qui va au delà de l'v- 
nion des efprits dans lefquels la foy refide; 
ou comme quand nous difons que les fide- 
les font vn, non feulement par chariré, 
concorde & foy : mais aufli en effect font 
va mefme corps : ce n’eft pas à dire que cefte 
vnion ne {e fait pas par charité & foy, mais 
c'eft a dire que cefte vnion ferermine à lesfai- 
re vn mefme corps, & n'vnit pas feulement 
leursefprits. Ainfi S.Cyrille & S.Chrylofto- 
ime oppofent l’effeét auquel fe termine noftre 
vnion , à la foy confideree en elle mefme, 
comme fimplement inherente en nos elprits. 
Or quant à l’obieét auquel nous fommes 
conioinéts il faut confiderer paur Kintélli- 
gence dediuers paflages des Peres, que côme 
. ce n'eft pas feulementvne des natures de Iefus 
Chrift quinouseft coniointe, mais l’vne & 
 Paucre enfemble , aufli les Peres difputans 
contreles Eutycheens & autres Heretiques, 
qui oftoient à Lefus Chrift la verité de fa na- 
ture humaine, en{cignentque nous fommes 
vnis à Jefus Chrift, non feulement quant à 
fon Efpric ,maisaufli quant à fa chair : Et de- 
rechef difputans contre les Neftoriens qui fe- 
aroient la diuinité d’auec humanité , nyans 
rie perfonnclle de ces deux natures , les 
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Peres maintiengent que lefus Chrift nous 
vnit à foy non feulement quant à fa chair & 
nature humaine, mais aufä quanc à fon El- 
prit & diuinité: & en cefens Cyrille dit ( dif- 
pucantcontre les Neftoriens) quenous foin- 
mes vnis à Iefus Chrift corporellement & 
fpirituellement, diuinement & humainemét, 
exprimant par cela les obicéts aufquels nous 
fommes vnis , à {çauoir la diuinité & l'huma- 
nité, & non la maniere de laquelle nous fom- 
mes vnis, ainfi que nous l'auons verific cy- 
deflus par Sainét Cyrille. Pourtant c'eft en 
vain que nosaduerfaires triomphent à la ren- 
contre derels paflages, lefquels contiennent 
noftre croyance & n’emportent nullement 
l'entree corporelle du corps de Chriften nos 
corps, ou la commixtion de la chair de Chrift 
auec la noftre: car on ne peut conclurre de 
l’vnion à la chair de Chrift , vne telle ou telle 
maniere d’ynion, yeu mefmes que les autres 
paflages de ces autheurs contreuiennent à 
vne mauierc corporelle, ainfi que nous l’auôs 


monftre : comme particulierementS. Cyrille Cyrillusad 


difant que no/fre Sacrement n'eft points rune an- Euopt. 
À fr f Fe . them. 11. 


thropophagie, c'eft à dire un manger de chair bu- 
maine, n'oppole pas fimplement à cela vne 
thcanthrapophagie, c'eft à dire vne manduca- 
tion de diuinité & humanité, ou manduca- 
tion d'vn Dieu-homme, comme pretendent 
les Cardinaux Bellarmin & du Perron : mais 


oppofe à elle manducation la foy, & appelle 


vne manducation de chair humaine, imagi- 
nation humaine & grofhere , pour monftrer 


ana- 


Du Perron 
de l'Eucha- 
sifiie liure 1. 
Ausheur 13. 
chap. 1. 
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qu'il ne luy fuffit pas d’enfeigner que nous 
sômes vnisà la nature divine& hymaine,mais 
qu'il veutaufñi donner à entendre que cefte 
vnion fe faic par la foy ,car pource que la di- 
uinité n'eft pas capable d’eftre receuë par la 
bouche du corps, & rouresfoisil eft neceflaire 
que nous foyons vais à la diuiniré : il veut 
qu'on entende vne manduçation du corps de 
Chriftautre quecorporelle : voicy le paflage 
recogneu par les Cardinaux Bellarmin & du 
Perron. Prononces-tu que ceffsy noltre Sacrement 
«ff vne manducarion de chair humaine ? € portes: 
tuarreligienfémens à des penfees groffieres 'efpris 
des croyans? eg entreprens-ru de traiter par pen- 
fees humaines les chofes qui ne fe recosuent que par 
ls feule ér exqusfe foy ? car pource qu'on ne mange 
pas la nature du verbe diuis , qui dirapour cels que 
le facré corps dy Seignenr foir corps d'un bemme 
commun? Disc 4 

: Entroifiefme lieu, le lien par lequel s'vnif- 
fent les obicéts,, c’eftà dire par lequel nos per- 
{onnes & fubftances font wnies à la perfonne 


 & fubflance de Chrift., & nos corps à fon 


corps ,eftle Sainét Efpric & la fay : & à c’eft 


_cfgardcefte vnion n’eftnullement corporelle 


mais {pirituclle & coutesfoistres-reelle , car y 
a-il vn lien plus reelque cet Efprie de Chrift 
par lequel nosames {ont regenerees ? & fi nos 
aduerfaires n'oferoient myer que les fideles 
font vnis les vnsauxautres reellement , quoy 
que feparez de grand interualle de lieux, d'au- 
tant que l'Efprit de Chrift qui habite en eux 
lesioinéten vn corps , lApoltre difant que 
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nous fommestous vn corps & membres les 
vas des autres 1. Cor. 1. Comment pour- 
ront-ilsnyer que cet Efprir.qui vit reelle- 
ment les membres entr'eux, ne les vnit pas 
recllement à leur chef? 


Sixiefme moyen. 


E fixicfme moyen pour l'expoftion des 
À ypailagesdes Pcres cft, de confiderer que 
lesactions {pirituelles & mentales font je 
mecs par l'encrgie des aétions corporelles, 
d’autanc que les aétions mentales ont de la 
conuenance aux aétions corporelles, & n’ont 
pas moins d'energie & eflicace qu’elles: Ainfi Cypr. Serm. 
Cyprian dit, nous nous tenons sviné£s & la croix, in Cœna 


e Domini. 
Gi 
mous jucçons le (ang, mctiôs la langue dedans les ere 


nous fomines enyures de ce brennage. Or quin’ad- Redemptoris 
uouë que ces chofes prifes à la lettre fout fauf- 

{es il faut donc que ce foit vn propos figuré j;, 
pour exprimer l'energie de lafoy,dont les f6- inerius ex- 
Étions ne font pas moins vchementes & cfh- teriufquerur 
cacieufes que les {us-alleguees aétions corpo- bricati à fa- 
relles: & de fait Cyprian ou l’Autheur de ce pee 
traité au mefie lieu s’exprimeaflez, caf il dit 4icamur a- 
de manger de cefle chair deChrsft eff wn certain defir mentes, &c. 
de demcurer en luy ; Item, ce qu'eSf la viande à la Quam rcli- 
chair ,cela ff lafey à l'ame, @° ce qu'eht l'aliment giofa efthu- 
au corps cela ef} la parole à l'éfprit : Et Chrylo- ee Lot 


ebrictas. 
Cyprian. bib.  Efusigitur huius carnis quædam auiditas eft & 
quoddam defiderium manendi in iplo, &c.quodeft efca carni, hoc 


animæ eft fides, quod cibus corpori hoc verbum fpiritui. 
ü # 
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… Chryfoft. {tome, /oyens ; dic-il,sourrss de Chriff ; foyons en 
ini. Cor. 11 gbbreuwex;foyons-en veflus, certes fi les mots de 
homil.27*  inanger & boire n'expriment pas vne adion 
See Hienrale,; mais corporelle : il faudra aufli que 

T Xeuss , | 
* Jemocde veftir, exprime vne aétion corpo- 

relle ;ce quieftabfurd. Etapres,r as ves un 
” mariage fpsrstucl, tu «5 souy de la table Royale , t5à 

, as efféremply du Sainé? Efprit,tu 4s danfé auec les 
0 Scrapbins.,tu as cfférendu participant des pui[- 
AE fances d'enbaur : Or qui eft-ce qui n’aduouera 
que par la limilitude d'vne danfe corporelle 
Chryfoftomeexprime vne lieffe fpirituelle 8 
, 71. > celefte? Ce quia licuau Baptefme nous doit 
bre icyefclaircir : ornous voyons qu'au Baptef- 
Fr me pource qu'il y auoit vn A oillemens 
ah at habits en ceux qu'on baptifoit ; l'Apoñtres. 
xPÉLo 76 Paul employele cerme de cefte action corpo- 
ET» relle pour en exprimer vne fpirituelle, nous 
re, enioignant de defpoüiller É vicil homme 
abs W@ TE he 4. & de mefmes les Peres, comme S. 
mr * Cyrilleen la cath. 1. myftago. ayant repre- 
mr {enté à ceux qu’on a baptifez,que le defpouil- 
anyft. ; mA < | 2. 
Fr lement de leur robe lors qu'on les baptifoit 
- Evsuçous eftoit l'image du defpoïüillement du vieil h6- 
Gnxdrns, meauccfesaétes;en fuire les exhorte à def- 
ämd% + pouiller le peché, & dirqu'il nenouseft plus 
rüve" & % permis de porter cefte vicille robe là : & dere- 
m Li axer Chef,pource qu'il ÿ a au Baptefme vn lauemét 
% mor ma- corporel, l'Elcriturce employe le mot de lauer 
xt &/pw- pour exprimer l’action fpirituelle de noftre 
mr mdÿs- iuftification & {anctificariô. Si ces chofes ont 
Se où ri lieu au Baprefme, il fauc en nous recognoif- 
œegtin:. {ons queyayant en lEuchariftie des actions 


Baaninne , 


v - 


® 
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corporelles au regard du pain &du vin, à Où és 
fçauoir le manger & boire, les rermes de ces popar ry2r 
actions corporelles font employez pour ex- és: à ae 
primer l'energie & l’cfficace des aétions fpiri- age oxérer 
ruclles : comme Sainét Paul 1. Cor. 12. 12. ymèræ. 
nous parle d’effre abbreunez du Sainéf Efprit; 1. Cor. 1212. 
car perfonne ne voudroit dire que nous beu- rune ec és 
uons le Sainét Efprit, à prendre le mot de mia é- 
boire pour vne action du corps : Par ainfi nos w5m4u. 
aduerfaires s’efloignent de l'Efcricure & de 
l'incention des Peres, quand ils eftabliflenc 
vne manducation corporelle de la chair de 
Icfus Chrift noftre Seigneur. 


Septiefme moyen. 


A Ces moyens qui concernent principale - 
ment l’expofition des paflages des Peres 
nous en adioufterons encor deux qui tegar- 
dencla folutiG de quelques fophifmes de nos 
aduerfaires ; Pvn de ces moyens eft,de diftin- 
guer entre la chofe & la maniere de’ la chofe: 
comme entre la manducarion & la maniere de 
la manducation : enëre cecy cft mon corps, & 
la maniere delaquelle cela eft le corps de 
Chrift : car en ces poinéts nous fommes d'ace 
cord auec l'Eglife Romaine dela chofe, mais 
quant à la maniere, nousen difconuenons: Et 
l’Eglile Romaine confond la maniere auecla 
chofe , car de ce que lefus Chrift a parlé de 
manger {a chair,nos aduerfairesinferent qu'il 
la fauc manger dela bouche du corps : & de 
ce que Icfus Chrift a dit , cecy eft mon corps, 
ils inferent que la maniere dont cela cff le 
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corps de Chrift eft la tranflubftäriation:Cori- 
 fequences friuoles,car ce n’eft pointaux hom- 
res à d:terminet la maniere des chofes que 
Icfus Chrift propofe;ains é’eft aux hommes 
à prendre la determination de la parole de 
Dieu ; & propofer autant la maniere de la 
chofe que la chofe meme de l’'Efcriture 
Sainéte & non du cerueau de l’homme. Ie dy 
donc quant à la manducation que noftre que- 
ftion n'eft pas s’il faut manger la chair delefus 
Chrift ; cela eft hors de doute puis que lefus 
Chrift l’a dit: Mais noftre queftion eft s’il 
faut manger la chair de I. Chrift par la foy, 
ou auffi par la bouche ducorps, l’Eglife Ro- 
. maine pofe vne desmanieres & nous l’autre: 
Il faut donc maintenant ouyr ce que lefus 
Chrift dic là deflus, & qu'elle maniere il pofe: 
Celle qu’il pofe doit feule eftre receuë,& l’au- 
tre qu'il ne pole point reiettee comme in- 
ucntee par les hommes, Or eft-il que Ie- 
fus Chrift en Saint [can 6. là oùil parle de 
manger fa chair, dit verf. 35. qus vient à moy 
n'aura point de faim ; € qWi croit en moy n'aura 
iamais [oif : & auparauant, comme il euft ex- 
horté les luifs à trauailler à auoir la viande 
permanente à vie éternelle laquelle il donne- 
roit ; & que les luifs luy eurent demandé que 
c'eft qu'ils auoient à faire peur cela, il leur 
refpondit verf. 19. C'effscy l'œnure de Dieu que 
vous croyex en celwy qu'il éenueyé, Voila donc la 
maniere de la manducation que nous enfei- 
gnOns, NON pas prile du cerueau de l’homme 
comme celle quenfeigne l'Egiife Romaine, 
mais 
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mais eftablie par Lefus Chriftluy mefme. 

De mefime quant à ces paroles,cecy eft mon 
corps : la queftion n'eft pas, fi ce dont parle 
JefusChrilt eft fon corps,mettre cela endoute 
{croit def-aduoüer I. Chrift : Mais laqueftion 
eft, en qu'elle maniere le pain ef lecorps de. 
*Chrift : Nous difons que c'eft le corps de I. 
Chrift par commemoration; & l'Eglife Ro- 
maine dit que c’eft le corps de Chrift par tran- 
fubftantiation:1l faut donc que I.Chrift deci- 
. deledifferent, & que de ces deux manieres on 
prenne celle qu'il pofe, en reiettant l’autre 
comme inuention humaine. Or Ilefus Chrift 
pofe celle que nousenfeignons; car il dit Cecy 
eff mon corps,faites cecy en commemorationde 167, 
Luc 22.19. Doncques il faut reietter l’autre 

maniere commeinuentee par les hommes. 


Huifie[me moyen. 


} Pour ie eft, de diftinguer en vne 
mefme propofition la perception du fi- 
gne d’auec la perception de la chofe fignificc: 
pour exemple au Baptefme, quand Ananias 
dit à Paul A6. 22.16. leuetoy G fois baptifé &° 
laué detes pechex, il faut confiderer au mot de 
lauer vn laucement corporel & vn lauement 
fpirituel : & par confequent vne double per- 
ception.à fçauoir vne de l’eau quant au corps, 
& vne du fang de Iefus Chrift & de fonSain& 
Efprit quantàl’ame, De mefmeen l’Eucha- 
rifbie, il faut confidererau mot de manger, en 
ces paroles , £enex mangez cery effmon corps, vnc 
m 
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double mañducation,vne corporelle du figne, 
& l’autre fpirituelle de la chofe fignifiee : &c 
c'eft errer grandement de confondre l’vne 
auec l’autre ,comme font nos aduerfaires pat 
cefophifme qu’ils nous font. 

lefus Chrift, difent-ils,a ditäfes Apoñtres 
sencz mangez; entendant qu'ils mangeaffent 
de la bouche du corps, comme de fait les 
Apoñtres mangerent de la bouche du corps. 
Or ce fut ce propre corps qui deuoit eftre 
liure & crucifié qu'il leur baifla à manger, car 
il dit cecy eft mon corps qui eft liuré pour 
vous : doncquesil leur a baillé à manger fon 
propre corps de la bouche du corps. 

Pour faire voir la fallace de ce fophifme, 
nous en ferons vn tout femblable,à fçauoir. 

Quand Iefus Chrift ordonne qu’on foit 
baptifé, il entend vn lauement appliqué à la 
peau du corps : comme de fait il e pratique 
ainfi.Or eft-il que quand Icfus Chrift ordone 
qu'on foit baptifé ,il entend de donner fon 
fang & {on Sainét Efprit pour lauer l'ame des 

echez. Doncques il entend que fon fang & 

fon S. Efpritfoitappliqué à la peau du corps. 

Cefte conclufon qui eft faufle fair voir 
que celle du fophifme preccdent ne vaut pas 
micux,veu que l'vne & l'autre eft tiree de mef- 
mes principes : & pourtant elle nous obligeà 
confiderer l'equiuoque de la premiere pro- 
pofcion en chacun des argumens : car quant 
au Baptefme, cefte propofition (quand lefus 
Chriftordonne qu'on foit baptifé 1l entend 
vn lauement appliqué à la peau du corps} 
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n'eft vraye qu'en partie, c’eft à dire n’eft vraye 
“br regard du figne qui eft l’eau"laquelle 
eule!s’applique à la peau du corps:car quätau 
S. Efpricil eft cuident qu'il s'applique à l'ame 
immediarement.Et quant à l’Euchariftic,cefte 
propolition (lefus Chrift difant tenez mangez, 
entendoit que {es Apoftres mangeaflent de la 
bouche du corps, commeils mangerenten ef- 
fect ) n'eft auf vraye qu’en partie, à fçauoir 
qu'au regard du figne qui'eftlepain, & cft 
faulle au regard de la chofe Rénbes laquelle 
fe reçoit par l'ame comme le figne fe reçoit 
par lecorps. Par ainf quand F5 Chriftdic 
mangcs cela regarde double manducation, 
J'vnce corporelle du figne à fçauoir du pain 

ue IefusChrift metroit entre les mains de fes 

poltres , auquel figne fe rapporte le mot 
tenez, & l'autre fpirituelle de fon corps lequel 
il exhiboit {pirituellement : de mefme que 
quand Ananias difoit à Paul fois baptifc & 
.… Buédetes pechez,ilentendoit par ce feul mot 
double lauement, l’vn du Sainét Efprit qu’il 
receuoit par l'ame, & l’autre d’eau que Sainét 
Paulreceuoit par le corps, àla perception de 
Jaqueile {e rapportoient les mots leuetoy,ainfi 
qu'à la perception du figne en l'Euchariftie, le 
mot fenex : Et pourtant nous concluons par 
cetargument, | 
- Ceux qui en l’Euchariftie con fandent la ma- 
niere oule moyé de receuoir vn figne corporel 
&celement terrien,auecla maniere & lemoyen 
de receuoir la chofe celefte ; fe trompent gran- 
dement, & errentautant quefñ quelqu’vn au 


44  Liure troifiefme 
Baprefme pretendoit receuoit le S. Efprit par 
la peau du corps, commeil reçoit le figne par 
la peau du corps, à fçauoir l’eau. Or nos ad- 
werfaires voulans receuoir par la bouche du 
corps , autant le corps de Iefus Chrift que 
le pain ,confondent la maniere & le moyen 
dereceuoir vn figne cotporel & elementter- 
rien,auec la maniere & lemoyen de receuoir 
la chofe celefte. Doncques nos aduerfaires 
voulans receuoir par la bouche autär le corps 
de Iefus Chrift que le paiv, errent grande- 
ment. 
Infiauons nous acheué ce traité deila 
communion à le{us Chrift -enl’Eucha- 
riftie, ayans monftré quelleieft l’vnion que 
nous auons auec Iefus Chrift noftreScigneur, 
& que c'eft que le Sacrement de l'Euchariftie 
contribue à cefte vnion ; à fçauoir, 

Æu premser Liure , Que le lien “+ nous 
fait deuenir vn mefme corpsauec Iefus Chrift 
eft la participation à l'Efprit de Lefus Chrift 
en foy & repentance : & non l'introduction 
locale de la he de lefus Chrift dedans nos 
corps. | À 

Au fecond Lire, Que le Sacrement de 
l'Euchariftie contribue à cefte communion 
de Iefus Chrift,en fignifiant & feellant à l'ame 
fidele & repentante l’exhibition -que Dieu 
luy fait du corps de Icfus Chrift , &necon- 
:tribuë point à cefte communion par la tranf- 
Æubftantiation du pain &idu vin au corps & 
aufang de Iefus Chrift : Cefte tranfubftan- 
tiation Contreuenant, premicrement, à la na- 
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ture du Sacrement : fecondement ,aux textes 
de l’inftitution de j’Euchariftie: & en troifief- 
me licu, à l’analogicdela foy, à {çauoir à la 
verité dela nature humaine de Iefus Chrift: 
&c à fon afcenfionau ciel &feance à la dextre 
de Dieu. 

e Au troifiefme Liure, Qu'encor que leiu- 
gement & les efcrits des hommes ne puiffenc 
cftre regles de noftre foy ; routcsfois nous 

ouuons fouftenir que nous auonspour nous 
(es rincipaux & plus anciens Peres, & que 
éele en vain que l'Eglife Romaine fe glorifie 
de leur tefmoignage. Dieu vucille donner 
cfhicaceà {a verité pour la gloire de fon nom. 


FIN. 
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